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JE publiai en 1754 un projet de Soufcription- pour une mon;
velle Edition des ELEMENS D’EUCLIDE. J’y promettois d’en

délivrer des Exemplaires complets vers la fin de 1755. Les
Soufcripteurs ont eu fans doute lieu de fe plaindre des délais que
j’ai eté forcé de mettre à l’exégntion de mes promefl’es. j’en rou-

girois moi-méme,.fi"je”1ïîëto,is vperfuadélquë le Public, fuflîfam-

ment infiruitÎdesiràifons quinfontÎjempêehérôzqui m’ont prefque

mis dans l’impoilîbilité de, ,æmplir. rues engagements, voudra

bien le prêtes .àgexeuferteetterfauge.-, linvolonteizeede ma part;
Pour remplir: mes promefiîes , moins ïauranfii; qu’il m’efl:

poilible, j’offre ici fix premiers Eîvres d’E’UcLÏDE qui for-

ment lai-Premiere Partie de mon Ouvrage. ."-J..e,fimeltpropofe de

mettre la germera alain; mon Editloniven: pûhjianti, le plutôt
qu’il me fera-pomme, les &ipouziemelzlriâres. Cette

, :Entreprife feroit même aChCËée, fi une circonftanëe imprevue,
mais prête à être décidée, n’ivoit Ifufpendu fa confommation.

Le Public peut être perfuadé que le refpeél: qu’il mérite de

me part, ’81 que l’honneur de ma prefl’e me font voir avec peia

ne que je ne puifl’e [fixer le teins où je ferai paraître ces deux Li:

vres. à I111 ne tiendra pas à moi d’abreger l’intervale que je fuis ob1i«



                                                                     

vj AVIS DU LIBfRAiRE.
Igé de mettreka l’impatience des Amateurs de la GËOMETRIE;

a: je ne négligerai rien pour ’completter mon Édition. Mais
j’efpére qu’en attendant, le Public, inflruit de mes peines &de
mes trat’raux, rendra jûflice à’rnon me; 8c voudra bien pour le
prel’e’nt ’fe contenter de la Première *Partîe de cette Édition.

des En: MENS D’EUCLIDE, une des plus parfaites qui aient.

parujufqu’àprçfent.’- . 1.. ., :. U ..; 3,4 , j, . I
4 1.2.53; .*.:;;:;-.;*Ç; .--L1Z.IL’J:.ÎLÏ 51:12:43 2-1) [5. ,

l "N1 a) Il if il ’I J- J ° 7.: i”
’ .114 a Y J y .,

’ l) Î. fi, Il,
a» ’
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ê’fISSEÎME’NÇr

d .

.r., .J H p... ’H..I11L-
:LE Siecle de: Mathématiquésnuomnicnce à renaître: ïon voitïde’puis quelque

tems paroî’tre.,iprefquel tous les jours, de nouVeau: Traités de Gêometrio. N eus
me-che’rcherons point à déprimer ces Produaions; elles ont certainement leur
méritai Mais les Auteursdegces LTraités donneronttaavèefiioosglla prcférence
aux. Etnnaiism’Eucranz tâtai [une dermgüefiad’œtwres qu’on :pemrîmitei,’ mais

qu’il cil: impofiiblelde fiirpalICrLÎr L. ’ ’. i J .5111 :ÎÏ’i’jv ;;1(.;1..2 1:17. .12 ,t: Îqfil

, ’ll feroitdoncu’nutile de .v’clterehèrî amurent nommai; mîfipënimritélque

parfument: luidifpuœ. Notremnique but doit être’d’indiquerv ici les avancer»
ges de cette nouVeIleEditionfur’celleszqü’l’ont méfia. L, La 1.?) : Ç 1.;

1 a: On magnieryeyazecmutea’mgntienzpçilblm. soutes des Emmfidom a:
les Démonürationn’d’Euonrna’, qu’on a lamées dans zlegmêrne entrevoùellesiè

trouvent dans les meilleures Editions. Il. nia-m. la :1. un; ., .
. J 2°; Comme ce fameux ’GéomEtre’aYOÎSllz’elht’ît Philofophiqhe .6: quetousjfec

mitonnerions le J’uivent, en en aîcooferréapunant-qu’ü a été peilîble; -la foi-me;

la liaifQR.&.îQuleÏlîeM&ÎtMQ-i t; Î ÀÏI’ÂÂÏJ fifi 3.17 . i . . .:I;.Ï2 :ÎÏ. ((13.5;

-..-3°-. Aprèsvavoirzeyppféiï’ayeçzsouçe bien: é:&;h,preeifionipofim1ezt les
parties efl’entielles de l’es Propolitions, onnghddyelpppé lofons; devfcsvr’aifimnas

mens , 8: on l’a expofé dans un fi beau jour, que l’œil tant fait peu attentif peut

Tappercevoir. Pour rendre ces Elemens encore plus faciles, on a (Bilingue en
plufieurs Articles feparés, les diEérentes opérations 8: les raifonnemens ciren-
-tiels à une lionne Démonitration.

4°. Pour faire quelques progrès dans l’emde des Mathématiques, il faut s’ap-
pliquer à découvrir la lisifonôt le rapport qu’il y a entre les Propoiitions; fe
former une jatte idée du nombre 8: des qualités des argumens qui fervent à eta-
blir une nouvelle vérité; connaître, en un mot, toutes les parties intrinfeques
d’une Démonftration.

Or comme il cil: impoflible d’aquerir ces connoiirances, fans l’avoir ce qui
entre dans la compofitio’n d’un Théorème 6: d’un Problème. 1°. On a diffingué

.. r . a . . 4. la

. Y



                                                                     

s

Üfij.’ AVERTISSEMENT SUR CETTE NOUVELLE EDITION;

la Préparation a: la Démonftration. 2°. Après avoir énoncé la Propofition, on
a fait connoître feus le nom d’Hypotbefi les choies qu’on fuppofe dans cette
Propofition , de fous celui de Tbrfe celles qu’on y affirme. 3°. On a rangé dans
des Articles fepare’s, toutes, les opérations nécefl’aires pour faire fervir des véri-
tés connues à la preuve’d’une vérité inconnue. 4°. On s’eil: particulierement
attaché à fuivre, dans la Démonitration , la méthode qu’on s’était prefcrite,
camarine, qu’on a en. lourde faire comoître, comme il cil dit dans le Projet,
par des rimions de divers fondemens de chaque Propofiu’on relative à la figu-
re, laquelle cit la Mineure de l’argument. Une Citation marginale rappelle auflî
la vérité déjà démontrée, qui en cil: la Majeure. En un mot on n’a rien négligé *

pour fixerd’attehuon.dcs.«Comnençmu,. pour leur faire , connaître la chaîne
des «Hammam Gëonætrîqm 15:; pour leur apprendre a en fuivre’ierfil.

.. 5°. Les Géométres modernes il: nervent ordinairement des-parfin aliquotes
dans. leurs Démonfiratâons rambardes. raifo’ns a; proportions des grandeurs en
générai. -Commpi:émmmmodedfln;ïmh pluslfaeile quenelle deszequîmul-
riples, ils font furpris qu’Euchr, ce fameux Géométre,l.ait en recours; dans
les .Déim’nlha’tionsfl dalaçlflïpünde’ûsi livres , i à ces. Multiples , au ï lieu

d’avoir hit d’agedç’s pairiaaliquoteu œmliqœùrtm long, dans les Défi-
nitions du cinquieme’him;clet:raifonsaqui l’ont rengagé à magirainfi.
r1 6aflndécxfimèædanl unlerpeudireque’ItÆrJIKoenigfya joint, la méthode

detitroIIner-çlnïxahogùidaniestpdr refluai sociétal! dé-
montrées flatulecüaquio-o-lwîvre. un Li .4 .. "1 il 5’. .: . .’ j

r70. Laheaütédeîl’irnpdèŒbnï;(liardoimanœ’àxlarégularité des figurera; l’at-

tention rqu’ou’a’euelde 914’6er minimum ’moindresî’petites fautes foi: dans les

calculs, foi: dans les Lettres, fait dans les chiffres, fait dans les citations margi-
ailes-.-’8t’é.:vrrelmïe’mîenodràïlè7mërivd dëlfltœl’Edition qui ne peut manquer

d’êtrêizverablertædtale’çcçidu’l’übllcw «Wri- . - ’ » ’« t,

.t-il ::’ «1:; in" :11: 1.1.3) ’::;l 23:) (un; tu.» i; "v

7H ,. 1’, ." ,l . , , v. , v’’ 1’, ’l -. l .3 in) .anl-r.’.l (vit: un: .lJ r 4.1,44
w .2.) 2:1-I’...Z;.L...’.’ià:l Lia La: .. A v ’....:.L-.t;
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ELEMENS D’EUCLIDE, LIVRE PREMIER. -

DEFINITIONS.
’ I.

LE Point cil: une marque fans parties. Fig. r.

Dan: cette définition, azgfli bien que dans la joconde 8’ la cinquième, Euclide explique
fimplement la maniera de concevoir le: premier: objet: de la Géométrie , le point , la
ligne, & la furface; il ne démontre par qu’il y ait de tel: objet: dans la clafle (le: être:
réels. Ce: notions, oique très utiles en Géométrie , ne font que de: abflrac’tionr, qu’il
faut éviter de réaliluer, en je les refiréfentant comme ayant une exiflence (fictive bot: de
l’qurit, où elle: ont prit nag’flànce. n’exifle par de point: mathématique: dans la nature,
(du moins ce qu’Euclide en dit ne le prouve par); mais il exiflc de: choie: étendues;

qu’on efl en droit de traiter comme de fimpler marquer non-étendue: , toute: Ierfoi: qu’on
ne peut parle: confidérer comme ayant de: partie: , mais fimplement comme limiter de quelque
autre étendue. Ainfi, lorfqu’il (Il quefiion de mefurer la diftance de deux aflrer, l’zlfiro;
nome procède comme fi ce: afin: n’étoient que de: point: fan: parties: à? il a rayon;
puijqu’il ne peut point connaître leur étendue, mais celle de la (lijlance qui le: fe’parc,
5’ dont il le: enmfage comme le: ternies. Il en (fi de mémo des autre: notion: de
cette refluer. On je repréfente jour l’image d’une ligne, ou bien d’une longueur fini!
largeur, toute étendue dont la feule longueur nous ime’nfle, quelle que paille être fic
largeur 8121 profondeur , ou fer autres qualités. L’imagination, tozîjours dllpufic à trans.
former en réalité: ce qui n’en a point, forme de ce: abflraâionr une claflè d’être: qui
pinaillent avoir de. lexiflence bar: de l’entendement. V Il (Il trèr permis au Géometre
d’ adopter ce: êtres, entant qu’il: peuvent lui feron- à faire entendre facilement ce qu’il
peut propofer fia le: drfle’renter maniera: d’enoifager l’étendue; mais il ne lui çfl nul-
lement permis de je faire illufion jar leur origine ô” leur véritable ujage.

Il.
La Ligne cil: une longueur fans largeur. Fig. 2.

74.. 444.4,L;. A
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Fig.4..

7 C ailloli]heinriiisnnllvlulliu Un

DEFINITIONS.
I I I.

LES Extrc’mirc’s de la Ligne font des points (A, B,). Fig. 3.

I V.

La Ligne Droite efl celle qui eft égalementfituc’e entre fes extrémités Ç A ,B ,).Fig. 3.

Cette définition qfl imparfaite , puifqu’elle n’qflre aucune marque e;[]emiellel de la
ligne droite; auflî Euclide n’en a-t’il rien pu tirer; elle ne je fronce plus me; danse
le corps de l’ouvrage. Il cfl obligé d’avoir recours à dlautre: prmcrpos (par exemp. à
l’axiome 12.), toute: le: foi: qui] a befoin d’employer des 11eme: qui dependent d’une
définition parfaite de la ligne droite.

V.

La Superficie, ou Surface, eft une étendue ayant de la longueur 6c de la largeur fans

profondeur. Fig. 4. AI , v I.  Les Extrémités de la Superficie font des lignes (A B, CD, AC, BD,). Fig. 4.

IVII.
On nomme Superficie Plane, ou fimplement un Plan (A D), celle qui ei’t également

limée encre fes cxrrémités. (AB, CD, AC, BD). Fig. 5. .

(En aïïfiufzion a]? encore dans le ce: de la quarrieme.
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A IFig- 6. A 1711.7. Fig. a. Ë
A e

UunOUaOU

DÉFINITIONS.
V 1 I I.

L’Angle Plan cit l’inclinaifon mutuelle de deux lignes (AB, BC,) qui fe rencon-
trent s 81 qui fe trouvent fituées dans un même plan. Hg. 6. -

I 1.x.Lanle ell: nommé Refliligne, fi les lignes, entre lesquelles il cil: compris , font droi-

tes. ig. 6. Ix.
Quand uneli ne droite AB),tombant fur une autre ligneidroite( C D) ,fait les an-

les contigus ABD, A C) égaux entrleux,ces angles font: appelles Angle: Droits.
a ligne (A B), qui tombe de cette maniere fur l’autre (CD ) ,efl appellée Perpendi- i

enduire. Fig. 7. l ’ r x 1.

L’Àngle 0m: (AB C) en un angle joins grand qu’un angle droit (EB C). Fig. s.

x 1 I. ’ ’ I ’ ’
L’Anglejliglu (ÀB C) efl: un angle plus petithqu’un- angle droit (EBC). Fig. 9.

x I 1 1. I
- nomme Tom: l’extrémité de quelque étendue.

A a
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.DEFINITIONS.
X I V.

l lNe Figure cil: une étendue limitée d’un ou de plufieurs termes. Fig. to.

X V.

Le Cercle efl: une figure plane terminée par une feule ligne, ayant la propriété que
toutes les lignes droites ( CB, CD,) tirées d’un même point (C) à cette feule ligne ,
nommée Circorfe’rence, [ont égales entr’elles. Fig. Il.

XVI.
On nomme ce point (C) Centre, 8c les droites (CB, CD,) tirées du centre à la

circonférence, des Rayons. Fig. Il.

XVIÎ.

On nomme Diometre du cercle toute droite (D B) tirée par le centre, â terminée
à la circonférence de panât d’autre (Fig; 12 ). Un drametre partage le cercle en.
deux arties l ales.

P cg X V I Il.Le Demi-cercle eit une figure plane( D EB) terminée par le diametre (D B ) & par la
demi-circonférence (DEB), c. a. d. cette portion de la circonférence (DEB) qui
aboutit de part de d’autre. à ce diametre (D B). Fig 12.. A

XIX.
Un Segment de cercle cil: une figure comprif’e d’une ligne droite(A F), nommée Cor-

de, de d’une partie de la circonférence (A G F ou AEF ) qu’on appelle Arc. Fig. 12..
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Fig. 17.
Fig. :5.

ne. 13X Fig-14. Fig. 16.

DEFINITIONS.
XX.

ON appelle en général Figures Refliligner, toutes celles qui font terminées par des

lignes droites. Fig. 13. 14. 15. 16. 17. .
XXI.

Et en particulier Figure: Trilaréres, ou figures à trois. côtés , celles qui font com-
prifes de trois lignes drortes. Fig. 13. 16. 17.

’xer
De même Figures Quadrilate’rer, ou Figures à quatre côtés , toutes celles qui font

comprifes de quatre lignes droites. Fig. 14..

XXIII.
Et généralement Figure: Multilatérer, ou figures à plufieurs côtés, toutes celles qui [a

trouvent terminées par plus de quatre lignes droites. Fig. 15. -

X X I V. .

Pour ce qui eft des figures trilatéres en particulier:

On nomme Triangle Equilatéral, celui dont les trois côtés font égaux entr’enx. Fig. 16.

xxm i VMais s’il n’y a que deux côtés égaux entr’eux, le Triangle efl Ijbfelle. Fig. r7.

As
4



                                                                     

DÉFINITIONS
XXVI.

l lorique les trois côtés font inégaux entr’eux , le Triangle cit Scalene. Fig. 18.

.X X V I I.
Pareillement; parmi ces mêmes figures trilatéres:

On nomme Triangle Reflangle , un Triangle qui a un angle droit. Fig. 19.

X X V I I I. I qEt Triangle Amblygone, ou Ohms-angle, un Triangle quia un angle obtus Fig. 20.

’ X X I X.
Enfin , on appelle Triangle Oxygonc, ou Acutangle , un Triangle qui a les trois angles

aigus (A, B, C,). Fig. 21.

’ X X X.De la même maniere dans l’efpcce des figures quadrilatères:

On nomme Quarré, celle qui cil quadrilatère, équilatérale & re&angulaire. Fig.n.

I XXXL
.Et on entend par Reélangle, une figure quadrilatère, reétangulaire, non-équilaté-

rale. Fig. 23. . .X X X I I.
Par Rboinlae , une figure quadrilatère, équilatérale, non-remngulaire. Fig. 24.
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Fig. 26.Fig. 25. A
Fig- 27.

î.

DÉFINITIONS.
XXXIII.

ET par ’Rbom’boïde, une figure quadrilatére , ayant les angles de les côtés Oppo-
fe’s égaux entr’eux, mais ni équilatérale, ni équiangularre. Fig. 25.

Toute autre Figure quadrilatére en; appellée. Trapéze. Fig. :6.
XXXIV.

XXXV.
Enfin on nomme Ligne: Paralleler, des lignes droites limées dans un même plan, qui,

quoique prolongées à l’infini de part 6e d’autre, ne le rencontrent jamais. Fig. 27.

C’e pour cela qu’on defigne par le terme de

tout es me: oppofesjont panades. Fig. 25.
parallélogramme, route Figure andrilaters
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*’2Fig. I.
A

Fi . a

A g D IB II-Q-Q. a:B F Gc ........D- E M A N D E- S
1..

ON demande que d’un point àun autre point on puifl’e mener une ligne droite.

1 1. iQu’on puifi’e prolonger une ligne droite quelconque à l’infini.

t IvI I.que (par, «une qçelconque 3, d’un rayon quelconque , on paille décrire un cercle.

A X I 0’ M E S"
0 U

NOTIONS COM’MUNES:-
1:.

Deux grandeurs égales-à une même troilieme l’ont égales entr’elles.

Si la ligne A efiv’égale à la ligne B, (a? la ligne C égale à la même ligne B ; la ligne.

A fera égale à la ligne C. Fig. x. ,1’ I;

Si à des grandeurs égales on ajoute des grandeurs égales , les Touts feront égaux.

Si à la ligne 4D on ajoute-la partie DE, (9° qu’à la ligne BF, qui efl égaleà la ligne-
AD, on doute-la partie F6, égale à. la partie DE 5.1es..Tound E, B6, feront égaux-
entr’eux. 1g. 2..

si;
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A x 1 0M E s.
.111.

SI de grandeurs égales, on retranche des grandeurs égales; les relies font égaux.

Si de la ligne. entiere A C , on retranche la partie B C, 55’ de la ligne entiere DF, égale à
A C, on retranche la partie EF, égale à B C g le: reflet 1113 , DE, feront égaux. Fig. 3.

I V.

i Si à. des grandeurs inégales, on ajoute des grandeurs égales; les touts l’ont inégaux;

Si à la ligne A B , on ajoute la partie B C, à” qu’à la ligne DE, plus petite que A3, on
ajoute la partie EF, égale à la partie B C ; le: tout: A C, DF, feront inégaux. Fig. 4.

V.

. Si de grandeurs inégales, on retranche des grandeurs égales; les relies fontinégaux.

L Si de la ligne A C, retranche la partie B C , à” de la ligne DFplus petite que A C, on
retranche la partie EF, égale à B C ,- le: reflet A B , DE , flint inégaux. Eig. 5.

V1.
Lesl grandeurs doubles , ou’également multiples d’une même grandeur; font égales

entr’elesp r - - - » « . . a
V I I.

Les grandeurs égales à la moitié , ou également fourmultiple: d’une même grandeur,
font égales entr’elles. ’ -

B
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A x 1.0 M n a
VIIL

LE Tout cit plus grand que fa partie.

i’ otite la ligne 410 efl plus grande que fa partie B C. Fig. 6.

I X.

Les grandeurs ( c. à. d. les étendue: limitées), ni conviennent; font égales.& fera--
blables. e Et réciproquement ; les grandeurs égaler femblaùle: conviennent. ’

et ’Cet axiome efi appelle le principe de la congruence; a” il tient par une liaifon intime
au grand principe de la fimilitude ,’dont il fera queflian au commencement du V1 Livre.
Ce: deux principe: font le: grande: fources d’invention en Géométrie. Pour ce qui ell de la
notionde la congruence, elle renferme la notion des termes, En” la notion de la poilibilité
de leur coïncidence. Deux étendue: limitées conviennent , entant que leur: limites peuvent
coïncider parfaitement; entant qu’elle: peuvent être renfermée: dans les mémes bornes. Eu-
clide regarde le principe de la congruence comme une notion commune: il y efl autorije’ par
l’ufizge ou tous le: hommes font , d’examiner l’égalité de: cbofe: qui doivent avoir cette propriété, en

le: ajuflant le: une: fur le: autres,- ouen le: renfennantentre le: même: borner, de maniere que
l’œil pui[]è juger de la coïncidence de leurs. limites. On auroit tort de s’imaginer, qu’une telle
maxime ne peut conduire qu’à une pratique de tâtonnement, incompatible avec la précifion de la
Géométrie. Euclide fait faire de cette maxime un principe trésfcientifique. Il ne fuppofe fur
la congruence, qu’un fort petit no’mb’re’de vérité: fimple: , dey-quelle: il démontre rigoureu e-

ntent, le: vérité: plus rempliées qui en dépendent. Voici ce: vérité: fimpler. a ’



                                                                     

1. craie. a a æ aux sur a. a. rager

Fig. a,

’ A X I O M E S.
L To118 les points conviennent.

a. Les lignes’droites égales entr’elles cdnviennent. Et récipquuement; les lignes
droites dont les extrémités conviennent; flint égales. ’ l v - - .

3. Si dans deux angles égaux Ç AB C, abc,) les fommets ,(B&b,) conviennent, &
une des jambes (B A) à une des jambes (b a) ; l’autre jambe ( B C) conviendra aufli à
l’autre jambe (be).;Ite,m, tous les angles dontlesjambes conviennent;font égaux, Fig. 7.

Euclide n’a pas énoncé féparément,, ces axiomes particuliersfitbordqnnés à l’axiome général,

mais il n’en fait pas "moins ufage; comme il ejl aife’ de s’en convaincre par l’analyfe de plu.

fleurs de fer démanjlîations. l ’ i . - - » - x
X. n

Tous les angles droits font égaux entr’eux.

..l .- u if ,XI," ’. u, .. c. A-
Si une ligne droite (A B) coupe deux autres lignes droites (C D, EF ,) limées fur

un même plan, enforte qu’elle faire les angles interieurs ( DGH, F HG, du même
côté, moindres que deux droits; cesdeux, lignes (CD, EF) prolongées a l’infini le
rencontreront du côté (K), où’ les deux angles font moindres que deux droits. Fig. 8.

Cette vérité 11’qu pas (flezjimple, pour pouvoir être reçue au nombre des axiomes. Elle e]!
une fuite de la XXVIIpropojitiou du premier Livre; ce n’ofi que [à ou elle pourra être établie

convenablement. l r ’ ’

I X I I. :Il cil: impofiible, que un el’ pace.
Si les deux lignes EF En” EÏEraiferrneni: unejpacrîë, (galeux lignes ne aunent être toutes

les deux deslignes droites, il faut abjièmen’ffiqwll’u du moins comme X F frit un ligne

courée. w ,B a



                                                                     

EX PLIC ATIO N nus-l SIG NES.
.1. - - - - Perpendiculaire h L Î- ; - Angle droit

’ ( - v Plus grand que i i À à: çI-i-i’Tri’angle s i

q ). - - - - Plus petit que. z - - 4 - Egal
.-l-----Plus v i i Ü-nl-IQuar-réu,

... - - . . .MOins’ , ’ (a a à» --Cere1e ’ i

V - - - - Angle i l i i l I ’O - - À - Circonférence

ABREVIuAT’IONS.
Pile. . - . - Parallele. v
Pgr. È - Parallélogramme.

Rgle.’ - b-I- Reâangle. A
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. .1xPnoe.0..s;-I.T,ION I..-: raoBLEMErI:
. 4 Ut. une droite donnée de terminée (A B ) ; confiture un triangle équilatéral ( A B C).

Donnez Cunncirn’nÏ”
La droite terminée-ad. . ’, il la tonflrufllon j. rédime-541p; la drain

I ” ’1’ ’ * tenantes A B. r r
Réfolutionl»

1. Du point A comme centre & du rayon A B décrivez le cercle ne D: r Déni. 3.
.i I. i . z z. Du point B comme centre & durayon B A décrivez le cercle ACE. fîDCm. 3.

.1 11:3.1Marquez le peint d’interfeétiotiCl . « . n , 1 . 5. -. v .v - . r
4.. Dufpaihn A;au.point Ctircztlu devin" AC. (a L . L: v e" ’Dem. 1.

v . - ç; Du pomt B au pomt C tirez la droite il C. i ’ . 1 s i - (Dom. r.
l 4,." 1*! , ,.’ l F. n , . IY’ ,5 (çh, .b I. DEMONSTKATION: .

Puifque le point A en le centre dune. BCD, (Fief n, de que les lignes
AB,ACfont tiréesducentreAâla O BCD(Kefi 4.). (ï1. Ces deux lignes Afin-51C fontidcssrayonsrd’uo mêmecûwa Î» Ç. n” î) I w ’ " 111’142 tu- .

2.Par,cpnfe’quen’t, la ligneAC cit :alaJigneAB, h :1. h, ,( ,p D. I5; L. h
x Deuxième, puifque le point B cil le centre du (D ACE(RejÎ 21),H&que les , - . au": :

lignes BA,qB.C, fout tirées du centre B! à la’O ACE (Kif. 5. ” i A
3. Ces deux’lignes fontencore des rayons d’un mêmcecercle ACE.- g
la. Bar,tant,.la li ne BC cil aulli : à la même lignéAB, 2.-,
5. Les lignes A. .- MM? tout dans La) .-:unc rmème..trœfièmc

r

v a ’ D. 16.”I;l r.

:D.15.L.1.AB.’ (4113.2; . n I

l i 1et, l ..I l .1... Hg&.4. ,. . n. ’ln-ÏLT ’xs .. -." Or faix Q’audeursfpnte’gdgs a guerrière" trailieme ;elles1fpnt.e’gales;enrr7ellesu un, 1; ,

6. La ligne AC ell’ donc : a la ligne BC. x , . .43- .’ W .’
Mais çhacune de ces deux lignes : entr’elles (Arg. 6.) en ïaufli 2 la la ligne

AB,.4rg.5).* V . g q W g h u m- ’ l.7. Donc les trois lignes A8, B C, AC, qui forment les trais-axes du AAB C, . r .
fontstoutes les trois: entr’elles. , l . p i. V q, L s ,8. Partant, le [3,1336 commtfurjagçlgoitedonnéc a; terminée AB ,.,eit un» , î- v

triangle équûatcral. " ” ’ D. 14. B. 1;

. il I. v .- ,2: 7’, ,Qn.Œ,F.F.’ ,’ Ba" ’ .. .I



                                                                     

PROPOSITION 11.-’ PROBLEME lu.
Un point donné (A); mener une droite (AL), égale à une vautre droite

donnée (BÇ).
1

, DONNÉES . l . Cancan-:2.x. le mina; i l id I A L : a c, ’z. La drain BC. i ’ Rgfiflutiom

, . r. Du point Ann point B tirez la droiteAB. o V Dem. t.
iSUr ccttçArOltcAB.conümifez le A équilatéral AD B. r PLI. L- I-

3. Prolongcz a l’infini les côtes DA & DE de ce A. à . Dfim- 1-
e I, 4; Du point B comme centre, de de la droite B C comme rayaonddcn- n

» vivez le G) CG M. i . , .. .. - ng. 3.. 5. Item; du pointD comme centre.I & de là droiteDG eornrrxe rayon
décrivezleG GLN,quicoupe[adroiœprolongdeDA quelquepzrt enL. Dm. 3-

PUEjueies lignes B C 8c B G font menées du centre Brà la 0’ C G M. (Refi 4.) A u
.4 ,Ccs en; lignes font des ra ons d’un même 0 CGM.! r ’ -
2.Par ConféqutçBCdB .’ . J . - i ’

De même ; les lignes DG à: DL étant tirées du centre D à la O GLN(Rrfi 5.)
z Casiignes font auflî des rayonsd’un même G GLN. -’ ’ ’

4Bparhmême raifon,DG:.DL. -» l iOr les liîgestP 8o DE, dan: de: côtés-d’un A réquilatéral ADMRef: 2.)-

5. La ligne A : à la ligneDB. l H l Dru. I... r.Retmmhantdonèndes égales DG , DL (40554.), leurs parties egakt’ - f

DE, DA (Arg. 5 M - ï i

VU, ; . Dinuonsrurtomr 9 U» il t

6. La ligne reflua: 11134:: à la flâne tenante 86.. - - .AX- 3°Puifque la ligne AIL cit donc z à a ligne B G ( Arg. 6. )& que laiigne B C cil - ’
auflî : à laim’âmeüîneBGfm’g. 2.) V , i V . v

7. La ligne AL ei’t : à a ligneB C. Aï. 1’à??? il en ramifie, que cette-ligne A L; et! âneiigne- menée-du poins donneA i

.l (anar; I p I   .Un I , .v8. Partant on: mené- du point donné A, Pan; droite AL, cgalc a la droxtc

donnée BC. C Q F F
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a

, PROPOSITIONJIL; ( æROBLEMz III.
Eux droites inégales (A dz CD) étant données; retrancher de la plus grande

(CD,) une partie (CB) égale à la plus petite , .

DONNER. t . Cancan; (-La ligua CD ligne 4. » v i k l a » l Dom) tarauder CB:4. ’

Rcfilution. P1. Du point C menez la droite CE r: à la donnée A. t P. 2.L. r:
, z. Du centre Ç 8c du rayon CE décrivez le (D CEB; qui COUP: Dm. 3’

. I lapins grandeCD en B. - t I
DEMONSTRA’riov.

LES droites CB CE, étmt menéesldu centre C à la O BEF (Rtfi 2.)
I. Elles font des rayons, d’un même G) BEF. D46. L. r:
2.Partant,CB:CE. - . .77 r »D«15vL-lqOr la droite A étant : à la droite C E (Ref. I.);& la droite CrB étant : à

la même droite CE (Arâ. 2. ) .2 , . A
3. La droite A en»: à la roite CB. ..Ax. r;Mais la droite C B, fait partie de la droite entier: CD. i *
4.. Partant, on a retranche de la plus grande CD, une partie CB :: àlz plus

petite donnée A. - .-- 4 w w * . C. Q F. F.

X-de.r
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A Il a D .

. B » I E P
Ï Il PROPOSITION-’IV. -T-HEORE’ME. 1.

I deux triangles( BAC, E D F), ont deux côtés é aux à deux côtés chacun à cha-
cun;(c.à.d. AB : DE, & AC :DF),& de plus,lan?le com ris (al) é al àl’angle
compris (d): ils auront auflî la bafe (BC), égale à la ba e (EF ; 8: es eux autres
angles (b c) é aux aux deux autres an les (e 8L f), chacun a chacun de ceux qui
-fc trouvent *opp ésà des côtés égaux; le triangle entier (BAC) fera égal au

triangle entier (ED F). - n
A HYPOTHI-ISE. THÈSE. .

J I.BC:EF.. C: ’ w 1 II.Vb:V889’V à .IlI.Va:Vd. III.ABAC:AEDF.VfÀr’Préparatîon.

gmagînez que le A BAC fait pofé fur le A ED F; de maniere que
. . Le fommetA tombe fur le fommet V

A 2. Et que le côté AB tombe fur le côte DE.

A..v.li-. «DVEXÉIONSLTRATION; L

PUif’que la ligne AB cit : à la ligne DE (Hyp. I). que le point A tombe fur
le point D (Prep, I) , de la ligne AB fur la ligne DE (Pîft’p. 2).
I. e point B tombera néceflairement fur le peint E. i AL 9;

De mêmçt puifquevàt: Vd (ij.3), gué le fommetA tombe fur le fom--
met D ( r . "1) & lajambe AB fur laJambc DE (Prep. 2.) .

2. La jambe A tombera nécelTairement farda jambe-D F. in, 9,
De plus, à caufe que cette jambe A C dt z; a la Jambe DE

3. Il faut, que le point C tombe 311m furie pomt F. Ax. 9,4. C’en pourquoi les extrémités B 8c C’ de la bafe BC, conviennent aux extrê-
mités E 8c F de la bafe EF.

5. Et par confequent, la bafe cntiere B C convient à la bafe entiere EF.
Car Il la baie BC ne convenoit pas à la baie EF, nonchalant ue les ex-
trémités B 8c C de la bafe BC., c0nviennent aux extrémités & F de
la bafe E F; deux lignes dromes -renfcrmeroient un efpace (E X17, ou EY F);

ce qui elt impoffible. . , , A1, n,-Puis donc que la bafe B C tonnent à-la bafc EF, (.4rg.5.) 6 au

a V c



                                                                     

L il Un Il 3E5 1!”th (En MXÎIÏLEX R.

6. Cette barchC’ferzi: nxlaxhafeiE-JF. la; j! ç: ’ : î" k » w r ;

p . . ,. .. . , 1C.QF.D.I..’Derèchef, .vla baie BCconvenant à la bafe EF (.Arg. 5)., 65 les deux autres

Axa 9. J’

côtés AB, AC du A BAC convenant aux deux autres côtéleEyDFidu h . , I

A EDF (Pr-q). 2, Arg. a.) H 1,. L
1.068 dewiAÏBA 5.3.1? Ffôïëfiiëéeïïâîïërheét égaux entrevît. r - -

Enfin, puir ne les v b &v e oppofés aux cotés égaux AC, DF (Hyp .2) ;

, Item , les c 6c V f oppofés aux côtés égaux AB, DE (Hyp. r), cannen-
nentv & par leurs fommetsîôe pudeurs jambes. (Arg. 1.92. .3. a.) a; l . A

«a. 11 s’enfuit, que-les v a & v e de même que lèsy c 8c v f, oppore’sà des

côtes egaux ., ,fontke’gaux caïeux. I " 7 ’

.CQEDm

i ’"Àxl. 9.
0411:4). un * et

Ax. 9c

l)

(J
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PROPOSITION V. .THÏEÏOLRE-MEÇÈ V112!
Ans tout’triang’le ifofcèle(BAC): les angles (a 6; b) fur la bafe (BC)font égaux

entr’eux, &les côtés égaux(A B,’AC) étantprolongésflesangles (c 1-0, üdmf)ifous

labafe(BC) fontaufii égauxentrfeux..:...e .. u l. .:,.z . - . a .. . . ,
HYPOTHESE. 1335334" (l h) l- la Dt

I. Le BAC (Il ifijrèla. p U. . V H Il. V agaçv b fiat]; 54, [ou :mn’mxp , , h.
Il. A B a")! C [ont prolongé; rudifinprlmt. ’ ’ "H. V le 1* (a. V. d dtfjàur la (raja finratfizen’tr’mx.

’ Préparation.
1. Sur le côté prolongé AB prenezun point quelconque’D. Ï H ’ .

2. FaitesAEzAl)... . , . A ,. I, ,A , pompa. L. tu3. Parles pou:tsB&E, item Ç&D.ti.re1.lés droites BETCDa . , Dm.» r; . .

.,.. , .D MQNfiIRATION. . .,PUifque danslé A DAC les emmurés-AI); AC [ont égaux auxdeux ’ H ’l
côtés’A’E; AB du A EAB chacun à chacun (Pi-6p. 2. 1.07.1); ’& que VA: 11 r -
compris entre ces côtés égaux cit commun aux deux A.

1. La baie DiC cit : aJa baie BE; & les deux autres V m & 17-!- d du A
DAC, font égaux aux deux autres V n 6c a d- t du A EAB chacun à
chacun de ceux qui font opgofes a des côtés égaux. A Prop. 4. L, x,
De plus la ligne entiere A étant: à la ligne entiere A E (Prep. 2)., 6c la
artie A B z a la partie A C (H312. 1.); en retranrbant en.

lies lignes reliantes BD, CE font auffi :: entr’elles. A; 3,
Derechef, puifque dans le A DE C les côtés DE , D Cfont égaux aux côtés
CE, EB du A ECB chacun à chacun (Arg. 2. E9’ I.) 8c qu’outre cela V
compris m eu égal à V compris n ( Arg. 1.).

.Les deux autres V font : aux deux autres Voppol’és à des côtés égaux,
chacun à chacun c. à. d. V r-l-e: V d-l-f& V d :V r. Prop. 4. L. l.
Les V entiers a 4: c 8c b-l- d étant donc r.- entr’eux , a; leurs parties V c ’
& V Il l’étant de même (Arg.1 59’s); en retranrbant 6c. .

4.. Les V reliants a &b font aufiî r entr’eux. AL 3--
Mais ces V font les deux V fur la bafe B C.

5. Donc V a de V l2 fur la baie BC font : entr’eux.

(a)

.F. D. x.C. Q
De lus, puifque V e-l- r en : V d if ( Arg. 3.) font les V fous la baie.

6. il et clair que les V r 4* r & V d 1- f fous la bafe [ont auffi : entr’eux.

C. Q F. D.n.a

A



                                                                     

î .LPE U PQLSIïT’IG) N V1.1 T 7’. THÉ ORïEl’ME" îIII. f

» I. un triangle gSABC)i-a. démariages (a 8: b -l- a) iégauxÎ entr’eur: iles côtés
oppofés à ces au en égaux, feront: égaux entr’eux.

.. Ht V,v Blum-"nui .e.......fu;i-VIHE.S.EL’: 1......i .. J.DmrchJCB, V4:Vô-Fc. LccôthadzunltlBAf
’ ’l ."I’11.’.W. Danonsrnnron.

.. . à.

non y D . . , i . " .1. LescôtésICA, BA feront nécefl’airement inégaux. .. a ..,N. C. . -.
2. Par confequent l’un, comme AB, fera )l’autre ÂC. N- C-

Pre’pàratianL 1 il l

.1. .Retranchezldonc du )’côite’ [131A une artieé ale au côté P. . L. x.
. 2. Menez dupoint C au point D la,droitlé C Dîg " ’ l à Dada r.
DAM les A ACB,DB C lecôtéËD: autoréCAèPre gr); rectites c un

commun aux deux A, & V compris a : Vicom ris]; r c (HyPJ l. En î
1.Partant deux A ACE, DBC ont deux côtés 12’ ideuxi côtéschàcù’nâ ëha-m J

cun, 8c V comprisa : V compris b me. - y » -. . .., k V l r l ’2. C’cltï urquoileA ACB en: au AiDB C: f’w * - . -» H .. .7 ,, .
MaisîéA ACB étant le tout , 8c le A DBC fa partie. . P. 4. L. r.

3 il sœufuivrort que letoutl’eroit ; àifa page, g . 3 V . L il !
4..Ce qui en impofl’rbler ’ l I a I J v’ . , À Ans].

Lescôtés ÇA,BA, oppofés aux V égaux a: à de r, ne pouvant donc être - ’

inégaux. ,. p Ve "fin Hé a ” l - A5. Ces côtés font’égaux- entr’eux, ou AC z AB. N. c,
a a » a 4-ÏÇZQE’D’...-

in.-Pl.



                                                                     

20 l EtL a M 1ans. 1x mu on ont; a.

f î ’P R:O.’P. 0.51 T10 N V1117 " THÉORÈME ’ZIV.

DES extrémités (A &Bl) d’une’ligne drbite ,(ArBi), defquelles on. a mené à un
même pointâC), deux droites (AC, BC 1:: on ne. peut mener; aquelquïautrepoine

D), fitué u même .côté de cette ligne , eux autres droites BD), égales aux.

eux premieres chacune a chacune. v

- tA--. 1- à. v 1.. Trust.HYPOTHESE. g H V I y
I. AC, BC, item AD, BDfimt du draina. - llcfl impoflîèle quCfpir: 413,. ,
z tirée: de: même: points A a B; UBC z BD, i3. à deux point: diffirm: D a C, flué: du I ’même cité par rapport à la 11872 A B; . l .

t ’ ’ *-.:.. ’ . .f lx. .. .... 4 -. .. a...DEMONSTRATIQN. . Î
h. 2

Si non. . ll Il y a du même côté de laligne ALB un point D tel,que. ,
l AC fuit: AD , de 13C : BD. Par conféquent ce . point

fe trouvera I t p - ’ - ICas 1.. Ou fur un des côtés AC, .ou BC.. En; I.
Cas 2. Ou dans le A ACB. Fig. 2.- i , ’ ’
Cas 3. Ou hors du A ACE. Fig. 3. j j

CAS . I. Si on fuppofe le point D furun des côtés, comme fur le côté AC. Fig. 1.:

PUis doncqu’on f uppofe, que le point D en un point dans AC difl’érent du point C: ’
il ËËËËËÎuAeiÊnÊÊÊËnic ËÈÉÀËËËÆÎÈCÀ c. h ” r» "- ’ - A -» N»- a:

. Q, . C..QF.D.,CAS. II. s; on nippon le point D au dedans du A ACB. Fig. 2..

Préparation.

1. Du point D au point C tirez la droite DC. Dem. h.
2. Prolongez a difcretion B D en E de B C en F. Dem. a.



                                                                     

CLÉ I VLK Ei PLIE. E .M. I E R. l2:

- È-PUifque AC eflrfuppofe’e :AD.

s 1.Le A CAD fera un A ifofcéle. D. ,5. . n2. Par confèquent les V fur la bafe a 4- b & c feront égaux entr’c’ux. P, 5, L, 1,
De même B C étant fuppofe’e : BD. j

3. Le A CBD fera auflî un A ifofce’le. D. 25, L, L4.. Et à caufe de cela les V fous la bafe , b 8: c -I- d. feront anti] égaux entr’cux. P. 5. L. r.
C’en ourquoi,.. fi on ôte de V c -r- d fa partie V d.

5.Vbera)Vr. . , N. C.Et fi au même V b, on ajoute enfuira V a.

6. V entier a 4d fera à lus forte raifon ) V t. , N. C.7. Partant V a -F la & V9: ne font point égaux. i - N. C.
i Mais ona démontré qu’en vertu de la fuppofition de ce cas, V a -l* b & V. c

doivent être égaux ’( Arg. 2).
8. D’où il fuit que cette fupgcofition ne fçauroit avoir lieu, à moins que ces V,

ne foient à la fois-égaux inégaux. ’ i9. Ce qui cit impoflîble. V . ù h i . N. Q1.0. Partant , la fuppofition, qui fait AC,:-.-A D,& BC, :: BD,eit impoiT- .,

I me elle-même, I i v u *I . 1 V ’G- Q F0 Do"GAS III. Si on fuppofeie point D hors du AIÂCB. Fig. 3.

Préparation.

Du point D au pôintC tirez donc.la droiteD C: Dem. r:

PUifqu’on fup ofe A C: AD’

1. Le A C AD era un A ifofcéle. à D, 1;; L. Il;2; Par conféquent V à & V d -i- c fur la baie font égaux entr’euxr P. 5. L. x.
Dcrechef, puifqu’on fuppofe aufii BC z BD;

3. Le A CBD fera aufli un A ifofcéie. e ’ l D.’zg. L. J.
4.. Par confequent V t & V b rifla fur -la baie feront aufli égaux entr’cux.. I P. 5. L. r.

Otant donc du dernier de ces V12 i- a fa partie V. m. .5.L’ V (fera ) Vareflant à." ’ , N- C- iSi à ce même V r on ajoute donc V d. g . 1 i6. L’ V entierr 4-4 fera à plus forte raifon ) V b. , N. C. I
7. Partant , foiîd & V b ne font point égaux entr’eux.

’Or, on vient de prouver, qu’en vertu de la fuppofition de! ce casi, V d 4*: g A I
& V6 font égaux entr’edx (Arg. 2). ’ ’ * i - f Z   .

8. D’où il fuit encore que cette fuppofition ne fçauroit avoir lieu,à moins que ces - ’

.angiesnefoicnt à la fois égaux .6: .inegauxu 4 A
9! Ce qui cit impoflîble. i I N. C, . .Io.Partant’, ,iæi’ugpofition, qui fait AC : AD &vB C :BD efl Îgpâ-fibèc.D i

0’33;

s
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PROPOSITION VIH. THÉORÈME. Va
I Gus les triangles, (FHG, ACE), qui ont les trois côtés (PH, HG, CF)

egaux aux trois côtés (A C, CB, BA) chacun à chacun: font égaux entr’eux, 8L les
angles compris par des côtés égaux, [ont aufii égaux chacun à chacun; I ’

HYPOTHESE. Tua-:512. ’ I .
1.rH:Ac. . Vrsz,II.HG:CB. ÀFHG:AACB.GI VG:VB
111.GF:BA. i iV a : V c

Préparation. v i
ïQu’on s’imagine, que le A PH G (oit pofe’ fur leA A CB ,- enforte
1.. ue le point F convienne au point A.
2, Etla bafc FG à la baie AB.-

v DEMONSjrnA’nou.
PUis donc que le point F convient au point A (Prep. I) & la ligne FG à

la ligne AB (P227).- 2), -& que ces lignes font égaies ( ij. 3).

1.11 faut que le point G convienne au point B. Art. 9;Les points extrêmes F & G du côté F G, convenant donc aux points ex-
trêmes A &B du côté AB (Prcp. I. Arg. 1.); & icsdroxtes PH , GH
étantégaies aux droites AC, B C, chacune à chacune.

a. Les droites PH, G H , conviendront néceiïairement aux droites A C, B C,
chacune à chacune. .
SI non; on pour-mit tirer des extrémités A 85 B, d’une ligne AB, à deux
points ditferensC & D , 8c du même côté. deux droites A C, B C égales à deux

autres droites A D , B D chacune à chacune. Ce qui en impofiibie. p, 7, L, g,

3. Ces côtésconviennent donc. -4.. Mais la baie F G convenant à la baie AB (Prep. 2.), le côté F H au côté
A C & le’eôté- GH-au côté B C (At-g. 2.)

5. Il fuit que les A ACB .. FGH font égaux entr’eux; auiIi bien que leurs V
compris par des côtés égaux chacun à chacun. Ax. 9.

lJ CALF. D.



                                                                     

11.21.71! E :p Je, a (M I, a "a. a,

LPROPosvtmnttx.:uPRoaLEME "à r
g? angle rectiligne (E C F ) ’ étant donné 5.16, couper en deux parties égales (EC D,

Don-niai La . t. CHERCHE. i. . .. -’ siVrtflilignc son t L VECD:VFCD.
, »xewzum.--- 7 x e a a A-

r. PRenez CDA de longueur arbitraire. ’ ’ i A k u

2.PaitesCB:CA. .2. L. . M P43-th3. Du oint A au point B tirez la droite AB. Dem. r. rac4. Sur. a droite AB confiruifezie A équilatéral ADB.Î ” t A ’ t): é c ’ P. Il. la Io. la
5. Du point Cau pointD drcz’ia droite CD.. . . . f ’ Dent» r

. w h h i .Diauolnsraauon. I l i
PUifque AC:CB (Refi a), DA:: DB (Ray: 4:); & le côté DC Com-

munaux demtA CAD, CBD,-
1. Ces deux A ont les trois côtés égaux chacun à chacun.
2. Partant lesv FCD , ECD , compris par les côtés égaux C A, C D;& CB,

CD font égaux entr’eux. .7 Il P. 8. L. r.
aman



                                                                     

au ."E’LEM’ENS. D’.E UC:IL IrD’xE.."

1
if-PROPOSIT’IDN x." Ï.TROBLEME’1V.

’ ’Ouper en deux parties égaies, (AC, CB) une ligne donnée & terminée (A3).

Donna. Caucase. ’La drain ruminé: A B . A C :30.Réjbluîion. ’

x. SU: la droiteAB conflruifea le A ë uilatéral ADB. P. r-L- r
z. Coupez en deux parties égales V A B par la droite D C. 1944- K

DEMONSTRATION.

PÜifdue ÂD : CBD (Rat), age le côté DC cit commun aux deux A.
0m i DADG, BDC 8; V c risA : V compris BDC (Refiz). .

1. Ces deux A AD C, DE, ont deux cotez é aux à deux côtez chacun à
chacun; & V ompris ADC : V comprisB C ( Kif 2)°C

a. Partant, labafe AC :: à la baie BC. I 4. L. s.
.. ., . .. p. o C.Q:prF.



                                                                     

t L .1 un A "JE; :ch M11? E. 1R; - :5

v A. Î?

ah.
a,

Fukn’ -

1:" ÉPRO P0 S.IiT.I ON X.I.I l’ 71R. O’B LïEME, rVI.

D’un point quelconque. ( C ) , dans unedroit’e indéfinie ( AB) , élever une perpen-
dieulaire (CF) fur cette droite.

D o N N a n v 1

La drain indéfini; A B a le pain: cimenta drain.

Réfolution.

H
tr’elles.

2. Sur la droite DE confirmiez le A équilatéral DF
3. Du point F au point C tirez la droite CF C. ,

I . .. . Danonsrnarlon. .PUif’que CDeit:àCE(ReyîI), FDB:FE(Refi a), & que lecôté C
cit commun aux deux A DFC, EFC

I. Il en évident que ces deux A ont les trois côtés égaux auxtrois côtés cha-
cun à chacun.

’2’. Par conféquent, les V contigus FCD, FCE (com
F C , C D , item F C , CE) font égaux entr’eux.

. Mais c’eit la droite F C qui tombant fur AB ., forme ces V contigus àentr’eux.
3.Partant, la droite F C cit .1. fui-1A8.

A

Cancan. î
LadroitcCF aleph du. C lfir Il.

. DE part 8c d’autre du point C prenez les droites. C D ., CE : en-
lProp. 3. L. r.
Prop. 1. L. t.

. . Dent A.

pris par les, côtés égaux i *

t - i Prop. 8a L. I. .
Def. to. L t.

CQEE.
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PROPU’SJTDQN XILÎ ZZPRO’BLEME IVII.
D’un point donné (C), hors d’une ligne droite indéfinie (AB); abaiffer fur:
cette droite une ligne perpendiculaire (CF). .. . ’ p 1. .

Dorure W Cancan-z.la dniniimk’finüar a . ; -. t. . ’ amicruhifir du point C l; fur 18..

t , .
le pour: C [un de mu drain.

Refllution.

a. DE l’autre côté de la droite AB, par rapport au point donné C,
prenez un point quelconque G,

.g. Du. poxnt C comme centre , .& du rayon CG, décrivez un are de
O DGE, qui-coupe la li ne indéfinie AB en deux points D 8c E. Delà]. 3.

3. Coupe; la ligne DE en eux parties égaies, au peint F. P. 10. L. 1.,
4.. Du pomt C au point F tirez la drorte C F. A Dem. 1.

I Préparation.Du point C aux points D ’& E tirez les droites CD 8c CE. ’ Dem. t.
DEMONSTRATION.

PUifque les lignes C D.C E . font tirées du centre C à la O DGE (R42. &Prep), .
I. Ces lignes font des rayons d’un même (D. . D. 16. L. r.
2. Partant, la ligne CD cit: à la ligne CE. D. 15. l... r.Puis donc que CD en: à CE (Ar . 2).. DF:FE (R43) &que le

côté CF cit communaux deux A DCF, ECF
3. Ces deux A ont les trois côtés égaux aux trois côtes chacun à chacun.
1. Partant,les V CFD, CFE,compris parles côtéségaux FC,FD,& PC,

FEfont : entr’eux. - U P. 8. L. r.Mais ces deux V C FD, CFE :entr’eux (Arg. 4) , font des V conti-
gus formés par la ligne C F qui tombe fur la ligne AB, 1

5. Partant, chacun de ces deux V CFD, CFE, cit un L, 8: la ligneC F eit.L

fur la ligne AB. D. to. L. r.- t i C. F.v4



                                                                     

1 il: K EËL 4? t3 .1. 1ER. a;

L À.-ï?

fi P R OP 0.5111 ON XIII. ” î’TflEOREME
Lune ligne droite (E C) tombe fur une armeligne droite (A B): elle fait onde!!!

angles droits, anxieux angles égalait démunirai ,. . . . . I

’erorxa’sini ü . nÏJESE et ,L:’ A 1.05 a 403,5 en».îuCPâancu: du": tombant fur B, I l. o::ü::ufnm;. .fi a à (aux L.

. sua 1. Si tracassant-ci:
. . Dnuonsru’rrou.Uifque les anglescontigusACE, ECB, formés par-lesdroitesCE&AB font - ï .3

égaux entr’eux (Snp). - w I i . , r. y A
1. Ils’çnfill-CHUC chacun d’euxefi un in. p i V w p. Io. L. r.

5 k p . C. QF. D.’SUP. Il. SilV ACE n’elt pas :à IV ECB.

. . V Préparation. * n * 5 r . * r ..Du point de rencontreÇ élevez fur AVB la; CD. . . . y 4 P. u. L. r. L;

- , . .-. DEMONSISAIION.PUil’que DC cit]; Fur AB ,(Prep). 3 n
1.125 d.wa DCA &DCB. (ontdpsi...

Mais comme V D CE cit : aux deux V Il d- e; [A onajoute de part à d’au-

treVDCAou Vm. . a ,2.Les deuxVDCA-i-DCBfont:a troisVim-l-a-ko. .. .. .Axaî»
Derechef, puiîque V ECA en z aux eux V mal-n, lion ajoute de part 8c ,

d’autre V 12C ou V a. ’ a L3. Les deux V ECA q ECBfo taufli si ces mêmesâroj; v m-f- H- o. AI. t-
4.Paî)c8rgéquent , les deux V CA 6c ECB font :: aux deux V-DCA

de . At. r: iMais les deux V DCA 8c DCB étant deux L (Ar . I).
5. Il en évident , que lafomtnedes-deux «V ECA 6c EéB eftaufli :511 deux L. Ax. r.

Xi); tu" C.CLF.D.

D. été. il L. t. ’ï

x. ..
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q 7’ .P RÏ’OP’OS [TIOÏN XIVI li "Î ÏFHiE O R CE ME VIL
’ I deux droites(,A C,ÂBC) rencontrent de part 8: d’autre une droite (EC), en un

même point (C), faifant avec cette droite .( EC) la fomme des deux angles contigus
(ACE , ECB). égale à deux angles droits: ces deux lignes droites (AC, BC) fe

rencontreront direétemcnt. k V A
. .-. Hypornzsna THÈSE.J. la: deux ligner A C, u C f: "montrent au point C.. Le: ligner AC,,BC, [a rmcomrmt direffnnent

Il. La V contigu A C E d’- E C bjom : in deux L. - c. à. d. du: Informer" qu’une même ligne drain 43..

DEMONSTRATION.

Sinon. ;,. ,. ,On pourra prolonger AC quelque part de C , en D, enforte que le
- l « prolongement DC ne faite avec A C, qu’une même lignedroiteA C D. Dèm- 1-:

A Préparation. v
Prolongez donc AC, de C en D. . p l Dem. L

PUB donc que la ligne A C D cit une ligne droite fur laquelle tombe la ligne E C.
I. ll s’enfuit, ne la rumine des V contigus ACE -l- EC D cit : à deux L. P. 13. L. t. .

Mais les V ACE de E CB étant aulli : à deux L (Hrp. 2).
2.1.65 deux V ACE d- l"; C B font donc : aux deux V ACE-PECD. AL ï:

Otant donc de part 8c d’autre V commun A CE.
3. Les V mitans ECB 8: ECD feront énaux entr’eux. AX- 3r .Mais v ECB étant le tout, a: un ô D fa partie, . a

14.. ll s’enfuit, que le-toutlelt égal à in. partie. . . - l
5. Ce qui cit impollihle. , ’ I ’ Ain 8.a. Partant, les lignes AC 8c B C’ fe rencontrent direâcment ; ou ne forment-

qu’unc même ligne droiteA B. . ’ r - - - -

,ù C. Q F. . D. .
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1 l PROPOSITION XVf Ï ÏTHE’OR’EME VIII.
SI deux lignes droites (A B, DE) s’entre-coupent,(en C): les angles (ECA,
DCB 8c ACD, BCE), oppofe’s au fommet-(C),1fonc égaux entr’eux. I ,L ,

HYPOTHESE. THÈSE.. dB, DE [ont de: ligne: drains, I. V Ë CA : V DCB.qu: nmrmaupmt au peut: C. Il. V C Dk:v 3c E.
D EMONSTnA-rlom-

PUifque la droite A C tombe fur la droite DE ( Hyp. ),
I. La femme des deux V contigus E C A d- AC D en : à deux L. Prop. 13. L. 1’.

Derechef, uifque la droite DC tombe fur la droite AB (Hyp.),
2. La femme es V contigus ACD d- l) CB et! auflî : à deux L. Prop. x3. L. r.
3. Par confequent, les V E CA 4" A CD font égaux aux V A CD 4* DCB.- Al. la.

Retranchant donc de ces femmes égales (Arg. 3 ), V ACD, qui leur cit.

commun; ’ .4.. Les V mitans ECA, DCB, oppofés au fommet C , font : entr’eux. .Ax. 3:;

L I C. Q F. D; I.- Par un rarfonnement femblable on prouvera ’5. que V. A C D efi : à V.B CE qui lui en oppofé au fommet.

, a (un. n.
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CPROP’O’S’ITION XVI. THEOREMELIX.
N tout triangle ( ACB) , dont un des côtés (comme AB) prolongé, l’angle

extérieur (CBF ) eflplus grand que chacun des intérieurs oppofes (ACB. CAB).

HYPOTHESE. , Tarn.I. AC! a]! un A. V extérieur CH F ) que V intériurIl. V G 81’ «flan ’V txtlriarfarmé par le cité nippa]: ACB , un CAB. ,
prolongé A B.

1H. La V A C B a Cd Bfnu inn’rimmum cippe il.
Préparation.

I. PIArtagez CB en .deux également au point’D ( Fig.ï). ’ P. ro. lL. r.
’2. Du point A au point D tirez la ligne A1) &prolongez la indéfini-

ment en E. A Dem. r.3. Faites DE : D A. . Prop.3. L. r.4.. Du point B aulpoint E tirezla drome B8. Dem. t.
DEMONSTRATION.

LES droites AE, BC (Fig. I)s’entre-corËent au oint D. (Prep. 2). .
1. Par confequent, les V0 parles au fommet DA, D E font: entr’eux. Prop.x5.L.:I.

Puis donc ue dans les A C D, DEB, le côte C l) cil :au côte DE (Pr. Il,
AD:D (Prep. 3) &V compris CDA dt : à V comprisBDE.(Arg. l ):

2. Il fuit que les autres V font : aux autres V, chacun à chacun de ceux qui .
font op ofe’s à des côtés égaux. PrOP- 4. L. I-Or les Ç AC D , DBE font op ores aux côtés égaux AD, DE (Prep. 3).

3. Donc V ACD eft : à V DBE.
Or V CB F étant le tout, & V DBE fa partie.

4.. Il s’enfuit que V CBF V D BE. ah- 3.5. Partant, V extérieur BF eft aulIi V intérieur ACB. N- Ct
De la même manière, en partageant e côté AB en deux également,au point
D (Fig. 2), on prouvera par un raifonnement femblable,

6. QIe V extérieur ABf cil ) V intérieur CAB. -
Mais cet V A Bfelt inofe au fammet à V C BF. Prop.15.L. r.

7. D’où il fuit ue V A f.-..V CB F. - N. C.8. Partant, il e encore vrai que V extérieur CB F ) V intérieur C A B.

’ - c. gr. D.



                                                                     

B T V Rî E R1! E-M ’IIÏEÏR. a!

D

j .:î-lr.-..-.x..4f Ï PROPOSITION -XVIIL ’ï l-THEÔKEMEQX.
ENtoutl triangle (BA C ), deux angles quelconques (conne ARC, uniront
momdres que deux droits..

HrPOTHEsa: ; r -x ; Trusts-Umacquai). p . . InVABC-l-ACBforn(dwx l...
Préparation. A ’ 4 V V

PRolongez le côté BC (fur lequel les deuxiV ABC, ACB. font

placés) en D. Dem.).p DEMONSTRAJÏIOKN...
PUif ne V ACDelt un V extérieur dupA BAC., A - H: . i l l il

. IJléfl que ion intérieur op ofé AB C. ’ Prop- 16. L. r.
4Pqu onc ue V ACD cit V A6 C;fion ajoute de part&d*autre VACBaF ’l
2.LesVAC -IOACBferont)quelesVABC-bACB. Ax-4-l-MnislesVACDrFACBf d , ” ’ l d ’tcAC 11’tombe fur BD (hep; ont es V contigu, formes par, r01 , q, 1
3. Par conféquent,ces V ACD 4-ACB font: àdeuxl... a , Proi”*ï3! L-î3-’

OrlesVACD-l-ACB ant:àdeuxL (Arg. 3) &ccsmlêmechtant v r U" l
o; . x .V k

et
?quelesV ABC. AÇB(Arg.2). .

il ABC-l"ACBÏont(,deuxlns’enfuit que les V e , ; N." C. F. Dv
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, PROPOSITION XVIII. THÉORÈME XI.
Ans tout triangle ( A C B) ; les plus grands côtés font oppofés aux plus grands angles.

Hum-russe. Tarse.JOB (fi un A, ou ABtfl un rôti) AC. V ACE . oppoft’ au ) nid dB, c]? plaignard
, A’ . . ’ , p que V A B C oppofi’ au mincir: tâté AC;

Préparation.

Puifque le côté AB AC (H . *.

1. Faites AD z A C. ) 1P ) - Pf°P° 3vL- 1342.- Du point C au point D tirez la droite CD. Dcm- I-

P Damonsrxn’rrox.Uifquele côtéADelt:auc*té AC Pre . 1. »1.Le A ACD cit ifofcc’lc. o ( p ) - D’ ’5’ L° L
2. Partant , les V m 8.: n fur la bafe C D font: entr’eu 1”°lL S-L- L

011V m’etant un V extérieur du A D CB.
3.]! s’enfuit, qu’il en ) V intérieur oppofé DBC. Prop.16. L. r.

M315 V m eltzlà V n(Ar . 2).

4..Donc. V n elt aulii ) V D C . I N’ c’Et fi a V n on ajoute encore V p. . l5s V "in Pio" V A CB, oppofé au plus grand côté AB, fera à plus forte rai-
f°n ) V DBC , ou ABC oppofé au moindre côté AC. No C-

c. Q. 17.1).
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lm,A

ËPR OPOSiITION XIX. THEOREME XII.
N tout triangle (B A C), les plus grands angles font oppofe’s aux plus grands côtés.

Hrrornasa. THÈSE.. Dan kA BAC, V C il? ) V1. 10.051143 oppofll V0 :11 )lnôré-CBoppnfe’ùVA;

SI non.
Le côté AB eit ou égal, ou plus petit que le côté C B. N. C.

CAsrswwœmæAanzaca ’
PUis donc que le côté AB cit : au côté CB (Sup. r). .
1. Le A BAC cil ifocele. net-ds. L. t.2. Partant. les V C de A fur la bafe font : entr’eux. hop, 5, L, x.

Or ces V C & A ne fontâas : entr’eux (Hyp J. Ï3. Donc les côtés AB 8c C

CAsIstwœmmAan(ca
PUis donc que le côté A’B clin le côté C-B (Sup. 2). , i
1.11 s’enfuit que V C, oppofé au p us petit côté AB, "( V A oppol’é auplus :

grand Côté C B. h Prop. 18. L. r;Or V C n’elt pas( V A (Hyp).
a. Par conféquent le côté A B ne fautoit être ( le côté CB.

LE côté AB n’étant donc ni :: au côté CB (Car. 1.); ni ( le côté-CE
( 115.2).

3. Il s’enfuit, que cevcôté AB cit )le côté CB.

iDEMONSTRATION.

ne font point :: entr’eux non plus.

i- me reqnn



                                                                     

34. ELEMENS D’EUCLI’DE;

fi P

A "nifeTHÉORÈME XIII.’h.PROPOSITION XX.-.
tout triangle (ABC): deux côtés quelconques (AB, BC) font plus grands

. . Transe.
que le troifieme (A C).

Deux côté: quelconque: . comme A B d- B c; .

[au ) le parfum A C.

.HYrornzsxy
A B C cf! un A.

. ’ Prépmution.
I. PRolongcz un des deux côtes, comme AB , à. l’infini. . Dem. Il

2. Faites BD z a B C. Prop. 3. L. x;3. Du point C au point D tirez la droite CD. Dem. 1..

I . DEMousrkx’rtox.Uifque dans le A BD C le côte BD elt:au côteBC (Prq). 2 ).

1. 6e triangle cit ifofcele. Def. 2.5.1.. r;2. Par confe’quent, les V fur la bafe n 8c p font : entr’eux. Prop. 5. L. r.
Ax. 8.

N. C; .

Or V m-l- n étant le tout 8c V n fa partie.
3. Il s’enfuit, que Vm-l- n cil ) V n.

Mais V m-l* n étant )V n (Arg. 3) &cet Vn étant :an(Arg.2)..
ç. Il cit évident, que V m -l- n elt ) V p.

.I’uisdonc ne dans leAADC, Vm-lrncft)Vp(Arg. 4.). ,
5.Le côté A oppofé au plus grand V m de n cit aulli ) le côté AC oppofe

au plus petit V p. . Prop.x9,L, r; 4Mais à caufe que la droite BD et! :à la droite BC (Prep. 2); fi on 3.1011-
te de part & d’autre le coté A ,

6,11 s’enfuit... que AB d- BD , ou AD en : à la fortune des deux côtés.

A B ’H3 C A2. z.Mais ADelt ) lecôté.AC (Arg7 5).
7. Partant, la fortune des deux côtes AB -l- B C ell auffi )le troifieme côté AC. N. C. A

C. Q F.D...
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T1 PROPOSITION XXI. ’THEOREME XIV.
I des extrémités (A & B) d’un côté (AB) de quelque triangle (AC B), on’tire

à un point quelconque (D), pris au dedans de ce triangle, deux lignes droites (DA,
DB): ces deux droites feront plus petites que les deux côtés (CA, CB) de ce trian-
gle; mais elles comprendront un plus grand angle (A DE).

HYPOTHESE. . .THrsn.D4, DE finit Jeux droite: tirât, de: point: A en B I. Dl! d- DB ( Cd 1* CB.
enjoint D , prix au dedans du A A CB. Il. V A DE ) V C.

Préparation.

PRolongez la droite D A , jufqu’à ce qu’elle rencontre le côté C B en E. Dem. z.

DEMONSTRATION.
PUifque la figure ACE cit un A (Drf. 21. L. 1).
1. Les deux côtes C A -l- C E font ) le troifieme AE. Propzo. L. r2

Si on ajoute de part & d’autre la ligne EB , I2. Les côtes CA-F CB (c. a. d. CA de CE -l- EB) font )leslignesAE-l"EB. ÀX- 4-
Derechef, la figure DEB étant aulli un A (DÇf. et. L. 1). I

3. Les deux côtes EB 4- E D font ) le troifieme D B. Prop. z o. L.t
Si on ajoute donc de part & d’autre, la artie commune D A;

4. Les lignes AE-l-EB (c. à. d. EB de E -l-DA) font ) les lignesDA-FDB. AL 4-
Mais on a prouvé, que les côtés CA-l- CB fout ) les lignes AEél-E B ( Arg. 2 ).

5. Partant , à plus forte raifon les côtés CA ri- CB feront ) les lignes DA-l-D B. N. C.

1 g V C. Q. F. D. I.De même; puifque V AD B en un V extérieur (lqu DEB (Hep) 86 que

V D E B cil fou intérieur oppofé , .1.11 fuit, que v ADB cit ) v DEB. - Prop- mm.2. Par lat-même raifort; V DEB cit ) V C. .
Or[pu’ifque VAHDBV? ÉDEB (Arg. I), &que VDEBelt )V C(Arg- 13)- T

3. Il c evrdent, que p A B en a plus forte raifon ) V C. N C’
.C. L F. D. n.-

13 2 Q
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m. ...oucno..,

,0! .c.. ’u
’t

PROPOSITION XXII.’ ’PRDBLEME VIH.
E trois lignes droites, égales à trois autres droites données (A, B, C), confiruire

un triangle (F HIE); en fuppofant que deux quelconques de ces droitesdonne’es foient

plus grandes que la. troilieme. .
D0NNEES.. CHERCIIEE.Le: ligner droite: A . 3 , C "Un que ’ La conflruflian d’un A PH E, tel que

A-l-B)C,A-l-C)B.C’l’B)A. EHfiit:d,l-’E:B,(7FH:C.
Réfolution.

I. Tirez la droite indéterminée D M. Dem. IÀ2. Faites E D :: a la donncc A, FE :à laldonnee B, & FG : à

la donnee C. PrOP- 3v L- H3 Du point Ecomme centre 8c durrayon ED décrivez le O DH.1.-.
4.. Du point I: comme centre de du rayon FG. deerivez le G GH. ’ Dem. 3-
5. Des pointsE 84 F, au pointd’interfection H, tirez les droites EH, Pli. Dem. z.-

DEMONS-TRAT-ION.
"LES droites BD, EH étant tirées du centre E à la O DH (Re. 3 8c 5).
1. Ces deux droites ED, EH font des rayons d’un même G D . Dcf. r6. L. t."
2. Par confequent, la-droite E D cit : à la droite EH. Def. 15. L. x.

Puis donc que E D en: à EH (AI’g. 2) &quela droite donnéeAelt aulii: à. .
la même ligne E D (Rififi 2).

3. Il s’enfuit, que E H eft : a la donnée A.
Par un raifonnement feml;lable on prouvera , que

4.1.21 ligneFH cit :à la donnée C.
Or le côte EH étant : à la donnée A’ (Arg. 3), le côté PH: àla donnée
C (Arg. 4), de enfin le côté FE: à la donnée B (Rqfi 2).

5 Il ell évident, que les trois côtésE H , FE, FHduA FHE, que l’on vient
de conflruire, font z, aux trois droites données A, B , C.

C. F. F. .REMARQUE.
La rondirion ajoutée, que deux de: donnât quelconque: fait»! plus grande: que
la trozfirme, e]! (finlir’llt’, en vertu-de la XX I’rop. du I Livre; fa"! tette
condition le: arde: dr’rrit: de: rentrer E 59’ F nrfiauroimt r’entrewoupng ,
défaut pi rendroit la coin-[fruition impâflilu’t’. i

A1. r.
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PROPOSITION xan PROBLEUWEIX
Ne droite indéterminée (AM),étant donnée , avec un de fes points (A); décrire

fur cette droite de à ce point unangle refitiligne (BAC), égal à un autre angle rééli-
ligne donné (HDG).

ADONNEE n CHERCHEE.I. La droit: indéterminé: A M, Un anger A C flétrir fur A M ,’
Il. L: point A du" la drain A M - au parut a! : a V. HDG,11’. L’angll nains». H D G.

Rayolutionp

I. SUr les jambes DG , DH,del’angle donné HDG, prenez deux points
quelconques E de F.

2. Du oint E au point F tirez la droite EF. Dem. r,3. Sur a droite indéterminée A M 8c au pointA, conflruifez un A AB C,
dont les trois côtes foient égaux. aux trais côtes du A D F E. Prop. n. L.rl

DÈMONSTRATION.

PUifque les trois côtés AB , A C , B C du A AB Cfont : aux trois côtés
DF, DE, FE du A D FE chacun à chacun (Refla).

1.11 s’enfuit, que les V BAC 8c HDG, oppofés aux côtés égauxBC, FE,

font: entr’eux.’ Prop. 8. L. r.Mais V BAC étant : à V. donné HD G, & le trouvant décrit outre cela ’
fur la droite donnée AM au point donné A ( Re]: 3).

a. Il s’enfuit, qu’on a décrit fur une droite don-née A M , à fon’ oint donné A,
un V. refliligne BA C : à un autre V reéhligne donne HD .

GQEE

En
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-- I1 PROPOSITION XXIV. THÉORÈME XV.
[deux triangles (ABC, DEF), ont deux côtés (BA, BC) égaux à deux côtés

(ED, E F) chacun à chacun; mais l’angle compris (B) plus grand que l’angle,
compris DE F): la bafe (AC) oppofee au plus grand angle , fera aulli plus grande
gué la ba e (D F) oppofée au plus petit angle.

HYPOTIIESE. Tune,I.BA:ED LabafiACefl)!almfiDF.Il. B C : ET.
Il]. Vs ) VDEF.

Préparation.

I. SUr la ligne DE au pointE décrivez V DEGzàV donné B. Prop.r.3.L.r.

2. Faites EGza BC ou à EF. Prop. 3. L.r.a Des points D 8; F au pointG tirez les droites DG, FG. Dem. r.

DEMONSTRATION.Uifque dans le A ABC les côtés BA, BC font : aux côtés ED, EG
du A DEG (Hyp. 1. Prrp. a) & V compris B :à V compris DEG
(Pre . I). -1.11 fruit, que la bafe AC en :à la bafe DG. Prop. 5. L. r;
Derechef; puifqueEG en : au coté EF ( Pnp. 2, Hyp. 2).

2. Le A FEG cit un A ifofcéle. . Def. 25.1.. r.’3. Partant, V m z V r -l- p. Prop. 5. L.r.Puis donc que V m z V r -l- p (Arg. 3 5 fi on retranche dudernier fa partie p,

4. L’angle m fera ) V r. N. C.Et fi a V mon ajoute encore V n ;
5. L’angle entier m-l- n fera beaucoup ) V r. ’ N. C.
6. Par conféquent , le côté D G, oppofé au plus grand V m -l-n, elt ) le côté, D F .

oppofe’ au plus petit V r. Prop.19.L.t.Or la droite DG étant ) DE (Arg. 6) de cette même droite DG étant -:.. à
la bafe AC (Arg. t ).

7. Il cit évident, que la bafe A C elt aulli ) la bafe DE N. C.
C. Q F. D. a
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F

PROPOSITION XXV. THEOREME X71.
a I deux triangles (B AC, EDF), ont deux côtés égaux à deux côtés chacun à cha-’

cun, mais la bafe ( BC) plus grande que la bafe (EF): l’angle (BAC) oppofé à la
plus grande bafe (BC) , fera aufii plus grand que l’angle (D) oppofé à la plus pe-

tite bafe (EF ). ’
HYPOTIIESE. THÈSE.1, dB: D E. tangua! a off à la plut grand: ba e B c ’I ID ’

Il. A 6:0 F. s oppofé à la flic: patin taf: E F. f (Il ) v ’m. 8C ) E F.

S 1 DEMONSTRAT’IoN.

I non. . .L’angle A eft ou égal ou plus peut que l’angle D. N, C, .

CAS. I. Suppofé que V A foit : à VgD.

PUifque V A en z àVD (511p. I) &que les côtés AB, AC& DE, DF,
qui com renncnt ces V, font égaux chacun à chacun (Hyp. l de 2 ).

r. La bafe, BC cil z à la bafe EF,. r hop, L. n.Mais la bafe BC n’elt point 2 a la bafe EF (Hyp. 3). . -
2; Donc V A ne peut point être : à V D.

CAS. II. Suppofé que V A foit ( V D.

PUifque V A en V D (Sup. 2). & que les côtés AB, AC &DE,DF, qui
comprennent ces , font égaux chacun à chacun ( Hyp. 1 8c 2).

I. La bafe B C eft ( la bafe EF. Prop.a4. La:Or la bafe BC n’ell pas ( que la bafe EF (Hyp. 3).
2. Donc V A n’elt pas ( V D- .

Mais on a démontré qu’il ne lui elt pas égal non plus ( Car I).
3.*Par conféquent V A , qui eft oppofé à la plus grande bafe BC, elt ) V D,

qui eltloppofe à la plus petite bafe EF. .
et QÏæDu
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S PROPOSITION XXVL THEOREME XVII.
I deux triangles (ACB , DFE), ont deux angles (A ô: B) légaux à deux angles

(D 3.: FED) chacun à chacun, 8c un côté égal àun côté; fuit, que ce côté, Écomme
AB & DE) fait adjacent aux deux angles égaux; foit , qu’il le trouve oppo e’ (com-
me AC & DF) à un de Ces angles: ils auront aufii les deux autres côtés (AC, BC ou
A B, BC) égaux aux deux autres côtés (D F, EF ou DE, EF) chacun à chacun, 6c
le troilieme angle (C) égal au troifieme angle (F).

CA S. I.

HYPOTHESE THESE.J. V A : V D. Lorl’que les côtés égaux AB , DE 1. Ac:nr.
1 1- V B : V F5 Dr font adjacens aux angles cgauxAôcD, Il: PC: h F.
111-48; DE I itemB&FED,(FIg.1&2). 11W C:Vr.

S DEMONSTRATXON.
I non. .Les côtés font inégaux, 8: l’un, comme D F, fera ) l’autre A C.

Préparation. n
.1. Retranchez donc du plus grand côte DF une partieD G: aAC. Prop. 3. LJ.
a. Du point G au point E tirez la droite G13. Dem. l.

PUis donc que dans lesA A C B , D GE lecôteA C cllzlau côté D G (P277). I),
AB:DE(H p.3) 8c que VcomprisA c11:aV comprisD (ij. 1).

I. Les V B 8c G GD, oppofes aux côtés égaux AC ô: D G. font : entr’eux. ( Prop. 4. L. r. V
Mais V B étantzà VGED (Arg. 1) &ce même V B étant aufli : a
V FED (Hypm). " .

2.1l s’enfuit, que V GED ell:à V PIED. Ax. l.’Or V FED étant le tout & V GED [a partie.
3. Le tout feroit : à fa partie. z
4. Ce qui cit impoffible. A1. t8.5. Les côtés AC, DE ne (ont donc point inégaux.

6. Partant, il font égaux, ou AC:DF. N. C-C F. D. r.
Puis donc que dans les A ACB., DFE, le côté AC dl : au côté DE
(Arg. 6).AB:DE(Hy .3). &que’v’compris AeflzàVcomprislNI-ly . 1).

. "7. Le troifieme côté B C e auflî : au troifieme côte EF, & les V C & ’ op-
pofés aux côtés égaux A B , DE font auflî : entr’cux. Prop 4. L. r.

C. QF. D. 11.8: 111.
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t ’ CAS. Il. a ’ a r -HYPOTHESE. * ’ ’ ’ TrrESE.*
1- V A : V.1). Lorfque les côtés égaux AC , DF 1. A B :DE.

Il. V B : V 5- lfe trouvent oppofés aux angles égaux J I. B C : E F,
11L AC :Dï. B&E(F;g.lùs3). 111.VC;VF.

Damoxaaàarlox.

.SInon.
Les côtés AB, D E font inégaux: 8c l’un, comme E, fera ) l’autre A B.

Préparation.

I. Retranchez donc duplus grand côté DEune partieDGzàAB. prop, 3,14. r;
a. Du point G au point F tirez la droite G F. v - i * Dem. r.

PUis donc que dans les A ACB, D FG ’le côté AC cl! : au côté D F
(Hyp.3).,A B : l ) G (Prep.!)&IqL1eV compris A ell ::. à V compris D (Hyp. I).

I. Les autres V B 8: D G F. oppofcs aux côtés égaux A C , D F. font: entr’eux. Prop. 4. La.
L’angleB étant donc : V DG F (Arg. x) 8c ce même V B étant auIIi

égal à V E (Hyp.2). ’z. Il s’enfuit, ne V Bell z àV D G F. Ax. r;Mais l’angle?) G F cit unV exterieur du A GFE &V E efl fou intérieur oppofé.
3. Doch extérieur feroit égal à fon intérieur oppofé. i l v A

à

4. Ce qui elt impollîble. . . Prop. 16. L. 1..5. Partant , les côtés A B. DE ne font point inégaux.

6. Ils font donc égaux , ou AB z D E. N, C.

- .- C. tu: D. r.Puis donc gué dansles A A C B, D F E le côté AC en :: au côté D F (Hyp. 3),
A B:D i (Arg. 6) &I ucV compris A en: à V compris D (13]). 1).

7. Il en évident, que le tror 1eme côte BC elt : au troifieme côté F & que
les V C 8c F, oppofcs aux côtes égaux AB, D E, font : entr’eux. Prop. 4. L. r.

V C.QF.D.11.&111.
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PROPOSITION XXVII. THEOREME X7111;
lune ligne droite (EF) , tombant fur deux autres lignes droites (AB, CD) fi-.

tuées dans un même plan, fait les angles alternes (un 6c p ou n du) égauxentr’eux:;
ces deux lignes (AB, CD) font paralleles.

HYPOTHESE. - I l THESE.1. A B . C D fin: Jeux ligner drain: , finale: dan: un même plu. La: ligne: A B , 61?er Pull; .
1L La ligna E F la un). tellement qutV m z V; ou V a z V a.

SI non.
Les droitcsAB, CD prolongées doivent (a couper quelque part. D- 353 Lu h

anousrnnron.

Préparation.

Prolongez les donc jufqu’â ce qu’elles f: coupent en M; Dem. a:

PÛisrdonc que V n cit un angle extérieur duA GMH, 8c V a fonintéricur

oppo e ,-’ .I. L’angle n el’t ) V a. Prop.r6.L. Il.
MaisV nefl:àVo(Hyp.2). "a. Cet V n .n’elt donc point ) V o. r . N’ C"3-. Partant la en impolfiblc que les droites AB, CD s’entrecoupcnt enunpornt

comme . *4»- D’où il fait qu’elles font des droites Piles. . m5 35v L N-
c. Q. F.D..
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1.-

REMARQUE.
w .fil on repoit au nombre de: axiomes, la pro qfition qu’Euclide jappa]? comme évidente par

e Ie-même,’àjpavoir, qu’une ligne droite ( F ,qui coupeune dedeux parallelles (com-
me A B), en coupera nécelïairernent l’autre CD) aufli, pourvu que cette li ne cou-

ante (EF) foit prolongée fuflifamment: on peut démontrer fin: peine l’axiome I, dont.
l3. vérité a un peu éloignée de: notion: commune: , 5’ quifert cependant de fondement à la Pro-
pofition XIX. Voici de quelle maniera cela je pour faire.

î LEMME. -I une ligne droite (EF) , tombant fur deux autres lignes droites( LN, CD ) fituées
dans un même plan, fait les angles alternes (p-lr n& o) inégaux entr’eux: ces deux
lignes (LN de C D), prolongées fuflil’amment, s’ilefl nécefTaire,fe rencontreront quel-
que part (en M), du côté ou le trouve le plus petit des angles alternes (o).

Préparation.

CAr puifqu’on fuppofe V p -l- n ) V o. r
I. On peut décrire ans le plus grand V p -l- a , fur la droite E P au

ointŒ l’angle a :V a, ’ V ’ Prop- 7.3. L. r.
a. ’t prolonger AG à volonté en B. ’ Dem. z.

H * l ’ Duncan-unau. " A "
P Uis donc que les deux lignes AB,- CD font coupées par une troifieme

EF, enforte que les V alternes n 8c o [ont z: entr’eux (Prep. 1). .
1. Ces deux lignes AB, CD (ont Piles. A * * ’ a Prop,1-1,L. r:
.Mais la ligne LN coupe une des deux Plles, à fçavoir A B en G. ’ ’

2.’Donc, fionla prolonge fufiifammeut ,elle coupera aullî l’autreCD quelque part

en M, du côté ou fetrouve le plus petit des V alternes o. Air. Sup.
c. .F. .

Corollaire. 1 Q’ D
LOrrque V o ( V p d- u, les. deux angles intérieurs a -l- a: font nécellàîrc- a

[ment ( deux L; vû’que les deux an les p -l- n & m font égaux à deux L. 1P. 33. L. a.
hl’ar coulé lient, lOrfqueles deuxV intérieurs (font ( deux L;ÎCS lignes LN, * k i O ’

CD., .qu1 rmentces angles avec EF, fe rencontreront quelque part du côté
de la ligne E F,’oèr’CCsangles fe trouvent placés, pourvu qu on les prolonge fuffi-

famment. LC. Q F. D.
en.

’ Voyez la Prép. des Propofitions XXX, XËXVII 8: de plufieurs autres.

. 2
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x PROPOSITION xxvm. THEOREME XIX.
Iune ligne droite (EF), tombant fur deux autres lignes droites (AB , CD) li-

tuécs dans un même plan , fait l’angle extérieur (1)1) égal à fon intérieur (n) oppofé-
du même côté; ou bien les deux intérieurs (ol- n) du mémé côté égaux à deux
droits: ces deux ligues (A B, CD) font paralleles cntr’ellcs.

CAS. I.

HYPOTHESE. . THÈSE.V m : V n. AB, CDfonr du ligna: P1141.
P DtMoxsraATiox.Uif’que les V m &p font des V oppofés au fommet.

1. Ils font z: entr’eux. , hop. 15L. l;L’angle p étant donc: a V m (Arg. r) & V n étant :au même V m (Hyp.)..

z. Il en évadent que V p cil aulli: aV n. AL l,Mais les V égaux p & n (Arg. 2). (ont en même tems des Valterncs.
3. Par confeqdcnt ,. les droites A13 , C D (ont Piles. v Prop.z7. Lu

C A S. Il.

HYPOTHESFÏ. Trust.la V o -i- ajour z à z L. A B , C D a»: du ligna Pllu.
DEMONSTRATION.

PUil’que la droite E F, tombant furla droite AB , forme avec elles les V con-

- rigus 0 & p. I1. Ces V a 4- p (ont : a deux L. Prop. r3.L.r..Les V o -l- p étant donc : a deux L,(Arg. I) & les V o-l- n étant aullî : à

deux I. (Hyp. ). ’2. Il s’enfuit que les V o -l* p l’ont: aux V o -l- u. A1. r.
Et fi on retranche de part 8c d’autre l’angle commun o;

3. Les V milans p de n feront : entr’eux. . . . . .Or ces V égaux p 84 n ( Arg. 3), font en même tems des V alternes. ’ ’
4- Par couféqucnt , les droites AB.h CD, font I’llcs. Prop.z7.L. ni

c. gr. D.

Ax. 3.
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DE

U . PROPOSITION XXIX. THiEOREME XX.
Ne ligne droite (EF), tombant fur deux autres droites paralleles (A B, CD),

fait les angles alternes (n & m) égaux;de plus l’angle extérieur (r) égal à ion inté-
rieur oppofé du même côté (m); 8c enfin les deux intérieurs oppofés du même côté

(p -l-m) égaux à deux droits. , -
HYPOTHESB. L THÈSE.AB, C D [ont deux ligne: Plln, . J. V n : V m.coupée: par mu. même drain E E. 11.. V r : V m. -au. Lu Vp-i’m:â 2L.

l

DEMONSTRATION. c 1

SI non. . .Les V m & n l’ont inégaux, N. C., Et l’un comme V m fera ( l’autre V n.

PUis donc que V m ( V r1; il on ajoute de part & d’autre V commun p.

1. Les V m -l-p feront ( les V n in 111.4;Mais à caufe être V n & V p font des V contigus, formés par la droiteE F, qui

tombe fur A - .Prop. r3. L. r.2. CesV n-l-pfontzàdeux L. . . .3. Partant, les Vm -l- p (moindres queles V n-l-p) (ont aulTi (deux L. n, c,
4.. D’où il fuit que les lignes A B , CD ne font pas Plies. Corol.du Lem

Mais les droites AB , ,CD font Piles l Hyp. ). ’ a » -- a -
5. Par conféquent, les Va: 8: n ne font point inégaux. Prop. 1.7.L. r;
6. Ils font donc égaux, ou V n : V m. ,N.c. (L F. D. r.

De plus, V r 8c Vn étant appelés au femmet;
7. Ces anales font : entr’eux.

Mais V m étant :: à V n (Ara. 6) 6c V r étant:au même V n(.4rg. 7).

8, lls’enfuit, que V r cit : a V m. I x. r,’ C. Q. F. D. Il.

Prop. rs.L. r.

De même; V n étantzà V m (’Arg. 6); fi on ajoute V commun p.-

.9..Leî V n 4- p feront : aux V m d- p. Ax. a:Mais les V n -l- p font z à deux l. (Arg. 2).
mD’où il fuit que les V m -l- p font aullî :. a deux L. Ax, n

È 3. . r C. CLÉ. Dan. .
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PROPOSITION XXX. THEOREME XXI,
Es lignes droites (AB, EF), paralleles à une même droite (CD) , font paral-

delco entr’elles.

erornr-zsr. Tasse.A B, Effets: du droite: Pile: à CD. Le: drain: A I; B If": Pile: enfiella;
Préparation.

Tirez la droite GH qui coupe les trois lignes AB, CD, EF.

DEMONSTRATION.
P Uil’que les droites AB, CD font deux Plles ( ij. ) coupées par une même

droite GH (Prep.).
1. Les V alternes m & n font : entr’eux. . Prop.19.L. r.. De même, puifque les droites CD, E F font deux Plies (Hyp.) coupées par

une même droite G H (Prep. ). Ia. L’angle extérieur a cil : à fou intérieur p oppofé du même côté. Prop.». L.r.
MËis Vnétant: à Var (Arg. I), &le mémé V n étant aulIizàV p

( rg. 2 ). ’ -3 Les V m & p feront :: entr’eux. Ax. r.0ms V égaux on & (Arg. 3 ), font des V alternes, formés par les deux
drortes A B, EF, qui [Pont cou ées par la droite GH.

a. Par conféquent, ces droites A , EF font Piles. Prop.":yJ... r.
Cl Q PU D.

a
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PROPOSITION XXXI. PROBLEME X...
Ar un point donné (E), tirer une ligne droite (A B) paraliele. aune autre droite

donnée (CD). .DONNER CHERCHER.La drain C D un la pointE. la drain A B P114 à ÇDAa "pas: par la pain: z.

Refilution.

I. DAns la droite donnée C D prenez un Élu quelconque F.

z. Du int F au int E tirez la droite F . . Dem. r;3. Sur a droite F au point E, dans le plan ou le trouvent les ligues
CD,FE, conflruifez un V n :3 Van, * Prop.:3. L. u

4. Et prolongez la jambe 5B. Dem. a.
Damoxsrnnrou.

PUifque les V alternes a» 6c n, formés ar la droite E F, qui coupe les deux
lignes AIB, CD, font : entr’eux ( Re . 3). .

r1; Les droites AB, C D font Piles. PfoPnî-lrL-îê ..
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B E
1 PROPOSITION XXXII. THEOREME XXIIH
4( N tout triangle (ABC), un des côtés (comme AC) étant prolongé: l’angle

extérieur (a -l-p) ei’t égal à la femme des deux intérieurs oppofés (ni-m); 8: les
trois angles du triangle (a -l- m -i- r) font égaux à deux droits.

HYPOTHESE. . THESE.ABC:[IanA.doorun [incéra- I.Va4”p eflzaumeei-n,
A C a]! pro-longé indéfiniment en D. , 1 1. La: V fi dom de rfam : à z L.

v Préparation. pi Pa. le point C tirczia droite ce Pile à la droite AB. Prop-31.L.r.

P .-. . DEMONsraA-rrou. . V lUifque les droites AB , C E font deux Plies (Prop.) coupées par une mé-

mé droite BC, P -1. Les V alternes ri 8: o font : entr’eux. Prop. 1.9. L. r.De même; puifque les droites A B , CE font deux Piles (Prop.) coupées par
une même droite A D,

2. L’angle extérieur p en z a ion intérieui m oppofé du même côté. , Prop. 29. L. r. ’
L’angle o étant donc: a V n (A733. I) & V p : V m (Arg. 2).

3. L’angle o -i- p cil r: aux angics n & m pris enfemble. , Al. l-

C. Q F. D.r.
Puis donc que V o -i-p cil :aux V n -i-m (Arg.3); il on ajoute de part &
d’autre l’angle commun r, ’4.LesV o-l-p-i-r feront: auxtroisVn-i-m-i-rduAABC. l A1." a.
Mais ces V o -i- p ir font des V contigus, formés par la ligne B C,quircn-
contrc AD au même point C.

5. Par confe uent, les V o ip i r font :à deux L. ’ Prop. r3.L. r.
6. Partant, es trois V n -l- m de r , qui font : aux V o -l-p -l- r (Arg. 4.), font

auiIi : à deux L. I Ax. r.» ’ ’ ’ C.(LF.D.rr.
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- PROPOSITION XXXIII. THEOREME XXJII.
LES droites(AC,BD . ni joignent de même rpartiesextrêmités(A,Ct3tB,D)de:

Dt) :o i
deux autres droites(A B , égales 8; paralieies ntaufii égales & paralleles entr’e es.

Hïro-rrnzsx. THESI. iAC, B D [au du: drain! , qui faignant da mérou part la: 1. La: drain: A C, B D fins égaler,
extrémités de Jeux arum drain: :0 Plie: 43 , CD. Il. Et m drains A C . B D [ont Filer.

Préparation.

DU point B au point c tirez la droite B c.

DEMONSTRATION.

PUifque les droites AB, CD font deux Piles ( Hyp. ), coupées par une même
droite B C ( P717.)-

1, Les V alternes n 8c a: font : entr’eux. Prop- 19.,L. r.
Puis donc que dans les deux A CAB , BDC le côté CD cit z au côté ’

i AB ( Hyp. ) , le côté BC commun aux deux A de V compris in : av com-
ris n ( Arg. 1).

2. i s’enfuit ,que la bafe A C et! : a la baie B 1).;

r C. Q F. D. r. rProp. 4. L. r.
3. "Item, que les V ACB, DBC qui l’ont oppofés aux côtés égaux AB

C D , font aufii : entr’eux.
Or ces V égaux ACB , DBC (Arg. 3) font des V alternes formés par les
droites A C, BD coupées par la droite BC. . .

5. Par conféquent, les droites AC , BD font Piles. Prop. 2.7. L. i.
C. Q F. D. n.
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îfl- APR-OP OSITION’Ç XXKIV. ’ THEEOREME, jXXlV.
N tout parallélogramme (B C ), les côtés o pofés (A C, BD item CD, AB) 6c

les angles oppoles (B, C item inti-r, n ri- s) ont égaux entr’eux ë; la diagonale.
(AD) le coupe, en deux également.

HYPOTHESE. ’ ’ . : ’ THÈSE.
I. B C en on par, i ” ” 1, ru’rôre’r AC , B D item C1) , A chnrz: mir’cax,

Il. A D (fi la diagonal: de a l’y. (7 V (Il Z: V Ba
ILVrn’l-rzvh’ft. l ’I 111. Le: A C A D , u D Aforme’: parla diagonalrfim :mlr aux-

Danious’radriou.
Uifqtieles droites AB, CD fontdcux Plies (ij. 1) coupéespar une meme

droite A D (Hyp. a). , , « , tI. Les V alternes m 84 n font : entr’eux.
Derechef, puifque les droites A C, B D font deux Piles (Hyp. I ) coupées par
une même droite A l) (Hop. 2 f. ’

2. Les V alternes r 8c r l’ont z entr’cux. , PF0P- 19-1" î-
Mais les A CA I) , B l) Annt deux V m 8: r : àdcux V" 84 MATE. 1 842): .
& le coté A l) adjdtent a ces V égaux cil commun aux deux A. p

3. Partant , les côtes A C de B l) , orphies aux V égaux m 84 n, item les côtes i ’ -
-- C l), AB , oppofé: aux V cgaux J de r font : entr’cux 8c le troriieme V C Prop. 16.1.4.

cit î: au troiilcmc V i3. , I ’ i- C. CL F. D. 1.Oerétant:aVrr(.4rg.r)&Vr.-:Vr(Arg. a); ’
4.. L’angle entier m -l- r cit .: a l’angle entier n d- s. , .

.l,Î -’ *. f»,7C.QIÎ.D..i1.
Enfin, puifque dans les A CAD, BDA le côté CD cit z au côté AB
(A)? 3 ). le côté AD commun aux deux A de V compris "2.2i V com-
pris n 1’422. I).

5 Ces deux A CA D ,13 D A, formés par la diagonale A D font: entr’eux. Prop.4.L. r.

C.QF.D.rir.

Prop. 29. L. r.

Q
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lM
DPROPOSITION XXXV. THEOREME XXV.

Es parallélogrammes (AD, ED) placés fur la même bafe (BD) 8: entre les
mêmes paralleles ( AF, BD): font égaux entr’eux. ï. - , ’ - i «

HYPOTHESE ’ - THÈSE.1.4Dc9’EDfantdmegn,. LchrAchlzau Pgr ED.Il. Et m dtux Pgr: jam placé: fur la mima bafi
BD a mm les mima Plie: A F, B D.

Damonsnlntox,
PUifque la figure AD cit un Pgrt ( Hyp. "1) . ’ -
I. Les côtés oppofés A C ., BD & AB , CD font :éntr’éux. ,. ., Prop.34. L. x.

De même; puifque la figure BD dl un Pgr (Hyp. I). V
2. Les côtes oppofés EF, B D & B13, DE (ont z entr’cux. "OP-341ml.

Or la droite A C étant : à la droite B D (Arg. I) & la droite EF étant ,
aufiî : a la même droite B D (Arg. z). - a

3. Il s’enfuit, que la droite AC cit : à la droiteEF.’ Air. I.
Puis donc que A C en: à EF (Argus);- fi on ajouté de ont de d’autre-la

droite commune CE. w4.. La droite A E dl néceffaircmént z. à la droite CF. L * é
Dans les A ARE; CDF le côté AB CR donc à au côté CD (I172- Us
leAcôté BE cit: au côté DF (Arg. 2) 8c la bafe A13 ca z à la bafe CF

( 71E- 4J- F5 Par conféquent, le A ABE cil a: au A SDF. ’ - Pl’OP-IS-Lgt.

le. a. J

Retranchnnt donc de ces A égaux ABE, CDF(Arg.5) leur partie com
muneCME;.. ’f .’ i I . ’wfl. ï

6. Les trapues milans B MG , MD FE foot : entr’éux; ’ - Ax. 3.
Ajoutant enfin a ces trapezes égaux AB M C, MD FIE (Arg. 6) la partié ,

communeMBD, . ’ l7. Les Pgrs AD. &ED feront: entr’eux. . L ’ I V l Air. 1; l

Il - L .. . oc. DgFÏA 7: .5 J41; .T
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PROPOSITION XXXVI. THEOREME XXVI.
Es parallélogrammes (,AC, CE), placés fur. des bafes égales ( BC, DE) 6: em-

tre les mêmes paralleles (AH, BE), font égaux curieux.

HYPOTHESE. Tasse.J. AC , G E [ont dm: à", L: 21:! AC c]! :18 Pgr»G E. .Il. FI m Jeux P3" jan! placé: fur du (nife; Égal"
B c, DE 0’ mm in même: PH" A a, Bit".

Préparation:

I, DU pointB au point G tirez la droite BG. Dem. t.
2. Du point C au .point H tirez la droite CH. J( ’

DEMONSTRATION..

PUifque la figure GE cit un Pgr ( Hyp. I ).
1. Les côtés op ofés DE, G H font: entr’eux.   Prop.34.L;1.-

Or la droite C cit z à DE ( Hyp. 2) &GH efl,:.alamêmedroiteDE
(Arg. x).

a. DoncIBC cil : à GH. ’ Ax. r.Mais uifquc BC cite .1: à GH - (Arg. 2): & que ces droites font outre cela r
d? Pl es â Hyp. 2), dont les extrémités font jointes par les droitesG B, H C .

( rap. 1 2 ). - ’3.1] dt évident, que ces droites GB , HC font : 8: Plies. Pro .33.L. La
ç. Partant, la fi ure GC ell un Pgr. De 15-1" 1-De plus, les grs A C. G C étant placés fur la même bafe B C, 8: entre les. .

mêmes Piles A H , BE (Hyp. 2). , Prop. 35. L. t.5. Ces Pgrs A C ,- G.C font : entr’eux, A
Par un raifonnement fcmblable on prouvera,’

6.Qge le Pgr GC efizau Pgr GE. -Puis donc ue le Pgr AC en z au Pgr GC (Arg. 5),&que le PngEefl z.
au même gr GC (Arg. 6).

7. Il s’enfuit que le Pgr AC 1:0: :au Pgr GE. At. r. .
c. (LED.
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PROPOSITION XXXVII; ’ TH-EOREME XXVII.
v Es triangles (ACB, ADB) , placés fur unemême bafe (A-B),& entre les même:

paralleles (AB, CD ) , font égaux emr’euL. l g I

Hnonnzse. ’ l 4 Tasse.1. ACB, ADBfiutdmxAyi" . l’AACÂtfizau (mon.11.3) tu aux Afimplau’xjurla même hip i i .48 annula Mm: Plus A B , C D.

Préparation. a

I. PRolongez la droite CD de part & d’autre-à l’infini.- . . v Dem. 1;
2; Par les points A84B tirez-les droites AF, BE Piles aux côtés Ç

BC, AD; ui rencontreront la rolongc’e CD quelquelparten; Prop.3r.L.r.
i F 8c en E (136m; de la Prop. XX 11).. * g

P DBMONSTRATIOIL. ,.i Uifque dans la figure BF les côtes oppofés AB, PC de. AF , BC font
Piles(Hy.2:&Prep.2’).; f .Hf k MK- iJmffi n il a; w t

I. La figure F e11 un Pgr. ’ 1 3 i - : Paf. 35.!. r;I-Par. un: raifonnement remblable on prouvera. . k; ; r2. QIe la figure AE cit un Pgr. P ü 4A n ’ , -
Mais les En BF, AE , font lacés furia même bafeAB &«entre-lcs me. -

mes Plies Be, F13 (Hy .2. & rep. I). . - r ’ - v3: Par conféquent, le P r F cil: au Pgr A13... l V Prop;35.L.x.
I on» les droites-AC, D font des diagonalesldes Pgrs BEAE (Pr . l a; 2,). -r 4 i

4.. C’elt pourquoi ces diagonales AC , .BD partagent les Pgrsv B F, A en deux a i -.

[.egalementn . n , . I. n v tv j ,: n, Prop;34.L.x.-5.-gartÂnË, le A;ACB enlumine (lu-P911317 &rle,A vAD.B;,IaimOitIéi’dq . i ; . .

gr . - l W a: VPuis donc que les PËS entiers , BF, A15 font é auxtentr’eux (4.423. 3); 8a]

Î

que les A ACB, A B font les moitiés de ces grs (Arg. 5). r ’ . r i
s. u eft évident que les A A C B, ADB [ont arum égau3;69t.r’quisiai kl . g i :3: ,Aëz7â c. .. t

FI .3 G Q. F.D.vÇ Gî3j
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PROIÏO’SÏT’IONÏ i XXXVIII. ’ THEOREME XXVIII.

Es triangles (ADB, EGF , placés furdes bafes égales (AB, EF) 8; entre les
mêmes parallcles (AF, D G), ont égaux entr’eux. - r . , A

Hi’rOi-iirse g I l " TH’ESE.1.ADK,EcrjàrereuxA. "a ’* . LcA-ADnzflzaaAECz’l
Il. Et tu du»: A mm blues fur du bof" :AB, EF, - -0mm le: même: Plus A F, DG.

Préparation. . 4

4 Il. PKolonng la droite DG de part & d’autre à l’infini. "Ï a 15cm. 1.
à. Par les points A 8c F tirez lcs’droites AC,-’l; H Piles aux côtés r

BD ;’Vl»G;.7tii rencontreront la irolongee DG quelque part en Prop. 3LL. L

C&CnH((un.drlaPr0p;XX 11.. l- t A
4DEnroxsrnarïon. **v n v

PUifque dans la figure BC les côtes oppofés AB, CD 8c AC, BD fontî .
JPlleàJPlWe 8: P317». 2); V .- r l A t ’ .- r1. La figure 13C cil un l’gr. , .. si; ï; A Der, 35g L, r,
Par un raifonncment ibmblalile on.prouyera, I . . . .. a ’ -

2.03121 figure EH cil un l’gr.’ . - . 7 A. .
Mais les l’grs B C, E H (Aïg. I 8: 2) (ont placés fur des baies z AB, EF

45: entre les moines Plies AF, CH (Hyp. 2). I A . . a A . .
3. Par conféqticntîçtle Pair BC elliz-a’u Pgr EH. » ’I i ’. i T .Lw x ,Prop.36. La.

Or les (lroitesA-D44:6étantdesdizgonalesdes PgrsBC;EH.(Prep. L8H4).- i A V : . Le
çpCès droites A L). G partagent les l’grs B C E H en deux également. l n°1334144.
5.1»ar1ganrifiA-:.Abs aria moitié du Pgr ’30, a; le A EGF la moitiéA . . . --

du gr î . l V I .Puis donc nè’leâ Pgrsi entiers BC., EH font x: entr’eux (Ai-g. 3) de que
les A AD , 13C F fondeurs moitiés de ces l’grs (Arg. 5). - .

6.11 s’enfuit que ces A ADB-,1EG Filont 111m ment-Feux. , .4 . . , il . AL L .i .l

.ltîrî! .3 .1) C. Q F. D.
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A Il?. , - j- fi i TL » P a ope-os [trip N; xxlxixm (ŒHEORfiM-liî aXXIX- «v
Estriangles égaux (ACB, A DE), placés fur une même bafe CAB) .86- dumêmc

côté, font entre les memes paralleles (AB, CD); . v . I ., ’ ,

. Hyl’,0’ruizsr:.. -.,IÏHESENII. les A ACB , A DE leur igzux , Lest; ACB ,, ADBfiut natale:
11. Et ces Ajout plaçât jar la mon: ba]? A B. .1 1, * 94m; Pl!!! ALE. C4). * il , - .pLA..

DEMONSTRATION.
SI non.

Les droites AB, C D ne font as Plies, & on pourra tirer parle: l
point C quelque autre droite Pile à AB. r r

Préparation. .

I. TIrcz donc par le point CUla-droite C O Plle à-AB; laquelle i PYOP-3I-L-ïr
coupera la dr0ite A!) quelque art enE (Rem. de [ah-Ë. XXV’H). ’ -

2. Du point B au point d’interfe tion E tirez la droite B a * V- Penh t

PUil’que les deux A ÀCB; A13B font fur la même bail: AB (flip. 2j 8.6 , - f 1
entre les moines Piles A B, C0 (Prep, ; ). i . . r . . .,L

1.LeA ACBellzzmAAEB. Prop.37. .1.- Or le AIIADB étant: au "A AÇB(Hyp.1) & le A AEB étant: au

mêmeAACB(Aig.x . » - 1- M ,2.Le AADBeftzauAAEB, l i AnnMais le A A D l3 etanr le tout 84 le A A13B fa partie, l "
3. Il s’enfuit que le tout cit égal à faipartie, - i - r

q. Ce qui en impoflible. ’ 1* a A5. Partant,".la droite C O n’cfl pas Plle à AB. .. , il ( Ë
On prouvera de même, que nulle autre droite, hormis la feule CDnepeut- l

être Plle à AB.V . 7 , - . l ;6; Par conféquent, la droite CD, tirés: parles fommets des A ACB, AD’B,

ellPlleàlabafç-AB, . -7, . g x A. .i H
G Q;.F- D-
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PROPOSITION. XL. THEOREME xxx.
Es triangles égaux (BAC, EDF ) , placés fur des bafes égales (BC, EF) 6:

du même côté, font entre les mêmes paralieles (EF , A D).

p HYrorri-Esr. Trusts.1.LnABAC,EDF,fontigawx,’ L1:ABAC,EDFfintcmn11, a: a; A fin! flué: fur de: bal": BC. E F. la même! PU" IF, Ai).
DE mons-ran- ION.

Sinon.
Les droites B F, AD ne font pas Plles ., & on pourra tirer par le
point A quelque autre droite A O Plie à BF. t

Préparation.

x. Tirez donc parie point A la droite A O Plleà B F; laqueiiecou- Prop. 3r. L. r
gâta la droite BD quelque art en G ( Rem. de la Prop. XXVII).

2. u point F au point d’inter e&ion G tirez la droite F G. Dem. a.

PUifque les A B A C ,’EG F font placés fur des bafes égaies B C,EF(Hyp.2),
., .6: entre les mêmes Plies B F, A0 (Prep. 1).

LLeA BACcitzau A EGF. Prop.38.L.r.Or le A EDF en: au A BAC (Hyp. 1), 8; ieA EGFeit :au mê-

me A BAC (Arg. I). .2.C’eft our uoiie AEDFefizauAEGF. AI. r;Mais e A D F étant le tout, &le A EGF fatpartie,
3. li s’enfuit que le tout cit égal à fa partie.

4.. Ce qui cit unpoiTible. V A Ax. 8.5. Partant A0 n’eft pas Pile à B F.
On prouvera de même que nulle autre droite, hormis la feule AD ne peut
être Plie à B F. .6. Par conte: tient, la droiteAD, tirée par les fommets des A BAC , BD F, dt

Plie à la oite B F. p

sui-J r age. n.
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A Djatte z xBC. B c ”
1 . ’PRO’POSIÏI’QN XLI.j THÉORÈME XXXI.

I un parallélogramme (BD) 8; un triangle ÈBEC) font placés fur une même
bafe (BC), & entre les mêmes paraiieles (B , AE): le parallélogramme fera
double du triangle. *

p HYPOTH-ESI. v - Tasse.I. BDafi un Pgr, vBECMA. - LchrnbsfllauHc du A BEC.I l. Cu figura [ont placée: fi" Il même bafi BC ,
a mm la: minus Pli" B C , A E.

. Préparation.
DU point A au point C tirez la droite AC. Dem. r.

DEMONSTRATION.

PUifque les A BAC, BEC font placés fur une même baie BC de entre
les mêmes Plies BC , AE (Hyp. 2). l

1.LeABACeIt:au ABEC. - nOr la droite A C étant la diagonale du Pgr B D (Puy). ).
asCette dia onale partage le P r en deux é alement.
3. Partant, e Pgr BD cit dou le du A B C.

MaisceABACe’tant :auABEC (1413.1). . - . r r v v
4. Le Pgr B D cit auflî double du A BEC. Ax. r."

* cogna

Prop. 37.L.x.

’ Prop. 34. L. r.
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..- JPJR O P5091 T 1101N XLl f; V vPïRï’oBLEME ’îXI. f t

’ ’ ’onaruirë urèpa’rrairëioïqrâfauie’on in; i agnelai... assagi. donné (mm I; a; qui

ait un angle (.DCE) égal aunanglesrec’tiiigne’déàmë (M). H v -

Donnes CHERCHEB.1. La un on).
r a: v magnum: .

l

Rzfilution.

I. COU ez la sur: BD en deux partitségales, au oint C.
2. Sur la droite B D aupoint C conltruifez’ un V D C f

’ .t .3. Par le pointA tirez a droite AF Pile àfBl). ’ A . «
4.. Prolongez la iambe CE de l’angle D CE. iufqu’à ce u’elie rencon-

tre la droite F en un Ëintzfil ( Ramdda’Prop.-XX 11)..
5. Par le point D tirez F Pile à CE 3 8c prolongez la Jufqu’à ce

qu’eiie remontre AFenampoth gamma Prop. XXVII).
Préparation.

Du point A au point G tirailla droite A C. .

l DEMOnS’rnAmorn
PUifque les A B AC, CAD font placés fur des bides égaiesB C50 D (Kif t)

& ennoies mêmes Plles BD, AF ( R43 ). -
1.Le ABACeil : auA CAD.
z. Partant, le»A BADeQ double du A CA D.

Mais dans la figureED les côtés.C D,EF & CE,D F fait Plles( fiefs & 5 ).
3. Par confcquent, E D cil un Pgr.

Or ce Pgr E i) 6c le A CAD font placés fur une même bafe CD ,& entre
les mêmes PilesBD, AF 1’er L 3 &Pr .).

4. D’où il fuit, ne le Pgr BD cit double du CAD..
Puis donc que e Pgr BD en double du A CAD (Arg. 4.) 8c que le ABAD
cit aufli double du même A CA D (1101.2 ).

5. Il cit évident, que le Par E D eii : au A B A.D ,
Et comme Ion angle Î) C E cit outre cela : à V donné M014 2).

6. Ce Pgr BD cit: au A donné BAI),- & a un VDCE z à Vdonné M.
il

: àVdonnéM.

La Conflruflion d’un Pgrï:*n ’AÂB à! D;

0 qui ait D-CE S: à V-dmli 11.. i

Prop. to. L. r.
(Prop. 23. L. r.

. J’rop. 31. L. x.

Dem. a.

Prop. 3:. Le. r.
. Donna.

(x;
Prop. 38. L. té

N. C.

Def. 35. L. t;

Prop. 4x. L. t.

AI. 6:

c.. QF. F;
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Ï PROPOSITPÜN XLÏL’IÇÎ’ IHEO’RîEME XXÎXII.

i v i N tant-parallélogmmme (-A:D )-: lesïcomplérnens-(FAF;F-D )-des.paaaliéiogram2
mesQHGtEl.) alemnndelaichagçnalc ). fonte’gauxœntr’euin . H . . . A

H.YrOTHB’SB’ 131235.. V
I. A D (Il un Pgr. de»: 3c a]! la diagonale. La: Pgr: A F, En qui [ont lu compliment

1 I. H G , E’l [ont du Pgr: alarma de la diagonale. du Pgr: HG , E I [ou :2 curieux.

» - DEMONSTRATXON.

PUifque AD en un Pgr, dont B C cit la diagonale t Hyp. a J: .
I. Cette dia onale partage le Pgr en deux également. o - Prop. 34. L.r:
2. Partant, eACABeltzauA BDC. r’ De même; El étant un P r, dontBF eflia diagonale (Hyp. 2).
3e Elle-partage auflî le Pgr en eux également. - Prop.34.L. r.’
4.. C’efi pourquoi; le AÙFBB cit: au. A .B I F. ’ , V
l EnfinyHGf’elt un Iîgr, dont F (à eft 12.1 diagonale (H372. 2 j,
, L , a: con equent, e partageau ren- cuise aement. . , V ’ ’ ’Pro . .L.r.’

B.(Ièailritânt.,.ie.A CHF cit :a’u AFGC.’ ’3’ * 3- m ’ P 34
Puis donc"que le A FEB elt’:-’au 1A B IF (Arg: 4.) 8: le [ICI-IF: au

AFGC(Arg.6). V . . .. - ., V7. Le AVFE’B avec leACI-IÎFCIIT: auxiABIF de FG C pris enfemble. Ait. a,
Mais les A entiers CAB .. B D Gérant z entr’eux ( Arg. 2. )- fi on retranche l

. . de part &id’autrelies AaFEB v-l- C HF &Ies A BIF d- F C quilcurs font

égaux(Arg.7). - I ., I», p .a. Lengrs relians AF, FD, qui-fontles complémens des Pgrs HG, 13-1; feront .AxL 3.

auflî :entr’eux. ’ . v . ., a, ç. .3 C. F. D.
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........ j ...........

(il . M
î PR-OPOSITION.XLIV. PROBLEME X11.

U: une ligne droite donnée (A B); conflruire un parallélogramme ( BC) égal à un
*triangle donné ( T ); 8c qui ait un angle ( BAC) égal àun angle reétiligne donné (M).

I. La drain AB.
1 l. L! A T7 I111. Et V refiillgnc M.

1 .

2?
3.

4.

.7.
8.

.49.

5

6.

.DONNEESi CHERCHEE.
L4 conflruflion d’un Pgr furia drain
43:41; A "1309141 ait un V
V donné MoRéfolutîon.

PRolongez la droite AB indéfiniment.- Dem. z;
Faites AL: à un des côtés du A donné T,. Prop. 3. L. x.
Et conflruifez le A AKL r: au A donné T. Prop.11.L. I.
Décrivez enfaîte le Pgr EH :au.A AKL; qui ait un V HAE

z à V donne M. ’ Prop.47..L. r.. Par le pointB tirez une droite B F Plle à EA ou G H. Prop. 3:.L.x.
Prolongez G H indéfiniment; de même G E , jufqu’à ce qu’elle rencon- Dem. 7,

tre BF CHF (Rem. dt!!! Prop.XXVIl ).
Par les pointsiF & A tirez la droite FA, qui prolongée coupera. Dm; la
G H quelque part en I ( Rem. de la Prop. XX V11 ).
Par le point de rencontre I tirez la droite ID Plle à HB ouGF, Prop.;t; L. t.
Et prolongezFB , EA, jufqu’à ce qu’elles rencontrent ID aux points Dem. z.

D84 C (Rem. de la Prop. XXVII). i l
. i .J DEMONSTRATION.

A PUifque dans la figureD G les côtés oppofe’s G I, FD 8: GF, IDfontPlles
(fiefs. 6.8.&9).

1. La figure D G CR un Pgr. nef, 35.1.4.- , Derechef,
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WDerechef, les côtés opfiofès EA, FB &EF, AB; itemHIv, AC& HA,
1C, des figuresEB, C, étant Plles (fief 5. 6. 8. & 9).

2. Cesfi ures EB.I HC font des Pgrs.
Mais a droite FI en la diagonale du Pgr DG ( Refi 7) 8c EB , H C font
des Pgrs alentour de cette diagonale ( Arg. 2e) ,

3. Par conféquent, les Pgrs B C, E H qui en font les complemens , (ont: entr’eux.
Or leP r. EH cit :au AiAKL(Rcf 4.) & le A donné T efizaumeme
AAK (R611: 3).

i

Def. 35.L.r.

ll’rop. 43. L. x.

4.D’où il fuit, que le Pgr EH cit : au A donné T. AI. r.
LePgr EH étaritdonc: au A donné T ( Arg. 4.) 8c ce même Pgr EH étant t

:auPrBC(Arg.3). ’ A p X. la5..LeP r C cit : au A donné T.
De p us, à caufe que les V H AE, BAC font oppofés au fommet.

6. Ces angles font :entr’eux. I Prop. r5. L.r.C’eft urquoi , V H AE étant : à V donné M(Re124). A
x. r.7. L’ang e BAC cit aufii r: à cet V donné M. I

8. On a donc confiruit un Pgr BC fur la droite donnée AtB, qui cit: au A
donné T(Arg. 5); & quia un VBAC:àV,donné M(Arg. 7).

Ç. F.
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wI --- K n 1l
’I vifc L p H A , n, , c Pr .

Î 1PROPOSITION LXV. PROBLÈME X111.
Onüruire un parallélogramme (A F); égal à une figure refüligne donnée (1H);

8: qui ait un angle (il) égal à. un angle reëtiligne donné (N).

DONNÉES ’CHnttcnnE.A Un: figun’nfliiigm 1H. La conflruflian d’un Pgr : à le figura rgc’filigm la;
Il. Et un V ramingue N. 0’ qui ait un Vu : à V donné N.

Rcfiluîion.

. TIrcz la diagonale GK.

. Sur une droite infinie AP conflruifez le Pgr AE : au A GHK;
qui ait un V n: à V donne N.

3. Sur le côte BE du Pgr AE conihuifez le Pgr BF : au A GIK;

qui ait un V r : V donne N. .

la

u

DEMONSTRATION.

PUifquc V N cit : à chacun des V n & r (Ref. 2.. 8c 3).
1.L’angle n en: à V r.

Si l’on ajoute de part 6c d’autre V commun m;

2. Les V n -l- m feront: aux V r -f- m. ’Mais à caufe que les côtes A D, B E font des Plles (R4 2) coupees par une
même droite AB.

3. Les deux V intérieurs n -l- m font : à deux I... ,
4.. Par confe uent. les V contigus r -l-m, qui leurs font égaux ( Arg. 2), font

suffi ..-. à eux L.
Les droites AB, BC, qui rencontrent de art & d’autre la ligne BE au
point B , faifant donc avec cette droite BE a fomme des V contigus r -l- m
: à deux L (Arg. 4.).

5. Ces droites AB , B C ne forment qu’une même ligne droite A C.
De plus, les droites D E, A C étant deux Plles ( Réf 2) coupées par une mê-

me droite BE. i 6 L. es

Dem. t.

Prop. 4:..L.t .

Prop. 44. L. r-

Ax. r.

Ait. z.

Prop. 29. L. l’-

Ax. r.

Prop. 14L n
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L Icare. 4E) Fit El MIRE R. v 46.3

H6. Les V alternes r & r font égaux entr’eux , . Prop.:9.L.1.
Et fi l’on ajoute de part & d’autre V commun u;

7.Les V r -l- u feront: aux V s 4-14. Ax. z;Mais à: caufe être les côtes E F, B C font deux Plles ( Rrfi 3) coupées par une
même droite E.

,8. Les V intérieurs? -l- u font : à deux L. Prop. 2.9.1.. r.
9. D’où il fait, que les V contigus I -i- u, qui leurs font égaux (Arg. 7), font r

aufli :à deux I... Air. r.Les droites D E , E F, qui rencontrent de part 8c d’autre la ligne B E au point
E, faifant donc avec cette droite BE la fomme des V contigus r -i- u : à
deuxL. (Aï - 9)-

10.Ces droites E, El: ne tonnent qu’unemème li ne droite DE PIOP-X4.L.x.
Mais comme les drortes AD, BE; item BE, F font des côtés oppofés
dengræAE;BF’(RœjÎi26g3). x ,’ ., ’ (11". i ,J . iu.La droite AD elt : & Plie a BE, &BE en : &Plle à C F. . . 1’rop- 34-14-2.

12.Partant AD cit ::.& Plleà ce. - A- -- - . - (hop-3Mo»
De plus, ces droites : & Plles AD, CF font jointes par les droites AC, Un L
DF(Arg.5& Io).

13.-Partant, laifigure A F en unngr; ï - . - - - - fProp-133.L. r;
Et puifque le Pgr B F cit : au A GIK (R43), lePgr AE :auA GHK LDCf-ss L- I-
&Vn:àVdonnéN(Rcfz). ’ I r

14.. Le Pgr entier AF«efi’ ;: a lafigure rcâiügne,I-H.,-.& fila-nurV 71.: à’V

’ donne N. ” , M. n’ ’ ’ C. Q. F. 1:
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A nÏ PROPOSITION XLVI. PROBLEÀIE XIV.
I Ur une ligne droite donnée (AB) conflruire un quarré,( A D).

.DONNEE. V Cancan.La drain A B. . . . La cmflruflinr in» par! fait drain A B.

I Rq’fixlution.
1. DU point Al élevez fur la droite A8 la (perpendiculaire AK. Prop.t1.L.r.
a. Retranchez de la droite AKune partie A : à AB. Pror- 3- 14-1-
3. Par le oint C tirez la droite C0 Plie à AB , Pro I L I4.. Et par e point B tirez la droiteB DPlle à AC ., laquelle couperaj P’3 t ’ t

C O quelque part en D ( Rem. dela Prop. XXVII).

DEMONSTRATION. r
PUil’ ne dans la ligure AD les côtés oppofe’sAB, CD, demême queAC, B D

font Plles (er 3 & e). i
I. La figure AD en un Pgr - . Def.35.L.t.2. Partant, les côtés oppofés AB.. CD 8c AC , BD font z entr’eux. Prop. 34.1.. r.

MaisAC cit: àA (R4 2).
3. Par confcquent, les quatre côtés AB, CD., AC, BD font: entr’eux. Ax. r.

Derechef, puifque les droites AB ., C D font Plles. (Ray: 3).
4. Les V intérieurs oppofes A à A C D font : à deux L. Prop. 2.9.1... l.

Or l’angleA étant un L (er l). I5. Il cit évident, que V ACD cil un]. aum. v - N. C.
De plus. à calife que A D cit un Pgr (Arg. l).

6. Les angles oppofes (ont :: entr’eux. Prop 34. L. t.7. C’en pourquoi, les V BD C 8c B, oppofés aux V droits A de ACD , font l

aulîi des L. lLa; figure AD étant donc un Pgr ( Arg. r ) équilatéral ( Arg. 3) 8c reâangulaire

( . rg. 7 ). e8. Il S’cnfuit, que cette figure A D conflruite fur la droite AB cit un quarré, Def. 30- Lili

C. Q RE.
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w COROLLAIRE I.
To10 parallélogramme, qui a lieux côtés-légaux AB, A C alentour d’un angle droit, ejl

un quarré. Car en tirant par les points C 65’181" parallcle: CD, BD aux doux (été:
AB , A C , on aura confirait le quarré AD Def. 30. L. I ).

COROLLAIRE Il.Ï

I dans un parallélogramme un feu] angle: efl droit, les trois autre: le fint auflî; ou bien,
un tel parallélogramme dl rectangle. Car puisque les angle: oppofé: A 8 BDC [ont
égaux (Prop. 54. L. 1) 5’ que l’angle A efl un angle droit, l’angle BDCfera aulfiw
droit; deplu: le: ligne: AB, CD, item AC, BD étant de: parallele: , le: angle: in-
térieur: A (9° ACD, item A E59 B font égaux à Jeux droits (Prop. 29. L. l Mai:
l’an le A étant un angle droit, il ail manifefle que le: anglet ACD (9° B fin: de: droitsaufli.,.,

COROLLAIRIE III.

î -. . tSI deux ligne: font égaler, le: quarrés décrit: ur ce: ligne:feront égaux ; à? réciproque-
ment , fi le: quarrésjont égaux, leur: côté: le eront azifli.
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Il: B
PROPOSITION XLVII. THEOREME XXXIIL

Ans. tout triangle reEtangle (ABC): le quarré de l’hypothenufe (AC) en égal.
aux quarrés des deux autres côtés (A B, BC) , qui renferment l’angle droit (ABC).

HYPIOTHESE. rTHEse.L’AABC ,1; 3511,"; VABCeflL. A V l LeÜ del"hypotbenufeACrfl: auÜdeAB.
. a au El dell C prix enfrmtll.

Préparation.

1. COnllruifez (Fig. t.) fur les trois côtes AC, AB,BC des Cl AG ,

AM, CD. y Prop.46.[;.r.9.. Par le point B tirez la droite BH Plie à A F ou C G. Prop. 3i.L.r..
3. Du point B au point F tirez la droite B F,

a. Et du point C au point N la droite C N. Dm. 1°
ODEMONSTRATION.

PUii’que la figure AM en un D (Prop. 1 ).

1.L’ang e ABM cit un L. Def. 30.1.. I.Mais V A B C étant aulii un L (Hyp ).
2. Les deux V contigus AB M, ABC font : à deux L. A; a.

Les droites M B , B C, qui rencontrent de part& d’autre la ligne AB au oint
B , faifant donc avec cette droite AB la fomme des V contigus AB M , B C

: à deux L (Ar 2). chahuta.3. Ces droites M B , C ne font qu’une mêmeligne droite M C qui cil Pile à NA. me 19h,.

Par la même raifon on prouvera que . P’4. La droite AB ne forme avec BD qu’une même droite A D qui cil: PlleàCE..
De plus, à caufe ne AG, AM font des Ü (P117). r ).

5. LesV FAC NA font: entr’eux (puifqu’ils font des angles droits); 8c les
côtés A F, .ÀC,litem AB, AN font aulii : entr’eux. Dcf. 30. L. I
Si donc on ajoute a ces V. égaux, FAC , NAB (Ai-g. 5), V. commun CAB;

. 6. L’angle
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6. L’angle entier FA Bifera :àiV entier NAC . - - I v -
Puis donc que dans "les A AFB ,ACN les’côte’s AF, AB 8c AC, ANfont
: chacun à chacun ( Arg. 5) , 6c que V compris F AB en :1 à V compris
N AC (Ar . 6). v

7.LeAAF fera:auAACN. ’ lMais le A .AFB & le Il? AH font placés fur la même bafe AF & entre
les mêmes Plles AF B (Prep. 2). l

8. D’où il fuit , que le Pgr A H cit double du A A FB.
De même; le A AC N 6c le D AM étant placés fur la même baie AN 8c
entre les mêmes Plles A N, M C ( Arg. 3).

9. Le El AVM cil: double du A ACN.
LesA AFB, ACN étant donc : entr’eux (Arg. 7) 8c le Pgr AH 8c le
El AM en étant doubles (Arg. 8 8c 9).

10.11 s’enfuit, que le Pgr AH cit : au [Il A M. ’
De la même maniere; en tirant (Fig. a) les lignes B G, AE on démon-
trera, queleP rCH elt:auClCD. .11. Mais le Pgr A avec le Pgr CH forment le [Il AG.

12.’C’clt pourquoi, ce CIA G du: a la femme des E] A M 8c CD.
Orcommele El AGI-dt le El de l’hypothenufe A C, 8c les D AM &CD les
Il des deux autres côtés qui renferment l’angle droit A BC. 4

. 13. Le El de l’hypothenufe AC elt : au El des deux autres côtés AB& BC

pris enfemble. . . a ’ cucu".

Ax. a.

Prop. 4. L. I;

l Prop.4t. L t.
I

Prop. 41. L. x.

Ax. 6.

Al. lé
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* î .-

1 PROPOMTïON XLvuL’ THEOREME xxxnc
I le quarré de l’un des côtés (C A ) d’un triangle (C B A) cil; égal aux quarrésdes deux

autres côtés ( A B, B C) : l’angle (AB C) compris de ces deux côtés (A B, BC)efl:droit.

HYPOTHESE. . Titi-:512.Le [:1 de 0.4le :aux [Ide AH a ME] drBC. L’angerBCtomprir des tétésAB, BCefiL.

Préparation.

I. DU oint B, furia droitcBA, élevezlaperpendiculaireEH. PYOP-H-L-T-

. Faites H z B C. n Prop. 3. L. l.. Du point H au point A tirez la droite HA. Dcm- IoU) D)

DEMONSTRAÎION.

PUil’que B cil : à BC (Prop. 2).

raxûœnHœmzaujœuo thwéLJvSi on ajoute de part & d’autre le E] (le AB. ’ coron 3’
a. Les El de A B 8c BH feront : aux D de AB & BC pris enfemble. Ax. a.
Mais le A HBA étant Relc en B (Prop. I). ,3. il s’enfuit , que le El de IÏA elt : aux [Il de A B &B H. hop-Hid-
Puis donc que le Cl de CA en: aux El de AB 84 BC(Hy .1),lc Ü de
HA: aux CldeAB & Bl-I (Arg. 3) 8c que les El de B &BH font
:: aux Ü de AB 84: BC (Ange).

4. Il faut néceilairement, que le Cl de CA fait: au [Il de HA. ’ Ai. r. L I
5. Partant, CA cit : à HA. éÈË’rîJ’lîôà. ’r’

Or dans les A CBA , HBA le côté CAell: au côtéI-IA (le); 5), AB
cit commun aux deux A 8c la baie B C cit :: à la baie B H (vPrrÂ. 2).

6. Par conféquent, les V ABC, ABH,compris par les côtéségaux B, BC L ,-
& AB, BH. font : entr’eux. Pf°P° si t ’Maisl’angle AB H cit un L (Prep. t ). -7. Partant l’angle ABC fera aufii droit.

aqun
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.1): E::F: I’ÏN’ZI T71"0.;N-.S.

ON ’çlit de tout Parallélogramme réétangle (DOF ) ç] qu’il cit compris’de’s deux côtésî

(AD, DE) qui environnent l’angle droit ;(’A*DE)Ï- a il *

1. Un Parallélogramme refiarzgle peut être defigne’ de cette maniera; parcequ’un angle dm;

81e: deux côté: qui l’environnont jam les déterminante: d’une telle figure. Auflitât que

l la longueur des, côtés AD, DE ,. alentour de l’angle droit , efl fixée , la grandeur du
Reflangle q]? déterminée en tout fait; puifqu’oniacheqe de le con raire (en, tirant. par les

, extrémité: A 6: E de ce: côté: de: parallele: a ce; même: côté: AD , DE , filon la Def.

’35. ’üProp. 31. L. r; i

2. Pour abréger, on daigne forment un Parallélogramme remugle DF par les trois lettre:
i alentour de l’angle drain-en , cette maniera; le Pgr Rgle ADE. Un Je . marque
ainli. Le Pgr Rgle AD; DE ; ce qui veut dire-’14: Pgr Rgle qui requteroit de: deux
côté: AD 8c DE formant un angle droit: on le prononce jimplement , le Pgr Rgle fini:
,AD (3c DE; ou le Pgr Rgle de-AD 8L DE- ’
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ùA D A *l’y". l Il; 2.
a v a g - î. ’ c t ’ ’ FAlfi l l13 1) B

iü*iD E F’I NJI’T 1.0.N S.
a. Quelquqfioi: le: partie: d’ une ligne droireferueut à indiquer un tel parallélogramme redangle;

par ex. (Fig. 1). la droite A B étant partagée en. , on peut eanjlmire (Prop. 31. LI.)
de ce: (Jeux ligne: AC, CB un parallélogramme reelangle , en le: joignant à angle droit;

Ï On defigne donc ce parallélogramme ainfi. Le Pgr Rgle AC; C B 5. ou bien fimplement le

Pgr Rgle ACB; ou la lettre du milieu marque le point qui efl commun aux deux ligner.
t De la même maniere, on entend par le Pgr Rgle 111? C, celui qu’on conflruiroit felon le:
ï même: regler, en prenant AB pour un coté E99 BC’ pourl’autre.

4.. Dan: le ca: ou le: ligne: A D, 5’ DE alentour de l’angle droit font égale: (Fig. 2), u"
parallélogramme DC (fi un quarré (Dcf. 30. L. I ). Comme dan: ce ont, un de: côté:
DE avec l’angle droit déterminent le quarré, que l’on peut eonflruire de ce: donnée: ( par

la Prop. 31. AL; r). On pourra aefli defigner ce quarré par fi: déterminante:, de cette fa-

çon,.le EIde’DB; ouleEldquDn . r, 1
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DEF’INITI-0.NS.

II.-’ IÎ I N appelle Cnomon, ou Equerre, la figure (A B CG DH) compofée d’un paral-
) lélogramme (D B) alentour’de la diagonale (BE) 8: de deux complémens (AD,

DC)I;.À.. a .r v- .- - .On marque le Gnomon par un arc de cercle abc, qui pqflè par le: deux complémen: (A D,
D C) [9’ le Pgr alentour de la diagonale, defquel: il ejl compofe’. On peut former dan: cha-

que Pgr deux Gnomon: diféren: ; d’abord, en retranchant (Fig. I ) du Pgr entier, le plus

grand Pgr (ED) alentour-de la diagonale; ou, bien, en retranchant (Fig. 2.) le plu:

a ’ petit Pgr ( ED) alentour de la diagonale. l . ’ "
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Ë
.AXIODIES.

. I.LE tout eft égal à toutes fes parties prifes enfemble.

l . ,Le Pgr entier PQ, (Fig. 2) ([2 égal à toute: [et partie:, le: Pgr: PR, T8, VQ

pris enfemble. , . I I
LES parallélogrammes refinngles compris de côtés égaux; font égaux.

Le Pgr Rgle D F (Fig. I) ejl compris de: droite:A D , D E; par conféquentfi la droite N e]!
égaleà A D, 8’ la droite M égale à DE, le Rgle formé de: droite: N 8’ M fera né-

ctflairemcnt égal au Rgle D F. Cela efl évident par un de: premier: principe: de no: rai anne-
men: , qui demande , que toute: le: déterminée: de deux fujettjoient le: mimer, auflitétqu’il’

ne je trouve pu: de difl’e’rence dan: leur: déterminanteu
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x - "PROPOSITION r. *THEOREME I.
I de deux lignes droites ( AD & N), l’une (comme A D) cit coupée en tant de

parties (A B, BC, CD) que l’on voudra: le rectangle compris de ces deux droites
(AD & N) cit égal aux rectangles compris de la droite entiere (N), 6: de chaque
partie (AB, BC, CD) de la coupée (AD).

Hvronnzsn. . » THESE.’A D a Nfint dans: drains, dont l’un: A D Le Rgle A D. N et! : aux Rgln
:11soupirenflufimrspartiuAB,BC,CD. , AB.N4-BC.NTCD. N.

Préparation.

I. tSUr AD au point A élevez la .L. AK. Prop.". L. r.
2. De la droite AK retranchez une partie EA: N. Prop. 3. L. r.
3. Par les. oints D & E tirez les droites DH, E HPlles àAE, AD, 1
4. îtEpar Ëfioints de rection B, 8c C, lesdroites B F, C GPlles à ÎPYQPal-L- l-

ou . .DEMONSTRATION.

1. LE Rgle AH en z aux Rgles AF,.BG, CH pris enfembie. Ax. r. L. 2..)
Mais à caufe (me le Rgle AH cit compris des droites EA, AD ( Prep. 3)

& que AE: (Prep. 2). ..2. Ce Rgle AH cit compris des droites AD 8: N. Air. z. L. z.De même; à caufe que le Rgle AReft compris des droites EA,AB (Prep.4) p
&queEAzN-(Prepe). . .

3; Ce Rgle A F cil compris des droites AB & N. Ami. L. 2..4.. De la même maniere; le Rgle B G cit compris des droites B C 8: N,- parce
qu’ileft compris des droites FB 8: B C 8c que F B:N; Prop.34.L. r.
Et ainfi de tous les autres. p

5. Partant, Je Rgle com ris des drontes AD & N cit : aux Rgies com ris
des droites AB 8: N, C 8: N, CD & N ris enfemble. c. a. d. le gle
’AD. NeitzaunglcsAB. N-i-BC.N-ir D. N. Ax. r. L. r.

C.QF.D.
K2

t
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I m.D F F

A b C
î PROPOSITION Il. THEOREÀIE Il.

Iune ligne droite (AC) cil coupée en tant de parties (AB, BC), que l’on vou-
dm: les rectangles compris de la droite entiere (C A ) (St de chacune dcfcs parties(A B,
BC), font égaux au quarré de la droite cnticrc (AC).

HYPOTHESE. ’ THÈSE.A C e]? un: droite coupés en Naja": partit: A B , BC. Le Rgle C21 B 4’ le Rgle 4C8
[ont : ME] deAC.

Préparation.

I. SUr la droite A C Conflruifcz le Cl AF Prop 46. L.r.2. Par le point dr rection B tircz la drOJtC B E Pile à AD, ou C F. Prop.-7,1L. 1.

DE)! ONSTRATION.

1.LE Rgleventicr A F cil : aux Rgics A E, B F pris cniemble. in, L L, 1,,
Mais ce Rgle A F cil le En de la ligne AC (Prrp. 1) I

«Partant , les Rgics A13, BF pris enfcmble cgaient le quarré de la li-.-

.gne A C. Ait. r. L. .r.3. Or le Rgle AB, cil compris des droites CA, AB; à caufe qu’il cil compris
des droites DA, A13 dont DA:C A (Pur. r). . At. z.L. z.4.1); même, B F en un Rgle compris des droites A C, C B gparccqu’il en com-
pris des droites Il B , B C g dont EB:A C (Prep. I 64 2). PTOP-34-L-k

5- cm POUFquor, le Rgle compris des droites CA,AB avec le Rgle compris
des drmtcs A C , 7C B cil : au El (le la droite A C; ou bicnlcRgie CA B d" le

,RSÏCACB fontzau El deAC. Ax. r. L. 1-.
c. Q en.
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WD E F
A B c l1 PROPOSITION HI. VTHEOREME 1U.

I une ligue droite (AC) eft coupée comme l’on voudra (en B): le reëtangle com-
pris de la droite entiere (ÇA) & de l’une de fes parties (A B) cit. égal au reëtan-
gle compris des deux parties (AB, BC), de au quarré de la partie (A B), prife

auparavant. l I .- . i r ;HYPOTHESE. l 1. i TiiiESE. !A C efl une drain coupé: en Jeux partie: La Rgle Cd B efl : au RgIeA BC d- l: Ü dl A B. ’
imbriquas A B , B C.

Préparation. t .
1. SUr la droite AB conflruifez le El AB. . Prop 46. L. x.
2. Prolongea le côte DE indéfiniment vers F. Dem. z.
3. .Par le pomt C tirez la droite C FPlleà AD ou B13, 8c prolongezla, Prop. gr. L. r.

Jufqu’a ce qu’elle rencontre DE au point F. Dem. 2..
DEMONSTRATION..

1. LE Rgle AF cf! :: aux Rgles AE 86 B F pris enfemble. AL 1. L. 1-.
2. Mais le Rgle AF cit compris des droites ÇA, AB; parce qu’il cit comprisv, à

de CA&AD, dont AD:AB(Prep. r). - ÎAx.z. L. "z.3. Et le Rgle BF cit compris de AB, B C; à caufe qu’il cil compris de EB,
BC, dont EB:AB (Prep.1).
De plus, le Rgle AE étant le El de la droite AB (Pre . 1.).

4. Le Rglede CA. AB en: auliqle de AB . BC avec c El deAB; ou bienx

leRgleCABeltzau RgleABCrl-ieEldeAB. * Ax.r.L.s."
c. Q. 1:. D.
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D .. H I

c s” Fil e

A B A c

S j PROPOSITION 1V. THEOREME 1V.
Il’ on coupe une droite (AC) en deux parties quelconques (AB, B C): le quarré

de la droite entiere (AC) en: égal aux quarres des deux parties (AB , BC) a, ô: au
double rectangle compris de ces deux parties ( AB, BC).

HYPOTHESE. i Trusr.A C cf! une droite coupé: en deux panier Le El du A C efl : au E] de 48-!- u U1:
quelconque: A B , B C. B C "i- 2. Rgle: A B C.

Préparation.

I. SUr A C confirmiez le Ü A I. . Prop. 46. L. r.2. Par le point de feâion B tirez BH Plle à CI , ou AD. Prop. 3r.L.r.
’ 3. Tirez la diagonale Cl) qui coupera BH quelque art en E. Dem. I.

4. Par le point 15 tirez G F Pile aux côtes oppofes D ou A C. n Prop.3i.L.l.

DEMONSTRATION.
PUifque les lignes AD,BH,CI; de mêmeA C. G F,D I font Plles (Prrp. I. 2.8: 4).
1. Les quatre figures AB.. El ., B F, GH [ont des l’grs. i D05 3S-Lcl’n

lit parce uc chacune de ces figures renferme un des angles drorts du D AI. pprop. 46. L. L

2.’Ces Pgrs ont aufli ligies. - . p . (goron. L1Illegplus; à caul’e que les côtés DA, AC du CIA l font égaux (D61. 30. L. r ).

3: ’angle r Cil: a V a. ’ Prop. ç. L. r.Et àcaufe du parallélifme des droites AD, BH (Prep. 2.) coupees par la
droite DC (P1013).

4. L’angle intérieur yeti z fort extérieur oppofé p. hop-19L î-

5..Ëartant, y 0’:’Vp; As. r. L. r.6. ’elt pourquoi, le côte Blî en : au côté BC , " ’ * ’ Prop. 6. L; r.
7- Et le RglÇB Felt sin-Ç; de nommément le [Il de BC. Der. 30. L.r.
8. On prouvera de in mcme maniere. que le Pgr GH en un El; & nomme.
ment le El de AB; acaule que G E:AB. Hop-34.1" LDe lus BE étant : à B C (Arg. 6).

9. Le gle AB, ou le Rgle de AB . BE fera: au Rgle de AB . BC. Ax. 1.. L. z.
Mais le Rgle AE cil : au Rgle El (Prop. 4.3. L. I).

xo.D’où il fuit, que le Rgle El cit aufli : à un Rgle de AB. B C. . Ax. r. L. r.
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L
n. Par confé uent, les deux Rgles AB, El pris enfemble, font égaux au dou-

I able reâang e des parties A B , B C. e -Puis donc que les deux Cl GH & BF font les quarrés des deux parties
AB & B C (Arg. 7 8c 8 ). 8: que les Rgles AIE , E I pris enfemlile, font :au
double Rgle des parties AB,’ BC. i ’ I Î ’

12.11 s’enfuit, que le [J de la ligne entiere-AC cil :7 au El de AB de au [Il de l -.

BCd-zRglesABC. ’ . HOmar).

COROLLAIRE I.-
Q Uand Jeux droite: HB, DF Plles aux tâté: d’ un quarré r’entrecoupent on un même

I point de la diagonale, le: Rgle: BF, DH formé: autour de la diagonale finit
de: quarrés.

COROLLAIRE Il.

Ï - V iSI 1’ on coupe la ligne AC en deux également en B , le: compliment AE , E1 fin: des
quarré: , E5" ces complémenr égaux entr’oux, jan: au z égaux aux quarré: alentour de la dia-

’ gouale, 55’ le quarré de la ligne enliera AC cfl quadruple du quarré d’une (les portier

.ABWBC V , ’Car BF, DH [ont de: quarrés, (parle Coroll. précédent); égaux entr’cux; à paqu
.-que a c :ABzDE. Deplus Ayant-ta me E1 éranrzàBF..(Prop.’36; L; i);

les complémenr AE, EI font dans de: quarré: aufiir puîfiu’ilr [ont égaux suiffeux;

IeÜdeAC:4DdeAB:4.ÜchC. i M I
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-40 . -.’H G F

Il

x 3 ï en ; r-. 51.

A L L D B
1’ L!.’-- ...

.PROPOSITION V. -qTHEOREME V.
Ne droite (A B) étant partagée en deux parties égales (A C, CB)& en deux iné-

gales( AD , D B); le rectangle compris des deux partiesinegales ( AD,D B) 851e quarré
dela partie ( CD ), coniprife entre les points de fiction ( C&D), fonte’gaux au quarre de la

moitié (A C ou CB) de la droite entiers (A B). p y
HrrOTitrst. V THÈSE.A B cfl un: droite toupie en (leur également Le Rgle A D B d- l: Ü de C D fiant: au Ü (il CB-

m C , a ne deux inrgalcmem en D.
Préparation.

I. SUr la droite C B confirmiez le El C F. r - l - Pr0P-4’5-L-1’-
2. Par le point de fiction D, tirez DG Plie à BF ou C H. I . .PËOP’3’rL-h

’i ’ 3. Tirez la diagonale B H , qui coupera DG quelque art en E. I Dem. I.
L a. Par le point de l’ection 15 tirez l L Plie au C ou k , de par le pour: -

A, la droiteA K Plie a C L , qui coupera leprolongcment de I L en 1x, Prop.i3l. L.1-

P DEMONSTRATION. tUif ne la figure C F dl un quarre (Prop. I). r r ppm ,4, L1;1. Les agies LG, D l,’ alentour de la diagonale font des Ü. ’ " ’ ’ Éclor’ioll. r.
2. Et nomme-ment Dl le Cl de D B ,8: LG le E] de C D; à caufe qiieLlîzCD- PTOP- 341’- l-
g. De plus , le complément CE en z au coniplement EF. . Prop.43. L. r.

Œ’On ajoute de part 8c d’autre le Ü D I.

4.. Le Rgle CI fera : au Rgle l) F. l l Ax. z. L. dt.w Mais parce que-AC: C B ( Hpr. . - « » » « n 4 .- .
5. Le Rgle AL eltzau Rgle C l. . Art. z. L. z.6. Partant, le Rgle AL ell:au Rgle DF, AX- 1- L- l-’ Si d0"C.°n 339mm de part 8c d’autre le R le CE; - i - - l
7. Le Rgle entier A13 letatzaux Rgles F & CE pris enfomblc; c. à. d. A L

’v x. a. .J.pan Gnomon abc. .. . , V, .. -8. Mais le Rgle Ali el’t compris de AD , DE; parce qu’il cil compris de AD, V
’ DE, dont DEàDB (A); 0.. » " H i Ait. z. L. 7..9. Par confequent, le Rgle de AD . DE cil aum :: au gnomon a be. . Aï. I- L" 1’

Aàoutant de nouveau de part 8c d’autre le Cl LG , qui cit le quarre de C D

( 77:. 2). v .Io.Le Rgle AD.DB avec leÜ de Cchra: au Gnomon abc avec lcÜLG. AL 7" L’ r’
Or ce Gnomon abc avec le E] LG cit : au Cl C F, qui cit le quarre de la
montré CB, de la droite entiere AB (Pro . t ).

Il. Partant, le RgleA D B ri- le DdeC D font: au El deCB. Ax. r. L. r.
C. Q F. D.
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aH P G Fn. ,55

A 13 c E
n ÏPROP O’SITI ON Vt.. * TEE on E ME V51.

. I une droite (AC) el’t partagée en deux parties égales (AB, BC), a: qubn y
ajoute directement uneIPartie quelconque (CE ): le me angle compris de la droite en-
tiere ( A E) & de rajoutée (VE’C) avec le quarré de la morne (BCà, efi: égal au quarré
de la droite (B E) eompofe’e dela montré (BC) del’entiere (A C) de rajoutée ( C E L

Hum-mas: , ’ i .’ Tasse. .. ’ . .
I. A C :1? une drain coupé: en du: 1’141".an on B.» I: Rgle A E C 4-1: E] drB C 41:04:] d. B E,

Il. A laquelle on ajours dinflmmr un: par": CE.

Préparation. A
1.. SUr la droite B13 conflruifez le El BN. , flop, 46L. r.
2. Par le point C, tirez la droite CL Pile a EN ou BK. Prop. 3r.L. r.

a 3’.’ Tirez la Dia onale EK, ui cou era CL quelque part en G. fi Dem. r.

4.. Par le point , tirez FH ile à: B ou NK, P ’5. Et par le oint A, la droite AI Pile à B K , qui coupera le prolonge- mp’ 3” L’ L

. v ment deF quelque part en I.
V DEMONSRATION. (PUifque la figure BN et! un quarre ’( Prop. I ). n , TP L o

1. Les Mies CF, H L, alentour de la diagonale, [ont des quarrés. . - (CËÏIÏ I ’ 1’

Etacaufe ne HG Cil :àBC (Prop.;q. L. I). . Po 6 *2.LeÜHLe :auEldeBC. . (r94. r1.De lus AB étant :: a B C. (H p.1). t C°r°n- 3o

Le Ë ’ Ax. 7.. L. z.. qle AH cit : au Rgle B
Mais e Rgle B G cit: au Rgle GN. (Prop. 43. L. r). . . . . c

4. Le Rgle AH cit donc aufii:au le GN. ’ I Ax. a. L. r.Et fi on ajoute de art & d’autre le leBF;
5. Le Rgle entier A ferazaux Rgies GN 8c B F pris enfemble; c. à. d. au

. Gnomon noir. . .6. Mais ce Rgle AF cil compris des dromes A E, E C; parceque EC:E F (Arg. r).
7. C’elt pourquoi le Rgle AE . EC cil anilizau Gnomon abc. .

.,Si on ajoute donc de part & d’autre le [Il HL; qui n’elt autre choie que le

ÜchC(ArË. 2); A , ’ I .8. Le R le AB. C avec le El de BC fera: au Gnomon abc avec leEl HL. At. 1. L. r.
Mais e Gnomon au 8c le DHL forment leClBN.ouleÜdeBE(Prep.r). *

9. Partant,leRgle AECd- le ÜdeBCeltrÎauEldeBE. u

Air. a. L. r.’

Ax. r. L. r. j
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° ’ æ l
fi- m.i PROPOSITION? VII..-’x THBQREME VIL (a

[une ligne droite (BE) cil: coupée en deux parties quelçonques 88C , CE).- le
quarré de la droite entiere ( BE ) 8; le quarré de llune des parties (comme E), font égaux
au double reélangle compris de la droite entiere (13E) ô; de la même parue ( C)
prife auparavane, avec le quarre faune partie (BC p V I I - «
h VHYPOTHESE. i ’ " ’ TiiESE.B E q? un: droite coupé: inégâlemmt en C. Le Cl 5’: B E-i- le Cl dt CEfon: :12: z Rgle: B EC

. * ’ î fiiuÜdJBC; ’
Préparation.

I. SUr 13E conflruifez le Ü BNIV filoit-lai"!-.:. Par le point C, tirez la droite CL Plie a EN ou BK. ’ » V r°Pi3L J-
3. Tirez la diagonale 15K. qui cou ma CL quelque part en G. Dcmi L .
4.. Par le pour: G, tirez la droite il! Pile à LB ou NK. v PIT°Pr3hL-ï°

DEMONSTRATION.

Uil’que la figure BN cil un quarré (Prrp. I ). (Pro L z.
1. Les Rglcs alentour de la diagonale CF, HL fontdcs Cl. * LCorî’lfÎ’L’ ’
2. Et nommcment C F le Ü de C E . 8: H Llc E] de B C ,- acaufc que H G-:B C. Prop. 34. L. r.
,M-ais le Rgle BG etant: au Rgle NG. (Prop. 43. L. I),- fi on ajoute de
il art 86 d’autre le El CF; « 7 . -3. e Rgle BF fera r: au Rgle N C. i i . I4.1::1rtant , le double Rgle B F cil : aux Rglcs B F 8c N C pris enfcmblc,

ht Ëëaufekque les Rglcs BF 8c NC ne font que lç.Gnomon alu- avec le

A1. 1. L. i.

5. Ce Gnomon ab r avec le El C F fera aufli. double du Rgle BF; ou bien : au .

,çloublç Rgle BF. Ax. r. L. r.Maiç le Rgle B F cil :au Rgle compris de 8E. BC, il taure que EF:EC (Aix. I)-
6. C’ell 70Lirquoi, le Gnomonabr avec le C] C E e11 z au double Rgle compris

Il? B l’a EC- . AL I. L. I.bi on ajoute donc de part &d’aiitre le D HL. qui en :anûch C(Aî’z- 2)-
7..Lc Gnomon a bi -l- lc Ü C l: -He Ü HLferom: au double Rgle BE. E C l

au Cl de B C1 » - .Puis donc que le Gnomonm’zc d- le Ü HLfont : au Ü deBE, &queleÜ CF

. n’efl autre-choie que le D de C E (A23. 2). M I .8.11 en muflerie , que le D de BIS de le El de CE font: à 2Rglcs BEC .

.-’i-au ÜdeBC. V, - Ax. 1.. l * I C. QF. D.rC
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1.11; I 77’) R 5111; Il. ’30).N D. 33;

1 PR O P O S I TION’ ’VJII’I. TH-EK’O RÆ’MEJIVÏII. w Je
SI une droite ( A B) ellipartagée en deux parties quelconques ( A C, CB ): le reëlangle
quadruple compris de la droite entierer( AVB -)i &d’une des parties (B C) ,"avec le quarré
de l’autre partie.(AC), -font.égauxau.quarrélde ladroite (’AD), compofée de l’entiere
(AB)’&7de rajoutée (BD) égale àlla partie (BC). if 1- »- i l ri i - w a

3.HYrornrse. pff 1 THÈSE; il; , I. l .p18 Il! une drain fumigé: en C, à 141m"; on Le Rgle inadruplfi ABC Il E] [a AC fin: ’
. ajoute dinflcmmt adroite BD : BC. i r ’ ’ :41! da A D. i *

A I .iPrépàm-fime ’ ’. il ;.. : ... . . v
s .x.’ SUr A’D’conltmifei le quarre AN. « l 7 s i L- 1’ ’ 1,15013. 4m L. L

2. Parles points B & C, tirez BR & C0 Plles àDN ou AP. Pmp,31,L,;.
3. Tirez la diagonale DP, qui coupera BR & C O quelque part en Dem. r.

L & en K.
4. Par les pointsL & K , tirez G13 de H F Elles à’DtA ou NP.

Pror.31.L.r.
Byron smnrii on.

PUifque la figure AN en un quafié (Papi r ). t
1. Les Rgles alentour de la diagonale C H , ER, F0 font des quarrés. 2:11;fo [LE

Et parce que dans le Cl CHj,’le côté CD cil partage du deux également . i

en B ( ij.). r .2. Les Rgles BG, CL, LH, lIM font quatre quarres égaux ,1 profit,» La.
3. Et le El CH en : au quadruple E] CL. ’ Coroll. z.

De plus , à caufe que ER ell m.quarré (Arg. I).

4. Le RgleEK cil : au Rgle KR. C le v v- - v-- Prop.43. L r.
Mais puisque IK:IC (Arg. 2), & C0 Plie à AP (Prop. a)

5. Le Rgle AI cil z: au Rgle EK.
6. Partant, le Rgle AI ell aufiizau RgleKR.

De même , à caufc que K M:MH (Arg. 2), 8c H FPlleà NP (Prep. 4).

7. Le Rgle KR ell :’ au Rgle MN. Pro 6 L8. Partant, les quatre Rgles AI, 13K, KR, MN, font:entr’eux. lumps

L 2 9. Par

Prop. 36. L.r.
Ax. x. L. r.
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9. Par confèquent, leur fomrne en : au quadruple Rgle AL r
( Si on ajoute de part & d’autre le Û C H , qui en: au quadruple El CL ( Arg. 3 ).
IQ.Le Gnomonabr, qui en refulte d’une part, cil 2: au Rgle quadruple AI &

au quadruple E] C L pris enfemble; c. a. d. au Rgle quadruple AL, attendu

i que le RgleAII-l- le D CLellzauRgleAL. . V AL 1.13- r;
En ajoutant de nouveau de part 8c d’autre le El de A C,qui cil: au Ü F0;
acaule que AC:FK(Prop. 34.. L. I) ;,

ILLe Rgle quadruple AL 8c le D de AC feront: au Ü AN.
Mais le Rgle AL ell : au Rglecompris de AB , B C; acaule que B C:BL
(AI-g. 2), &le [JAN enznu E] deAD (Prep. x).

121731:21:19 le Rgle quadruple ABC 1’ le El deAC font : au Ü de AD. At. r. L. 1..

agio

Ax. z. L. 1.

l
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.1 M.. v.1.1 5m. . - C
FÉ- . 51:9

l” I . in;
....... a..- à i) n

PRO-POSITION 1X. - THEOREME IeX.
I une droite (AB) eftcoupéeen deux parties égales SDA C, CB , & en deux inégales

SA D, D B): les quarrés des deux parties inégales (A , DB) ont doubles du quarré
e la moitié (AC) de l’entiere (AB ),& du quarré de la partie (CD) comprife entre

les deux points de feélion (C 8L D).

HYPOTHESE. Tasse.l A]! afin»: droite partagée en Jeux également Le Ü de A D 4’10 Ü de D B [ont dandin du
en C , a" en du: inégalement: en D. t Ü de AC de du Cl de C D.

Préparation

i z I. DU point C élevezifur AB la .L CE. Prop, r1. L. ri
2. Faites CE . a AC.ou B C. Prop.3. L. r.ï 3. Des points A 8c B au point E tirezles droitesAE, BE. Dcm-vh
4.. Par les pointsD& G tirez les droites D G & GF Plles àCE &AB. Prop. 3x. L. r.

e DEMONSTRATION.
PUifque CE en :a A C (Prep. 2).
1. L’angle CAB en : à V m. Prop. 5. L. r.Mais V ECA cil un l. (Prep. r).
2. C’en pourquoi , les deux autres V CAE&mpris enfemble l’ont aumzàun l... Prop. 32-14. L
3. Partant, chacun d’eux ell: un demi L ; parcequ’ils font z entr’eux (Arg. 1).

On prouvera de la même maniera , que
4. Chacun des V CBE& n cit un demi L,
5. Et ainfi, V entier m 4* n cil: à un L. A1. l. La î-Derechef, V n étant un demi l. (Arg. 4.) 8c V. EFG un L; à caufe qu’ilcft’

: à fon interieur oppofé ECB (Prop. 29. La ),,lequel en l. .(Prep. 1).
6. L’angle EGF eft aum un demi L. I - Prop. 32..L.r.7. Et par confequent’, E FeüzàFG, ’ ’ Prop. 6) L h

Par un raifonnement femblable on prouvera, ne
8. L’angle BGD cil : à un demi L, 8c DG :: B.

Maintenant. à caufe, que le El de AE en : au El de .AC & au El de CE-
ris enfemble (Prop. 4.7. L. r , 8c que AG.-:015 (Prrp. a).

9. e Cl de AE ell.double du El e AG..

On prouvera de même, que .Jo.Le [Il de 1:6 elt double du El de FG, c. a. d.. du Cl de CD., purfque

EG:CD. i h . Prop. 34L. r;’ La . 12. .Par.



                                                                     

86 ELEMENS.D’EUC.LI.DE.

.......

A: c B12.Par confe’quent, le El de AE de le Ü de EG pris enfemble, font doubles

duÜdeAC&duÜdeCl). aEt parceque le E] de AE 8c le E] de E G pris enfemble font : auD de AG
(Prop. 4.7. L. I. & Arg. 5). .

13. Le Ü de AG en auffi double du El de A C & du D de C D pris enfemble.

MaisVECAetantzaunL.(Prrp. i)&VGDC:àVECA(Prap.29.L,I).
14. Let] deAG ell:au Cl de AD 8c au El de DG.
15. Ou lei] de AG ell :au [Il de AD 8c au El de DB pris enfemble; àcaufe

queDBell: àDG. (Afg- 8)- i
16. Partant, le D de AD & le E] (le DE pris enfemble font doubles du El de

AC & du El de CI); ou le [Il de AD -l- leE] deDB font doubles du D de
AC-l- du Ü de CD.

Air. a. L. I;

Ax. x. L. t.

Prop.47. L. r.

Ax. r. L. r.

cqnn



                                                                     

J.
L IT’R.E s acre N11 w

fg"... qua-cuneo-ceo-Imu..G

w ,PROPOSITION x -THEOREME X
l on partage une droite (AB) en deux également (en C2), & qu’on y ajoute direc-

tement une autre droite (BD): le quarré de la droite (A ) comparée de l’entiere
(AB) 8c de l’ajoutée ( B D) , avec le quarré de l’ajoutc’e (B D ) fontdoubles du quarréde
la moitié (AC) de l’entiere (A B), (St du quarré de la droite (CD), compofe’e de la
moitie (CE) de rentière (AB) de de l’ajoutée (B D),

HYPOTHESE. A THÈSE.A B efl une droite partagée égalemmt en C, 0’ à Le Ü de A D de le Ü de B Dfom doubla:
laquelle on ajoute direflmum une partie B D. du [J de A C 1* du E] de C D;

Préparation. - ’ k
1. SUr AB., au point C, élevez la.L CE. A A Prop. ILL. r.
2. Faites CE:àAC ou BC. * e Prop.3.L.l.3. Des points A 6c B au oint E tirez les droites A E 85 B E, A Dem. r.
4.. Par es points E 8c menez EG, DG Plles a AD (St CE; 8c Prop.31.L.r.

prolongez D G jufqu’a ce qu’elle coupe le prolongement deE B en F. Dem. a.

DEMONSTRATION.
PUil’que dans le A ACE le côté ACeftzau CE (Prep. 2).
1. L’angle CAB en : à V in. ’ ’
OrVACEeltun L(Prep. I). .2. Ainli chacun des V CAB, & m en un demi L. Prop.31.L.1.
Par un raifonnement femblable on prouvera, que

3. Chacun des V p & n cit un demi L. .4.. Partant, V m "l- n fera : a un L. Air. a. L. r.De plus, V p étant un demi L (Arg. 3).
5. L’angle r fera aulli un demi L. ’Mais V BDF etant outre celaL (Prop. 29. L. I), puisqu’il el’t alterne de

V ECuniellL(Prep. 1). .6. L’angle q en aufli un demi L.

Prop. 5. L. r;-

Prop. :5. L. r.

s r b Prop. 32. L. I.
7. Partant, le côte B D : au côté DF. A Prop. o. L. r.De meme; v q étant un demi L (A)? 6) 8c V.G un L,comme diagona-

lement oppofe a V ECD. (Prop. 34. . I )« -

8. L’angle a en un demi L. Prop. 32.. L. r.9. DoncEG cit : a GF. Prop. 6. L. 1,Enfuite
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.e. : .a. :’ 2 p :A c B . a)un... m ’ i. E
.. a... -Mona:

Ï IEnfuite AC étant : à CE (Prep. a).
10.Le Ü de AC en :au El de CE.
u.Partant, les El de AC de de CE pris enfemble l’ont doubles du C1 de AC,

Et ces Cl de AC 8c CE etant : au El de AE.(Prop.-1.7.L. 1).
12.1: Ü de AE fera auffi double du Cl de AC. 51- 6- L. Il
- Dela même maniere on rouvera, que
13. LeEl de EFell doubledu deEG, ca. d. du D de CD ;puil’que EG:CD. PIQPr34- L- 1-.
14.. Par confequent, le D de AE avec le El de E F font doubles du Ü de AC

8: du Ü de CD.
.Mais le El de AE & le Û de EF étant: au El de AF (Prop. 47- L. I)-

15.Le El de AF Cil double du D de AC & du El de CD.
Et ce même El de A F etant outre cela :: au [Il de AD & au Ü de D F
(Prop. 4.7. L. 1),ou de BD, attendu ne D F:BD (A? 7).

16." s’enfuit donc, que le Ü de AD -l-(le Cl de BD [ont oublCS du Üdc
AC -f du Cl de C D.

C. Q F. D.

(Prop. 46. La.
LCoroll. 3.
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lC j PROPOSITION XI. PROBLEME .l.
Ou et une ligne droite donnée (AB) de façon; que le refilangle de l’entie’re

( BA) de l’une de fes parties (AC) foit égal au quarre de l’antre partie (CB ).

Donner: CHERCHE.La droite au. La point d’integîflion C tel que le Rgle
BACfait:au.EI de CB. V

ch’fiilution.

I. SUrla droite AB confirmiez le quarre AB. PrOp. 46. L..r.
2. Partagez le côte BE en deux c’ alement au point D, 86 tirez du Prop. 10.144.

oint D au point A la droiteDA. Dem. r.3. ur le prolongement de E B , faites D H : à DA. Prop- 3. L. I.
4.. Sur la droite B H conflruifez le quarre CH, Prop 46. tu.
5. Et prolongez le côte KC en F. Dem. 2..

DEMONSTRATION.
P Uil’que la droiteBE en coupée en deux également en D, 8c que la droite

BH yen ajoutée directement. prop. 6 L5.I. Le Rgle EH.HB-l-D de BD ell:au CI deDH. pyrop,4â,L,,,2. Et ce El de DH en :au El deDA; parceque D H:D A (Rrfi 3). icumu. 3.
3. Partant, le Rgle EH.HB -H:l de BD ell : au El de DA. Ax. I. L. r.

Mais ce même El de DAell : au [Il de AB -l-au El deBD (Prop.4:i. L. v).
4. C’elt pourquoi, le R leEH.HB-l- C] deBDzau EldeAB-l-auEldeB D. Ax. r. L. r.

Si donc on retranche e part de d’autre le El de B D;

5.Le RgleEH.HBl’era::auEl de AB. Ax. 3. L.hMaintenant,- fidu Rgle EH. HB qui en: au RgleFH, ( R6]: 4. 5) &du El de .
AB quiell: au ÜAE (R4 I) , on retranche le Rgle commun F B;

6. Il reflera le El CH :au RgleGC. As. 3. L. x-Ce Cl CH étantldonc: au Ü deBC (114:4) &leRgle GC : au Rgle
ËA.AC;àcaiîfeâque AAGBz’câBth I).Cd f 1 R1 A

7. s’en un. ne a roite cou ce en e a on ne e e B C
en : au que CB. ’ P p ç q g Arc l- L. î-

C. . REM Q
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a PROPOSITION x11; ’THEoREME Il.

N tout triangle amblygone (C B A ) le quarré du côte (BC ): qui efl oppofé à l’angle
obtus( A) cil plus grand que les quarres des deux autres côtés (AB, C A), du double
rectangle compris d’un des côtés (C A) alentour del’angle obtus , fur le prolongement
duqueltonibe la perpendiculaire abaillee de l’angle oppofé (B), & de la partie (AD)
compril’e entre Cette perpendiculaire 8e le fommet de l’angle obtus (A). ’

HYPOTHESE. - THESE.I. CB A cf! un A amblygom. Le El le BC a]! :514 Ü de AB-l" au D dg
Il. Et B D la J. 4113,71? du [anima de l’angle A C ’1- au double RgleC A D. ,-

15 , fur Ieprolongement du tué oppofé C11.

DEMONSTRAT ION.

PUil’que la droite C D cil coupée en deux parties quelconques C A, A D (Hg). 2).
1. Le El de CD en: au double Rgle CA .AD de aux Cl deCA 8c de Al) pris

cnfcmlile. Prop. 4.L, 1.Si on ajoute donc de part 8: d’autre le D de B D.
2. Le El de C l)-l- le Cl de BD fera: au double Rgle C A.AD«l-au DdeCA AI. z. L. r.
: mauCldeAD-lrauÜde BD. .
t Mais le Cl de Cl) avec le El de BD cil: auD de BC, 8: lei] de AD
V avec le El de BD cil z au C] de AB (Prop. 4.7. L. r).
3. Par confcquent, le Cl de BC cil : au double Rgle de CAD -l- auÜ chA

,d-aulZldeAB. Ax.r.L.r.’ ’ C. F.D.
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RE OPUS I; I110 N .eXtIi’J- 2: r 0. R ÈME tXU. .
EN tout triangle 0x gone (CBA ) :Vle quarré d’un des côtés (BA) oppofé à un des
angles aigus (C) cil: p us petit que les quarrés des deux autres côtes (CB, CA), du
double rectangle com ris d’un des côtes (AC) alentour de l’angle aigû, fur lequel
tombe la perpendiculaire (B D), abaill’ée de l’angle oppofé (B ); (St de la partie (CD)
comprife entre cette perpendiculaire le fommçt de l’angle aigu (C).

HYPOTHESE. ’ v Tasse. ILCBAefluquxygom, le ÜchA-lrledoufih RgchCDefl :1110
. Il. ErBD laLabaiffe’edufiu’wm Dd:CA 1*4uEIdeCB.

A de l’angle Bjicr le côté oppofé C 4.

l n ’- 1’ DEMONSTRATION.
PUil’t uela droite CA cil grugée en deux parties quelconques CD, DA (Hyp. 2).
1. Le de CA avec le de C D en : au double Rgle AC. CD avec le

Ü de AD. - Prop 7.Le.Sidonc on apure de part 8c d’autre le El de D B, e2.LeEl de CIA-P le El de C1) -l- lei] de Dchrazau doubleRglc AC.CD
, :l-.au,l:l de AD de au ÜdeDB.. - « ,, r , r 5x, 7,. L. 1.- Mais’lc Elde CD,-le le Cl de DE eflzauÛ de CB, 8; le El de AD -l-le

” ID dei) Bell :au Cl de’BA (P’ropua. L. I). v ’ * . l ’
accu pourquoi; le [Il de BA-l- le double Rgle ACD cit : au Ü de CA

man El de CB. ’ - ’ , Ax. r. L. r..; l-’ J -. , C-QF-D-



                                                                     

92 ELEMENS DÏEUCLI’DE.

PROPOSITION XIV. PROBLEME Il.
Ï .Onfiiuire un quarré; égal à une figure reêtiligne donnée (A).

Donner. CHERCHEE.La 1,1""; "mm," A, La conflraflim d’un quarrézà la figure "mugir:

A I . donnée A.Reffolution.

I. FAites le Pgr Rgle CE z à la figure A. Prop.45.L.ra
2. Prolonger le côte B E, & faites E F:àED. Prop. 3-. L. r.
3. Partagczda droite B l: en deux parties égales au point H. Prop.:o.L.1.
4.. Et dupomt H comme centre. 8: du rayon H B décrivez le G) B GF. Dem. 3.
5. Prolongez le côte DE , Jufqu’a ce qu’il coupe la O B GF en G. Dem. l.

Préparation.

Tirez du point H au point G la droite H G. Dem. x.
DEMONSTRATION.

PUifque la droiteB Pel’t coupée en deux également en H.& en deuxinega-
lement en E (Rrj. 3 & a).

I. Le R le BE.E F 8c le Cl de H13 pris enlemlile font : au El de HF. p , La.
2. Et pflëCClllCHF: HG (qu. i5. L. 1);leCldeHFell:auC]HG.i pp,?;,4Ë,L.r.

Le Rgle E . EF de le El HEcltzauD deHG. Lcomu. 3..
Mais let] de HG etant : au El HIE. 6c au El de EG pris enfemble
(Pro . 7. L. 1)..

3.Le Rgle4BE.EF-l- le El de HE en anffi:au D de HE 4*- au El de BG. Ax. r. L.r..’
Si on retranche donc de part 8: d’autre le D de HE ;

4-L6Rgle BE.EFfera:au EldeEG. A- ..
Et ce Rgle B E .E F étantde plus :au RgleBE..ED; a calife queEFzED.

(lit. 2 . I .5 LeBglâBEED fera aulTi :au El deEG. i Ax. r. L. 1:.Mais le RgleBEED cil : à la figure donnée A (Ré-’13 I): H I - .
6- Par confequent , le El de E’G fera avili égal à cette figure rectilignedonnee A. Ax. t. L. t:

C. (LIRE.

Ax. 3. L. le

R 1:. M1’ À; a" "(tu
Si le point H toml e fur le oint E, les droites BE , EF a EDo faon;
chacuneegales à EG ; cil le gr Rgle C12, lui même, fera lequanè merda
(Corail. 1 Eg’ 3. de la Prop. 46. L. 1).
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I.

. JDEFINI’EION.S
ON nomme tangente d’un cercle, une ligne’droite (ADB), qui touche le cercle
fans le couper, quoique prolongée de part &d’autre à l’infini Fig. I .

. I L .c

On dit que deux cercler je touchent, quand leurs circonférences (ABC, CEF on
ABC, GBH) le touchent fans fe couper. Fig. 2.

III.
Deux cercles fe touchent extérieurement, quand l’un (CEF) tombe au dehors de

faune (AB C): Mai: deux cercles fe touchent intérieurement, quand l’un (G BH)

tombe au dedanshde l’autre; (.AB C) Hg. 2 .° I
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DEFINITIONs

1V. .LA diflance d’une ligne droite (FB) du centre du cercle,e;[l la perpendiculaire (CM) aboi]:
fée du centre du cercle (C) fur cette ligne droite (F B); C’eft pour cela que l’on dit;que dans

ligne: droite: (FB, DE) [ont également diflante: du centre du cercle , quand les perpendiculaires

(CM, CN) ,abaiffées du centre (C) fur ceslignes droites (FB , DE) fontégales. Fig.1.

V.

Mais on dit qu’une ligne droite (AG) efl plus éloignée du centre du cercle que (B F ouED),

lorique la perpendiculaire (C H) abaillée du centre (C) fur cette ligne droite eft plus
grande que (CM ou CN) Fig. 1.

V1.
L’angle mixtiligne dafigmcnt, eft cet angle ’( CA B ou DA B) formé de l’arc (CA

ou DA) du fegment (ACB ou ADB) ô: de fa corde (AB); fig. 2.
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DE.FINITIONS.VIL-

’L’angie dans Iefigmenl’, eft un angle ( B AC) compris de deux lignes droites (A B,
AC) tirées d’un point (A) de l’arc du fegment , & terminées aux extrémités (B 8c

C) de la corde (BC) ’Fig. 2. Quand le: lignes droite: (A B, AD) partent d’ un point
(A) prix dam la circonfirence du cercle, l’angle (BAD) efl un angle à la circonférence:
mais quand les ligne: droites (C B, C D) pontent du centre, l’angle( B CD) ejl un angle au

centre. Fig. I.
V I I I.

On dit, qu’un angle s’appuya fin un arc de cercle, quand les lignes droites (A B,
AD ou CB , C D), qui forment cet angle (BA Don B CD ),font tirées ; foit d’un même
point ( A) de la ,circonfe’rence; fait de fou centre (C), aux eXtrêmités ( B 8L D) de

l’arc (BED). Fig. 1. l .e A . I X. . -.Un faneur de cercle, eft une figure comprife de deux rayons ( CA , C B), 8c de l’arc,
( A DE) compris entre ces deux rayons. fig. 3.
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I.

I [ES cercles égaux (A B D ,E G H), l’ont ceux dont les diamétres (A D ,, EH), ou
les rayons (CB, F G) font égaux. Fig. r.

(à

Le rayon efl la déterminante du cercle; parcequ’un cercle efl décrit par le mouvement du

rayon autour du centre: Or quand le: déterminante: de deux figuras flint les mêmes, il éjl
naturel que le: déterminée: lofoient aufli; (5° c’cjl la raifon pourquoi l’égalité de: rayon: en-

traine nétqflairenzont l’égalité parfaite de: cercler décrit: de ce: rayons. l

Il.
I 1E5 fegmens de cercle (ABC , DE F), qui peuvent contenir des angles égaux

(ABC, DEF), font femblables. Fig. 2.

Le: cerclesjont de: figurerfemblabler: par corrjéqucnt tout ce qu’on. détermine dan: Jeux

cercle: de la mémo manier: , doit conféreri- ce mirliflore de jimilitude. Si on retranche dont
deuxfegmonr A BC, D E F, au moicn de deux angle: égara: A B C , DE F qu’on y plate ,
ces [agirions doivent être famblalrlet, comme ayant été retranché: [aimablement de Jeux tout:
[501121112ch Cette propofition efl proprement un tbeorénze , qui peut être démontré (le la véritable

notion de la finiilitude, qu’Eaclide n’a point développé.
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PROPOSITION I. PROBLEME I.
Rouver le centre (F) d’un cercle donné (ACBE).

DONNE
Io cm1: A C BE,

CHERCHE.
La central? de ce O.

Rcfilution.

I. TIrez la corde A131 i Dem. x.2. Coupczla en deux également au point D. , Prop. io. L. r.
3. Du point D élevez fur AB, la .L D C, & prolonge’zla en E. Prop. n. L. x.
4.. Coupez la droite C E en deux également au point F ,- Ptop. to. L. I.

Ce point F fera le centre cherche du G) donné ACB E.

l. lkn .. ,7 -DÈMONSÎRATIÔN-i i
SI non. Quelqu’autrc point, comme H ou G pris dans la ligne ou hors

de lalignc E C, [en le centre cherché du G) A CB E.

l C A S. I.
Suppofé , que le centre fe trouve dans la ligne E C, en un point H diffé-
rent du point F.

. PUifque le centre du (D cit dans la ligne E C , en un pointHdifférent du point
F ( 311p. 1).

I. Les rayons H E 8: H C font :entr’eux. Dcf. 15. L. r.Mais FE étant z à FC (Réf 4.)&4HC(FC (11x. 8.L. I).
2. H C fera 2mm ( FE, & à plus forte raifon ( HE.
3. Partant, H13 n’ait point: àHC.
4.. Le point H pris dans la ligneEC, diflerent du point F, ne peut donc être le

centre duOACBE. w ÇA S I
I.

Suppofé , que le centre fe trouve hors de la ligne E C, en un point G.

Préparation.

Tirez donc du centre G les droites GA, CD, GB. Dem. r.
1 [Mme dans les A ACD, DOGB le côté GA c0 :: au tété GB (Pft’P;

.51: Dcf- I5. L- 0,16 Côté GD commun aux deux A, 8c la bafe AD : a
la bafeDB(Rtf 2).

N 2 1. Les
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l m F l
WhI. Les V contigus a 4* b 8c c,..oppofés aux côtés égaux G A, G B, font: entr’eux. Prop. 8. L r.

2. Partant V a -l-b cil un L. DCfi’xo. L...LMais V a étant aulli un L (Kif 3).

3.11 fuit, que V a -l- b cit : à V a; ce qui cil impoflible. Ait. 8. L. x.
q». Partant le point G pris hors de laligne E C, ne peut être lcccntredu O ACBE.

Cc centre n’ctant donc ni dans la ligne BC, en un point H différent du-
point F (Cas. 1); ni hors de la ligne 13C, en un point’G (C11. u).

5. Le centre cherché du (D ACBE fera nCCCiüirement en F.

C.QF.F.

COROLLAIRE.
SI dans un cercle ACBE, une corde EC coupe une autre corde AB

en deux également 8c à angles droits; cette corde CE en un diametre, 8c.
parconféquent le centre du cercle s’y trouve (Drf. 17. L. L).
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’PRO-POSITION Il. THEOREME I.
(AEB): la droite (A B), qui joint ces’ deux points , tombera au dedans, du cercle.

HYPOTHESB . v THÈSE.La deux "à", A a afin, P", a," La droit: A3 and: dardaient

1404153. dItŒAEB. iPréparation. ’
I. CHerchez le centre C du O AEB. Prop.1. L. 3.2. Tirez les droites CA, CD, CB. Dem. r.

DEMONSTRATION.

PUifque dans le A ACB , le côté ÇA. en : au côté CB (Prep. 2 &
uDef. 15. L. 1’).

I. Les V CAD. C B D font : entr’eux. * Prop. S. h t;Mais V CDA étant un V extérieur du A CD B.

2: Il en ) que (on intérieur C B D. promus. L. [.-Et à coure que V CBD elï : à V CAD (Arg. r).

3.CetVCDAferztaulfi)VCAD. .4.. Partant , le côté CAr oppofé au plus grand V CDA cit ) le côté CD op
ofe au moindre V CA .

5. ou il fuit, que l’extrémitéD de cecôté CD tombe au dedans du O AEB.
Et coxnme on peut démontrer la même chofe , de tout autre pomt pris dans
la droite A B.

6. llelt evident, que la droite entier: AB tombe au dedans du 0 AEB.

0.11m).

Prop. 19. L. r;

l
Ion prend deux Points quelconques (A & B) dans la circonférence d’un cercle r
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N PROPOSITION III. THEOREME II.
Iiun diam’etre (CD) coupe une corde (A B) en deux également (en F): il la

coupe àangles droits. Et retiproqucmcnt; li un diametre (CD) coupe une corde (A B)
àanglesdroitszil la coupe aulli en deux également.

I.

HYPOTHESE. THÈSE.C D efl un diamrtr: du (D A CB D, qui rouge .48 Le diane!" C D t]! .L fur Il tord: A B.
en dan: également au pour! F.

Préparation i

Tlrcz les rayons 13A, EB. - mW l-
DEMONSTRATWN.

DAnslcs A AEF. BEF, le côté 15A cit : au côte EB (Prep. & Def.
i351, Là! ), le côte 131: cit communaux deux A, 8: la bachF: a la baie

e( J’P-)- -I. Par confeqtient, les V contigus m 8: Il, oppofes aux côtes égaux EA , 1313,

ü font : cntr’eux. , Prop.8. L. t.2. Partant, la droite CD , qui forme fur AB desV contigus m 6411:.- cntr’eux,

cil J. fur A B. C F Dcf. ml... r.p w . . . D,a - - I I. Q" -’ HYPOTHESE. Tritsn.Il droiuCDzfi au: diane": du G) ACB D. qui AFIjizà F8.cf! .qur la ardt 43; ou quifait V m : V n.

lDEMONSTRA’i-iox.

- .JLES côtésÉA ÎÈB du A AEB étant :: entr’eux (Prep. 8c Def. 15. L. 1).

J. Les V E A F, E B F le feront 2mm. Prop. ;.L- î-IPuis donc que dans les A AEF, B E F, les VEAF,’EBFfont : (Arg. I),
de mcme île les V m 6c n (H7 .)., 6: le côte EF commun aux deux A.

2. La, baie A 4 fera z a la baie B. Prop. 2.6.L.r.’ C. Q P. D.
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S Î PROPOSITION IV. THÉORÈME 1H.
[dans un cercle ( ADCB) deux cordes (AC, DB) s’entrecoupent: elles s’entre-

couperont en deux inégalement. j .
HYPOTHESE. * T H n s E.

les Jeux carie: A C , DE du G) A DCB Cu tordu g’tMrevcvupmt en dam inégalement.

slcntn-coupen: au point E. «
Danonsru’rroml non.

Les cordes A C , DE s’entre-coupent en deux également.

Préparation.

Tirez du centre F au point E la portion de diametre FE. Dem. 33.
l: Uifque le diamctrc, ou fa partie F13, coupe en deux également chacune

des cordes AC, DE du G AD C B (3:! .). A -1. Cette. droite F E cil L fur chacune des cordes A C , DE. PTOP- 3- [a 14
2. Partant, les V FER, FEA fontzentr’cu’x; ce qui cit impollible. Ax. r0. L. l.

. l . y I Al. 8! L! r93. Câlltpourquœ, les deux cordes AC, DE s’entre-coupent en deux ngRIC’ I

m n . . cqnn
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A

.. A.
r.

’PROPOSITIONv V. THEOREM’E 1V.
.Ideux cercles ( ABE, ADE) (entre- coupent mutuellement: ils n’ont pas un

meme centre (C). a hHrro-rnasz. THÈSE.J B E , A D E [ont du: (D qui (entre- Cu du: ardu n’ont plus»
taupin mtulikmmt auxpoinrr A a E. mime tout" C.

S DEMONS’rnA-rion.I non.
Les cercles ABE, A D E ont un même centre C.

Prr’paration.

l. Tirez du point C à un point de feâion A le rayon CA. ’1’,Dcm L
2. Et du même point C la droite CB, qui coupe les deux O aux ’

points D 8c B.

P&Üifque les droites CA, CD font tirées du centre C àla O ADE (PH?- î-
2

I. Ces droites CA, CD font : entr’elles. Bef- ISOLA-Par un raifonnement femblable on prouvera, que
2. Les droites C A, CB (ont : entr’elles. ’
3. Partant , CB feroit z à CD; ce qui en impollible. AX- 8- L. h
4.Done les deux cercles ABE, AD E n’ont pas un même centre C.

te. qui).
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PROPOSITION V1. THEOREME V.
I deux cercles (BCA, EC D ) fe touchent intérieurement en (C): ils n’ont pas

un même centre (E).

HYPOTHESB. ’ Tasse.la (9 E c D mach: la G) B 0,4 intérim-ment en c. Co: Jeux G n’ont point un même un!" P,

SI non.
Les G) B CA , E CD ont un même centre F.

Préparation.

Thez donc les rayons F B, F C. Dem. r.
PUil’que le oint F en le centre du O BC A (Sap ).
x. Les rayons B, F C font z entr’eux.

Def. 15. L. r.

DEMONSTRATION.

. Derechef; le omt F étant aulli le centre du O E CD (Sup).

2. Les rayons F , F C font : entr’eux. .3. Partant FB:FE (Ax. r. LI); ce qui cit impoilîble. AI. 8- L. I-
4. C’elt pourquoi les deux O B C A, E C D mont point un même centre F. i

,c. quo.
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m
PROPOSITION Vil. dTHEOREME V1.

SI diun point quelconque ( F dans un cercle ( A H G ).di1îerentdefon centre (E),
on tire à in circonférence tant e lignes droites (FA, FB, FC, F11) que l’on vouc
dra, la plus grande de toutes cf: (FA) qui palle par le centre, 8; la plus petite
cit fa prolongée (lD). Quant aux autres ; celle (1’13 ou PC), qui cit plus proche de
la ligne ( F A ) pallilnl. par le centre, cit plus grande qu’une autre (l’C ou 1:" Il ) .qui en
eftplus éloignée. Enringdcparte’îz d’autre de la plus petite(PD),0n ne (aurait tirer deo:
même point (F) plus de deux lignes droites (F H, F G) égales entr’elles.

HYPOTHESE. - Turse.1. Le pour F rrir d’un le G) A HG , (fi I. la droite FA efi la plurgrandc de route: lerdroim
effluent du ("un fi. I ’ tu": du [on]! F à 1.1 lrtrnffrrfltt A HG ,

Il. La droit! F A , tiré: du Mm F ,Arnfi 113mm prolan-3.; F D: :1; purpurin de 10:4": as droit".
par le un!" E du G) A H G , Il]. De tout" lu un"! riront: F8 , ou la du ne RI, par)»

ra: de FA ,ejt) F0014 PH, qui en a]? plus rioi-
III. Et le: droite: F13 , PC , F H [ont grue.

. tirée: du Point E à la circonférence 1V. Darwin! F, dtaarrvd’aurn le In planait: FD. ou

A H G. mima! tirer plus de dus-4mm EH , FG :: conflits.
. I. Préparation.

TIrCZ les rayons EB, 15C, EH (Sec. Fig. I.

L DEMONSTRATION. . I.. Es deux côtés FE-l-EB du A F138 font ) le troifieme FB. ProP- 10- un
Or li l3 en z 5113A (Off. xi. L. I).

-. Donc FE-HlA, ou liAeil ) FB.
De la meniemanicre on prouvera, que

.Lîl droite FA, tu la plus grande de toutes les droites tirées du point F à la

circuiiierenceAHG. . v ,’ C. (LED. I.4-DCTFC11CF; ifs deux cotés Flî-ieIÏH du A FIN-I (ont )’le troifieme EH. ProP-7-°’L’li

LtEDetant:aEH(Dcf.15.L,1) fl j l
a

Il

)
l

(a)

5. Les

I
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5. Lesdroites 17E de PH font auflî )’ F. D.
En retrant haut donc de art 8c d’autre la artie F E;

6. La droite PH fera ) F ; ou F1) ( F . Ax. s- Il. I-On démontrera de la même maniere que .
. 7. La droite F1), qui cil: la rolongce de FA, cit la plus petite de toutes les

’ droites quelconques tirées u point li à la circonférence AH G.
C. Q F. D. Ir.

De plus, le côte FE étantcommun aux deux A F1313, FEC,lecOte’ EB
. r: au cite EC (Dgf. 15. L. r), 8c V compris F1313) V compris FEC

(Ax. 8. . l); -8. La bafe FB fera ) la baie FC. hop-HL- h: Par un raifonnement femblable on prouvera que
9. La droite FC cit ) PH.
10. Partant , la droite FB ou F C plus proche de la ligne FA, parlant par le

centre , cil ) celle F C ou F H qui en cit plus eloignee.
C. E D. In.Il. Préparation. Fig. 2.

I. FAites enfuite V F E G z à V F E H, 8c prolongez E G jufqu’à la ..

rencontre de la O AH G . Prop. 23. L. r.2. Du point F au point G tirez la droite FG. ’ ’ ’ Dem. I.

Maintenant, EF étant commun aux deux A FEH , FEG, le côté EH
La? côte EG(Def. 15. L. I), de V compris FEH: à V compris FEG

. ( ra . x).Il. La ba e FH fera : à la bafe FG. Prop. 4. L. r.Mais parceque tout autre droite, différente de FG, fe trouve necellairement, p
. .- ou plus proche de la ligne ’FD ou plus éloignée d’elle, que F G.
1:.Unc telle droite fera aufl’i ( ou ) FG (Aix. 10).
13.C’elt pourquoi on ne peut tirer du point F. de part & d’autre de la plus

petite PD, plus de deux lignes droites F H, FG: entr’cllcs.

a .C. F.D. 1v.

on;
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PROPOSITIONVIII. THEOREMEVII.
Î

SI d’un point quelconque ( D ) , pris hors d’un cercle (B GCA ) , on me à fi, cit,
conférence concave , tant des lignes droites (DA , DE, DF, DC) Qu’on Vou-
dra , celle (DA) qui pafle par le centre (M) : cit la plus grande de toutes,
Quant aux autres; la plus pFOCllC.(DE ou DF) de celle .(DA) ni page Par le
centre, eit plus grande grande qu une autre (DF ou DC) qui en et plus éloignée:
mais au contraire de Celles (DH, D K, DL , DG) , qui le terminent à la circon-
férence comme; cane (DU) dom le PTOÏongemCm Paire par le centre, eft la Plus
petite de toutes. Quant aux autres; la plus proche (D K ou DL) , de celle ( DH ),
dont le prolongement palle parle Centre , Cf! plus petite qu’une autre (DL ou DG),
qui elt plus éloignée. Enfin de part (St d’autre la plus petite (D H), on ne peut tire:
du point (D) que deux lignes drortes (D, K, D B) égales entr’clles.

Hi’rorrrzsa. v , THESE.1, La point D a]? prix Inn [un (D B GCA [un I. La droite D A, paflnnr par le un!" M, cfl ilpln’
un même plan. grande de mais: la drame: . D4, U E , Dl, DC y’ I Il. Le; droite: DE ou IIF,jtlon qu’elln jontpbujvntbu

Il. Le: drains DA , D E , D F, DC, flint tirets dt la (tu: D4 [ont ) DE au DG, qui un [au plus
du: pour: , à la panic concave du (D B G C A. éloignai.

HI. La droite D H. dont le prolonçmnu’ paf: parlotent"
Il]. Et tu drain: coupent la partie convexe aux M. a)? .1 pliupmre la rame: la drarmDH,DK,

point: H,K,.L,G. DL, DG. .1V. Le: druze: D K ou D L, filon adula fiant plus prorbn
de la 113m D H , [ont Ç D L ou D G , qui en [ont plus

4 élaguas.’ V 7 . . V. Du point D. dt part a du": la la drain D H. onne par "rupin: de du: drain! DK, DE: Müller.

I. Préparation.

,TIrCZ les rayons ME, MF, MC , MK, ML.

L . DEMONSTRATION.1- Es deux côtés D Mel- M E du A l) M E font ) le» troifieme DE. Prop. 2.0.14. 1-.
Et parccquc MEzMA (Drf. 15. L. a).

P 2. DM-i-M A.
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Mz.DM-l-MAou DAiera ) DE.
Dela même maniere on prouvera que

3.La droite DA panant par le centre M cit ) toute autre droite tirée du
point D a la partie concave du (D BG CA.

p c. CL F.D. inDe plus le côté D M étant commun aux deux A D ME . DMF, le côté
MEzaËl côte MF l Def. 15. L. I) & V comprisDME ) V comprisD MF
(Ax. 8. . 1),

4. La baie D E fera aulli ) la baie D F. haïku. L. tvPar un raiionnement iemblable on démontrera que
5. La droite D F cit ) D C , & ainii des autres.
6. Partant, les droites D E ou D F, felon qu’elles font plusproches, de laligne

DA paiiant par le centre, font ) D F ou D C qui en font plus éloignées.

i C. Q F. D. II.,7. Derechef, les côtés D K-l-K M du A D KM iont ) le troilicme D M. Prop.7.o.L. r;
Si on retranche de part & d’autreles parties égales MK,M.H (sz. 15. L. I).

8. La ligne rcflante DK iera ) DH; ou DH ( DK. *
O n prouvera de même que -

9. La droite DH cit ( D L. 8c ainli des autres. -
10. Partant, la droite DH, dont le prolonvement paire par le centre M, de

ë: inné peÂite de toutes les droites tirées du pomt D à la partie convexe du

C .
C. Q; F. D. In.

De même , les droites D K , MK étant tirées des extrémités D & Mdu cô-v
té DM du A D LM à un point K, pris audedans de ce A (Hyp.3). ’ ,

1 r. Il s’enfuit que D K-l-M K Ç DLe-l- M L. Promu, L4,
Et en retranchant ces parties égales M K, ML(Def. I5. L. I). I

12 La drorteDK’iera ( DL.
On démontrera de la même maniere, que

13. La droite D L cit ( DG; & ainfi des autres.
14.-. Partant , les droites OK ou DL, felon qu’elles font plus proches de la ligne

DH, dont le prolongement parie par le centre, font ( D L ou DG, qui en
font plus éloignées.

’ C. (L F. D. 1v.Il. Préparation.

1. FAites eniuite V D M B.-.à V D MK, & prolongez MB juiqu’à

la rencontre de la O. Prop.:3.L.x;2. Du point D au point B tirez la droite DB. . Dem. x.
Maintenant, lecôté D M étant commun aux deux A DK M , D B M, Iecôté
MK : au coté M B (Def. I5. L. 1 ), 8c V compris D M R: a V compris
DMB (Il Prep. r).

r5. La baie DK fera: à la baie DB. , Prop.4. L, 15Mais parceque toute autre droite différente deD B, le trouve néceiiairement
ou plus proche de la ligne D H ou lus éloignée d’elle, que DB.

16. Une telle droite fera auifi( ou ) D iArg. 14.).
17. C’en pourquoi on ne peut tirer du point 1) , de part 8; d’autre de la droite DE,

plus de deux lignes (irones D K, D B z cntr’clles. -
O. 3 F. Q, F.D. 7..
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:1

PROPOSITION 1X. TIIEOREME VIH.
U1 d’un point quelconque (Dl,pris au dedans d’un cercle (A BC), on peut tirer
à in circonférence plus e deux lignes droites (DA, DB, DC) égales entr’elles , ce
point fera le centre du cercle.

IIYPOTHESE. Tune.Du point D, prit au dedans du 0 A B C , on tout tirer à la La point D a]? le un"; du tertio A 36.
O Ab’Cflm de doux drain: D A, DE , D C:onlr elle:

n Sinon.
Qrelqu’autre point fera le centre.

DEMONSTRATION.
l

PUiique donc le point D n’en pas le centre (Srip.) , 8c que de ce point D,
on peuttirer à la circonférence plus de deux drontesDA, DE, DC : en-

tr’elles (Hyp).

1. Il s’eniuivroit, que d’un point D, autre que le centre , on pourroit tirer plus
de deux droites z entr’clles, ce ui ci! impoilible. pro, 7. L. 3,

a. Partant, le point D cit le centre u O ABC. ,
le. QF.D.

. ... . - Id 4 ËIi,’-- w- (1- .- Vreïvm. «se? et ;f»---."î;w’ A
(l .. . x 54; ’ * .tek
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PROPOSITION X. ITHEOREME IX.
I deux cercles (A B C E G, A B FC G) s’entrecoupent: ils ne s’entrecouperont pas

en plus de deux points (A (St B). , ’ , . .

Î

HYPOTHESÉ. .THESE.La du: G A 8C E G , A B FC G s’ènêrmupem’; l ’ i Il in figuroient slenmcouptr ni plus J!

. in ùuxpomu 2108. À l -
S ’ DEMONSTRATION.

I non. nIls s’entre-coupcnt en plus de deux feints , commelen A , B î C &c.

Préparation.

I. TRouvez le centre D du. G A B C EG. Prop.1. L3;2, Tirez du centre D aux pomts de feftion A, B, C,&c les rayonsDA, l

D B , D C. Dem. r.PUif’qne le point D cil pris au dedans du C9 ABFC G , & que plus de deux
droites DA., DB., 11C, tirées de ce point à la; O du (D. ABFCG, font ’

.-. entr’elles (Prop..1., 8: Defl [5. L. I ). iI. Le point D cil le centre de ce cercle, Prop.9. L. 3;Mais cc point étant auffi le centre du cercle ABCEG (Prrp. I).
z. Ils’cnfuivroit que deux cercles A B F C G . AB C EG qui s’entrecoupent ont »

1 n centre commun D; ce tu dl impoflible. i PKOP- 5o L31,3- Parlant, dcux G) ABCEgë, ABE CG ne fçauroicnt s’entrecoupcr en plus

de deux points. " l ’ . i .
agami
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x .PROPOSITION XI. THÉORÈME X.
Ideux cades fe touchent intérieurement (en A): la droite qui joint leurs centres,

étant prolongée, panera par le pomt de leur attouchement (A).

HYPOTHÆSE. Trust.La drain C A joint le: sur"; du Jeux O A G E , Cm: droite tu" prolongé: . fifi par Il pain:
A a 1:, qui fi umlaut "remuement en A. Intendant»: A de m deux O.

DEMONSTRATION.

SI non.
z ’ Cette droite am joint les centres, pali-cm quelqu’autre part, comme

la drome C B. ..i V e Préparation.
TIrei donc des centres C 8: D au point d’attouchement les droites

CA, D A. Dem. r.PUifque dans le A CDA , les deux côtes CD de DAêris enfemble, font
î le troilieme CA (Prop. 20. L. I ), &queCAeltzà B (th. 15. L i).

1. es droites CD-i- DA feront aulIî ) CB ,
Si on retranche donc de par: 8: diantre la partie commune C D 5 i

2. La droite DA fera ) DB. AI. 5. L. r.- Mais la droite DA etant : à D G (Prep. & Def. 15. L. r ).
3. DG feroit aufli ) DE; ce qui el’t impoflible. . , Ax. 8. L. r.
4.. c’en pourquoi la droite CA qui joint les centres desCD AGE,AB F fe tou-

chant interieuremcnt, étant pro onge’e, panera par le point d’attouehement A.

,41 .J cqnn
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jPROPOSITI-ONXIL. THEOREMEXI.
I deux cercles. (D A M , G AN). le touchent extérieurement: la droite (BC )L, qui

joint leurs centres , paillera par le peint d’attouchement (A).

HYPOTHESE. A Tnssz.La drain B C joint le: mura: du du: (D DA M, la droite BC Mi; p0 1110171: d’uranium" j
i G A N, qui fi touchant ortirirurcmmt on A. du du: .

DEMONSTRAIION.

SI non.
Cette droite, qui joint les centres, parfera autre part, comme a
BDGC.

Préparation.

’ TIrez donc des centres B de C au point d’attouchementA les rayons

B A , C A. .PUil’queBAeftzàBD&CA:àCG(Defî 15.L.1). "1. Les droites BA-i-CA (ont : aux droites 13m- CG 5 An 1- L.1-
Et fi On ajoute aux droites BD-l-C G la partie DG; ’2.BD-l-DGri-CG, ou la bafc BC du A BAC cit ) les deux côtés BA

4.CA; ce qui en impoflible. Prop.:o.L.r.3. La. droite B C, qlll joint les centres, parlera doncpar le point d’attoucliement A.

C. QI F! D.

Dem. t.
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f P R ovo-s 1 T10 N x1111": ’THLEUEEM-E x11; r
. Eux cercles (ABCD, AGDF ou ABCD, BECH). qüifetoucheut; fait in-

térieurement; foit extérieurement: ne fi: touchent pas en plus d’un point..

HYPOTHESE Tunsu.I. Lerdcux G) ABCD. AG DFfiraurbentimérieuremmt , Le: G ABCD, AÇDF 0144 BC D, .
Il. Eric: deux (D A E C D, B E C a]: tourbait txtérlturtment. B E C H ne]: tourbent par en plus d’unpoint.’

Dumousranioui

SI non. r r1. Les (D A B C D , AG D F fe touchent intérieurement en plus d’un .

oint, comme en A & en D. lIl. I u bien les 0 A13 CD, BEÇH [e touchent exterieurement
en plus d’un point, comme en B 8c en C. ’ I .

I. Préparation. -

I. TRouvez les centres M & N des (D A B CD, AGD F. Prop. r. L. 3.
2. Tirez par les centres la droite MN 8c prolongez la de part 8c d’au-

- tre, jufqu’n la rencontre de la O. Dem. 1.8: z.
PUifque la droite M N joint les centres M 8c Ndes deux (D AB CD,AGDF,

,(Prep. a), qui fe touchent interieurement (Sllp. 1).
I. Cette droite patient parles points d’ztttouchement A 8c D. Prop. u. L. 3.

Or AM CH :: à MD (I. Prep. 2. 86 D4215. L. I). A: 8 L
. Û I Il2. La droite A M en donc ) N D Ce à plus forte raifon A N ) ND.

’Mais par la raifort que ANeit z à ND (l. Prop. 2. 8c Def. 15. L. I).
3. La droite AN feroit à la fois ) ND 85:: à N D; ce qui cit impoliible.
4- Partant, deux (D ABÏÇ D . A G D F, qui fe touchent intérieurement . ne fau-

taient retoucher en p us d’un point. C. Q F. D.
Il. Préparation.

TIrez les points d’attoucherr-ientiB 896ch: (à D, B E C H, la

droite , Dem. r;PUifque la droite B C joint deuxpointsB 8c C , pris dans les O des cercles .

ABCD, BECH (IIPrt’pJ. r * .I. Cette droite tombera au. dedans des deuxO A BGD, BE C’I-Ï; Prop. z. 14-3.
Mais le (D BECH touchant extérieurement le G). ABCD (511p. 2). Der L

. 3. :3.2.1.21 droite B C. tiree dans le 6813C! Id. tombera-émis 41549 A B C D.
3. D’où il fuit , que 1’! droite B C tomberoit à la fois ansleG AB CD (Arg. I)

«S; hors du même (D A); 2) ; ce qui cit impoliible.
4. C’en pourquoi deux (D ABC D , B CEH, qui (e touchent extérieurement, ne

fe touchent pas en plus d’un point. C. (L F. D.

. A-ü-u-. -h..-- -.



                                                                     

u; klaxonna 1512111 E. plus

PROPOSITION XIV. THEOREME XIII.
v Ans un cercle (ABE D) les cordes égales (A B, DE) font également éloignées
du centre (C) : 8c les cordes (AB, DE) également éloignées du centre (C): font

égales. . .C A S I.
H Y r or H E s r. Priparafion. T H E s u.

.Les son!" An , D E fin: lyrics. Cu tordu [ont également éloignée: du un": C.

1. Tnouvez le centre c du (a ABED. Prop. r. 14-34
2. Abaiifez fur les cordes A B , DE les .L CF, C G. - Prop. 17-14- h
3. Tirez du centre C aux ipointsE 8c B les rayons CE, CB. Dem. r.

DEMONSTRATTON. ’

LEs cordes AB , DE étant: entr’elles ( Hyp. ), 8: partagées en deux éga-
lementenF & G(Pr .2, 6: Pro . 3. L. 3).

1. Leurs moitiés FB, G le font au i,’ i " i ’ Ax. 7- L- h
2. Partant, le 1:1 de FB cit z au El GB. . , v [gagman r-

Mais a caufe que le El de C B e&:2u Ü de C E(Prep. 3.& Prop. 46.Coroll. 3). n) 7’ 3L v
3. Il s’enfuit, que le EI- de FB-Helïlde ne en": au 1:1 de Graal-au C] de c G. LA’QPtîÎ’Lïiî

” Retranchant donc de part 6c d’autre les El égaux de FB de de GE (Arg. 2); P 6
4.Le D reliant de FC fera: au a (1ch (Ax.3.-L.1).- ou FC:GC. r me 4 Le

" ’ ’ C il. .’5- Partant a les COIdeSAB 2 D E font également éloignées du centre C du G ABED. t D2?) 4. 314.3...

’ i ’ C. (LE D. - ’’ ’ ’ h 4 ” C A S Il.
Hyrorrinsu. I A V , THÈSE".1." corder A B; DE , fi," kabig": laminé?! Il? p .I-

Ces corder font égaler.

un": C du (on En. - .jlrM .
PUifque 1re ell:à GC(Hyp. &D’zfç. La), 85 CB:CE(I’rep.3 à: Def. 1;. L. n. mon 46.14.. L

x. Le Cl de FC fera :Hau Cl de CG & le El de CB :au [Ide CE. LCorol]. 3.
2. Partant; lei! deFG-HeEl de FB cit aulli : au [Il de CG-l-au [Il deGE. î’IPTOP-47-IL-T-

En retranchant donc de part& d’autre les El égaux de FC & de C G (14.724); ra: L6
3. Le El reliant de FB fera : au El de G13 (Ax. 3. L. r); ou FB:GE. LCŒpo’lÎ si. ’ ’
4. Partant, FB, GE étant les demicordes (Prop. 2. Prop. 3. L. 3) , les cur-

des entieres AB, DE font aufli égales entr’elles. . Aï. 6. L. r.
1’ 2 C. Q F. D.
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L PROPOSITION XV.’ THEOREME XIV.
- Ediametre (AB) d’un cercle (AIK) cit plus. grand que chacune de les

cordes (H 1-, F K); 8c une corde (HI) plus proche, du diametre cit plus. grande
que toute autre (F K), qui en cit plus élorgne’e. p

HYro’rHi-tslz. . TRI-:315.1.- A B e]! le diametre du O A 1K, ’ I. le diametre A le]! ) charnu des torde: H l a RI- -
Il. Et La corde H l , ofl plus proche Il. La.rorJe H l efl ) la corde Ex.

du diurne": que la corde EX. r

Préparation.

1-. DU centre C abaifTez fur HI de FK les .L C G, CN. Prop. r2. L1.
2. De C N, la plus grande de ces .L, retranchez une partie C M:àC G. Prop. 3. L. r.
3 Elevez au pomt M fur C N.une .1. DM , 8c prolongez la en E. Prop. rr.L.r.-
4.. Tirezles rayonsCD,,CF, CE, OK. ’ Dem. 1.

DEMONSTnAnpu.

PUifquelesdroitesCD, CE1, CA , C B font :entr’elles (Prep. 484 Dd. 15. L. r).

1.11fuit,queCD-i-CEefl:aCA-l-CBou AB. Ax. z. Li.Mais CD drCE cit ) DE (Prop. 20-. L. i).
2. C’elt pourquoi ABeft aufli ) DE, ou HI; acaule queHI:DE(Prep; 2). "Phi: 4- L- 34
.3; On prouvera par un mitonnement femblable, que AB cil aluni ) F K. Le m1” W [’4’-

. v 4 , . C. Q F. D. r.De plus. les A CDE,..ACFK ayant deux côtes CD, CE: à deux côtés
CF, CK chacun àehacun (Prep. 4. & Dey". 1;. L. 1), de V compris DCB.-

) V compris FCK (Ax. 8. L. I). I
4,. a baie DE fera ) la baie FK. Prop.:4.L.r.’v à p D r. . L. ;5, a; parceque HI cit-àDE (Puy-2.), HIelt .aum ) me 1 5;, 34.113.

’ CAL F.D. Il.



                                                                     

LIVRE TR’O-IiS’I-EME. un

l

x 4-.I PROPOSITION XVI. THEOREME XV,;,
è; l Oute droite (AB) perpendiculaire au diametre d’un cercle (AHD), à fou

extrémité (A) , tombe hors de ce cercle ; 8c on ne peut tirer) aucune ligne
droite entre cette erpendiculaire (AV-B) & la circonférence; de plus l’angle mix-
tiligne (HAD ) , orme: par une partie de la circonférence CH E A),8ç le diametre

A D): cit plus grand que tout angle re&iligne aigû quelconque; de l’angle (H AB,)
armé par la perpendiculaire ( AB), &Jà même partie de la’lcirconfétence’ (HEA’);

cit plus petit que tout autre angle reêtiligne aigû quelconque.

La"c0

HYPOTHESE; , , à THÈSE." 1: A1? efl tirée perpendiculairement à l’exrrli I. [a .L 43’ ramie hors du; G) 11:11). ” h
mité A du dumflfl. rII.*On ne peut tirer arienne droite entre 14L [Rot w

Il. Erfirme avec l’arc HE A un V mixtiligne l’arc H E A.
H A ’13 n ’ Il]. L’angle mixri’igne H A Dali ) tout V refliligne aigû.

Il]. Le diamem A D firme avec le même 1V. L’angle mixtiligne H211: efl ( tout V reftiligne aigri.

art: H E A un. V mixtiligne H410. . .
* l Dnuousua’rro’u; ’

’t IlSInon. ’ f » p lLa J..AB tombera au dedansduGAHD de le coupera quelque. , I
par: enE,cornrneA . » . ’ . , l ’

l Préparation.A LDu centreC au pointrde feétion Etirezvlc rayon CE. Dem. r. A

PUifueCAelt:àCE(Defirs.Lr)... .v - -. .- ’ ïr. L’ang e CAquera :3 V CEA. -P.rop. 5.1:. r:2: Età caufe que V CAE en un L(Sap.); V CEAeftaufii un L. Ax. r. L. r.
3. C’elt pourquoi, les deux V CAE -l- CZE A, duA-AEC, néferont pas (2 L;

ce qu: en impoflible.
a, La .L. AB tombe donc hors du cercle. I l ’. a. (L. F.D.

B3 IISinon.

Prop. 17:13.1? p



                                                                     

. &MHW- 4

A -0464

n;S[n(;r’,.’Ï’IÎ.-Ï.)Ç’ .1 ,.
I ’ On pourra tirer une droite, comme AG, entre laJ. AB 8c la ’

’ Circonférence du QAHD.

Préparation. » ’

PUifque V, CGA cit un & V CA ( un L’ (Ax. 8. L. 1); commen’ètant
que la partie d’un L C AIB (H112. I ).

I. lfuit que le côté C A cil ) le côté C G. ’ Prop. I9.1M-
Mais CA étant z à CE (Def. 15. L. I).

2. Ladroite CE feroit aufli ) CG- ce quielt impollible.. AL 8a L. L
3.,Qn ne peut donc tirer aneune droite entre la .LAB & la Odu O AHDc,

. www Ï r " ’ C.QF.D.II.’III.&IV.’SI non.’ - ’ ’ ’ v ’
On peut tirer une droite, comme AG , qiui forme de part 8c
d’autre avec lediametreAD & avecla..LA ., un V reéiiligne aigri
GADÊ V mixtiligneH AD, &un V reâiligneGAB( Vmix-

P tiligne ’AB. , a l W V, , v, [,Uis donc que la droite A’G;tire’e*â l’extrémité A du diamètre AD, forme h
avec le diametre &aveclaJ.AB un V reéiiligne aigri CAD 4) V mixtiligne «
HAD . 8c un v reétiligne GAB ( v mixtiligne EAB (513).).

I. Cette. droite AG tombera néccfiairement fur l’extrémité A u diametrÇAD, ,
entre la; AB & la circonférence du’Q AH D; ce qui cil im oflible. Déni. Primat

2. L’angle mixtiligne HAD cit donc ), & V mixtiligneHlAB (Ont V rCC- ’ I ’ t

prtiiigne aigu. .. . , . V . .. I -i ’ . r ça «, r. , - a E C. .’F.D-.n1.&m.4.;-ç.o;..1î.o.L-.L. A. La a. v, 0* .

ehe le ocrez. on g feu pomt.

.r- 1"r, .r

.;.-l .i

T 1 ; -1 , , . . . . rOute droite, tirée perpendiculairement,’ a l’extrémite d’un diametre, tou-

r A l Du centre ’c , abaiflezl’urAG la .L CG. r Froment;



                                                                     

g mon a E 1’. 17.12-01 s. 1.1.5ij a. m

T P .0 SDF ÎÔiN XVIU A 7 ÎÎP R0 En; ÈME JILL .”
x "ne; d’ " unlpointidontié (muguetai, tétaniser) ; une tangenter (Au) *èiee’eercle.ï

Doping. CHERCHERzeph: .1 kçrskzlntQ pif, W Il La tangente A)? riflent; pointu mi VB EF,
.kl

Rwanda.- * ’- r l" A Wh a t
. CHerchez le centre C du G) B EF, & tirez C A. Prop. r.’ L. 3.
. Du centre C 8c du rayon CA décrivez de (D ADG. Dem. 3.
.- Du pmnt B. cule taxon CAËOUPÊÂÂ.Q.BLE3É1CV°ZIÜLJCA5 i

la .L. BD. l r 1 gPl’Opsll.L. x.4.. Du centre C , au peint D, onglet VBJDÀcoupe la O ADG, ti- Dem. r,

rez le.rayon CD. t .î -.- 5. Du peint A au pointE; ou CI) coupe’la O BE.F- tirez la’dro’ite:
AE, qtu fera la tangente cherchée.

pH
O)

DEMONSTRATÎON. i

PUifque danslesA CBD, CEA le côté on en :211 côté en. le. côté- Â il ’
EA-Îau Côte CD (DFfÏ 1’5- L- U136 V compris; .BC-D commun aux.

eux t Ü” ’tî:.1.:i .L’ ’r’.1.Les V. CBD,CEA, oppofe’s aux côtés égaux CD, CA,, font: muraux. Prop. 4. L,
2. C’en pourquoi V CBD étant un L (Refl 3), V CEA fera droit aiifli. Ax. r. L. r.
3. Partant, la droite A13, tirée du point donné A, en; tangente du (D BE F. Nm?- 16- La.

I LCor.Dcf.r.L.3:- ,. .1 l C. R F.(.. ’ t K r- --. ’1’ p I
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126 E ’L E N38 ÏD’ E U C.L.I.D. .E.

---S PROPOSITION XVIII.’ THEOREME XVI.
A I une droite (DE) touche un cercle (AFB) en un point ËBP; leprayon (CR)
tiré du centre au point d’attouchement ’(B), cit perpendiculaire ut a tangente( DE).

A t j HYPO’I’HESE. A Trusts.I. la droite DE tout!" le O A F8 au point B , Le rayon C B ell J. far la "un" DE.
U.- Et le rayon CE fifi par le point [attouchement B. r j

SI non.
On panna abaiffer du centre-C une autre droite CG .l. fur la tangente.

DEMONSTRAT-ION.

a " r * Préparation. -
ABaifÎez donc du centre C l’ur’la tangente DEla..L C G. Prop.r1.L.r. .

PUif ne l’an leBGC du A B CG cit un l. (Prop.).

1. L’ang e CB fera ( un L. . . V Prop. r7. L. r.I Prop. 19. L. r.2. Partant, CBelt )CG,
Et CFetant-.:CB (De. le. La). V i I

3. La droite C Bell aufli CG ,- ce qui en impollihle. . Ax. 8, L4.4. CTefiVpourquoi le rayon CB cit .L fur la tangente DE.

c. Q a. D.



                                                                     

LIVRE-TROISIEAIE. ru

Mi

J VËS PROPOSITION XIX. THEOREME XVII.
- -I une ligne droite ( DE) touche un cercle (A GB en B): la perpendiculaire(BA)

élevée du point d’attouchement (B) fur cette tangente, pafl’era par le oentre (C)
du cercle.

HYPOTHESE. ’ 4 THEsxz.- I. La droite DE q! tangent: du Q AG B. La droit: B A pajfe par la «un c
Il. Et Bd cfl la .L. finie du point diattoutbe- du r9 A G B. *

me»: B fur une magana.

S DEMONSTRATION.I non. .Le centre retrouvera. dans un point F hors de la droite B A.

7 Préparation.TIrez donc du point d’attouchement B au centre Fia droite B F. Dem. r.

PUifque la droite BF cit tirée du point d’attouchement B au centre F du

OAGB(Prep.). . . I i1. L’angle FBE en un I... .

Mais V ABE étant aufli un]... (H37). 2. ).  
2. L’angle AB E où c à V FBE; ce qui cil impoflibie; r Ax. x0. L. 1.;
3. C’en pourquoi le centre C fera néceffaircrnent dans la. droite 13A. LA” 8’ L’ n

Prop. x8. L. 3.

c. q En



                                                                     

r22-l ELEMENS DÎ:E.UCLIDE.

SJPROPOSLTION me ;rHEonzME XVUL1
. Ans le cercle: l’angle au centre (BGD) dl double-de l’angle à la cirçonférencc

L

(.BA D), quand ces angles sÎappuycnt fur le même arc (B D),v

I-Ir’rorrrnsn. THÈSE.I. L’angle I: (ID cf? au mure, c7 V 811 D à la O. L’amie au un!" BGDtfi double de V à
Il. L’ex-iambe: BC, on a B A ,-A D dt m V m;- 1; O 1m DL

fuyant far le mime arc E D. , .
Dmroxsrnnrrom

C A S I. ’
SI le centre C , tombe fur une des jumbesAB de V à la O. (Fig. I);

PUifquc dansch C Al) le côté C A en mon côtë;CD (Déf- 15- Li I)’ Proy. ç. L. l;
1. L’angle m ell z à V 11&V m 4- ): double V ML Ax 1 L. x.

Mais V o cit : à’V m 44 n (Prop. 32. L, î). ’ . . ’ f ’ °
2. Donc V o en double de V m ou VB CD double de V B A D. V C (l r DM. 6. L. P

  ’CA-S 11.- l ’ . ;I Silo centre C tombeau dedans de V à la O (F13;- 2l- I l l
Préparation.j A il ’

v Tirez le clinmetre A C E. Dern. r.i On prouvera, comme dans le premier Cas. . V
- (11016 V o cil double (le V m 8c V p double V n.

r * A2. D’où il fuit que V10 Il]; cil doubledeV m-l- il, 011V B CD double de V BAD. Ax. 8. L-IJ
c. q F. D.

C A S III.
SI le centre C tombe au dehors de V à la O (Fig- 37- ,.

En tirant ledinmetreA CE;on démontrera encore par un raifonnement fem- a;
Nubie àcelui du premier Cas, que

r. Çangle p en double de v n, a: v o-I- p double de v MM;
lm retranchant donc dione part V p, 8: (le l’autre V "a i2. L’angle reliant a fera double de V. m ou VBCD double deV B AD- Aï. 3- L’ n

c. Q. r. D. (
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un! R E Tarot 1 s r E M 12,3

D . PROPOSITION XXIL CTHEOREME XIX.
Ans le cercle , lesangles (m & n), placés dans un même feg ment de cercle (B A E D),

font égaux entr’eux. I . .

HYPOTHESE. . t Tune.Les Vim le? njlmt dans lrmlniefcgmentdeG 848D. V m ,12 -: à V a,

’ l ç DEMONSTRATION.
C A S I.

I, . . 511e fegment BAED elt ) le demi o (Fig. r;

. I A Préparation.
1. CHerchez le centre C du G) BAED. Trop. r. L.3.
2. Et tirez les rayons CB, CD. Dem. r.

Uifque V B CD en double de chacun des V m& n (Prop. 20. L. 3).

1. Il s’enfuit que V m eft : à V n. l V Ax. 7. L. r.
7 - -’ - e V C A S Il.I SI le fegment BAED en .( le demi O (Fig. a).

. . . . Préparation. .Thé: la droite A12. . . Dem. 1.
i. LIE trois V m -l- a l q du A BAG font égaux aux trois V p-l- m -i- rdu

A GED, (Prop.3z.L.r.M3Î5V q dl: à V T (C45 I )1 86 V 0 : àV p (Prof). 15. 11.1), en retran- LSMx’ LLJ’
Chant donc d’une part les V q -l- o 8c de l’autre leurs égaux les V p -l- r,

2. Les .V milans m 6c n feront : entr’eux. Ax. 3. L. r.

. C. Q F. D. t



                                                                     

124 ,ELEMENS D’OEUCLIDE.

L PROPOSITION XXII: THEOREME XX.
Es figures quadrilatères (D A BC) infcrites dans un cercle: ont les angles oppofés

(BAD, CD ou A BC, ADC) égaux à deux droits.

HYPOTIIESIË. I . THESE.La gare D1113 C :11 un quadrilatën infiri: dans un G. h le: V oppofé: BAD 4* ne D,

l DKABU iADCjomzàzL.
Préparation.

Tirez les diagonales A C, BD. Dem. r.
DEMONSTRATIO N.

.1)UiÜ:UC les V Il 56 "flint c165 V à la O , placés dans le même fegmentD AB C;

1. Ces V u & n font z: entr’cux. . . Prop.:r. L.3.
.On prouvera de même,,que ,

a. Les V p.& m font z entr’cnx.- -
31cm pourquoi, les v u 4- p font : aux v u r m ou à v B AD. l I AL 1. L. L

Si on ajoute donc de part & d’autre V r -l- a, ou B CD; -
4.. Les Vu -l- p "l- (r de q) font: aux V BAD-l-BCD. A’x. 2.. L. r.

Mais les trois V u -l-p de (Pl-q) du A DE C étant : à 2 L (Prop. 32. L. I).
5. Les deux V oppofes BAÎD 4* B CD du quadrilatère DAB’C font aum -

z a . , , -Ax. r. L: r.- l On demontrera par-unrail’onnement femblable, que.
- .6, Les V ABC -l-ADC font :n a]...

. v . C. 041:. D.



                                                                     

LIVRE TROISIEM E; ms,

1 PROPOSITION XXHI. THEOREME XXI.
É’Ur une même ligne droite (AB) de du même côté: on ne l’çauroitnplaeer deux
fegmens de cercles" (AD B, AC B) femblables dît inégaux. q

gHYPOTHESE . V. Tarse.lu firman fimblablcs A D B . A C B [ont plait t Cu figman: flancha: être [5111614610 v
fur une mima ligna drain cr du même caté. A a inégaux. i

DEMONSTRATION.

SI non. . - .. . VLes fegmens ADB, ACB places fur la même corde AiB 8c du
même côté feront femblables & inégaux. - r

Préparation.

.I- Tirez une droite quelconque AC, qui coupe les fegmens ADB:1 I

ACB aux pointsD&C. i . . . .... .-.2- Tirez les droites B D, B C. 3’Dcm- h
PUilËue les V B D A, B C A [ont placés dans des fegmens Pemblables ADB,-

C (Hyp. &Prep. r 8c 2).
I. Ces V font donc : entr’eux. r AL a. L’a:2. L’an le extérieur A DB du A BDC feroit donc z à fon intérieur oppofe

BCË); ce qui cit impoflible. mon 16L. x!3. Partant, on ne fçauroit placer fur une même Iiîne droite AB 8c du même
côté deux fegmens de O ADB , ACB femblab es 6c inégaux.

c. (LED.



                                                                     

m
L .4 intercurrent xxrv. THEOREME XXII.

Esfegmens de cercles feinblables (AEB, C F D) foustendus par des cordes éga-II

les (AB, CD) font égaux entr’eux. i . I , . I
t . HYro-rHESE. f q THÈSE.I. En figurent de Q A E B, CFD fiant femblablu; V le: figmen: A E3 p C F1) [0m

1]. Et ces [231mm jontjamundu: par du (arde: égaler dB , C D. ’: "mieux.

.8 DEMONSTRATION.I n0n.
Le l’egment A13B ne fera point : au fegment CF D.

PUis donc que le fegment A EB n’elt point :: au fegment CF D (Sllp) , &
ne la corde AB el’t : a la corde CD. (Hyp. 2).,

I. n pourra placer fur une corde AB. ou fur fon égale C D . deux fegmens de
(a femblables & inégaux AEB , CFD; ce qui cit impofiible. r Proie-3.14 h

a. Ces fegmcns font donc z entr’eux. ’ ’ ’ p

l ’ . i c. Q 1:. D.



                                                                     

LIVRE TRPOISIEME. :27

P R’o P o s Ï-T Il ON XXV: ïï f: P a. o 131L IE M E III.

i- l I L fegment de cercle (A D B) étantdonné 5 décrire le cercle don’tlil eft un fegment-

DONNÉE ’* dt CHER-CHINE. v
La figmem do G) ADB: le un": C du (D , dont A DE a]! un figment.

. ,Rq’fllation. Il uI. PArtagez la eorde AB en deux également au point E. i ’ * Prop. ro. L. r:
2. Du point E fur AB élevez la L BD. * I i - i Prop.rr.L.-. t.
3. Tirez la droite AD. I . Dem. r.Et V ADB fera ), ou( gou :.V DAE. I !

- CASI&II..J; ’ ....iLSi V ADB en ou ), ou ( .V (Fig..I. &2).
4-. FAites fur DA au point A, V DAC: àV ADB" . , , .., Prop.23LLÎil
5. Prolongez’yDEenLÇ (fig. t), &z tirez B C (Fig. i. 66-2). p . Dm. 1. ü 1-

P DEMONSTRATION. I. .Uifque dans le A ADG., l’angle DAC cit : à ABC Ra. Ï ’
1.LecôteACeil.:aucôte’-D(î m ’ i. filaiszdans les A A13 C, DE C,le côté A’Eefi:àlu CôtéE-B, le côté Bic mm. .

mun aux deuxA &V compris ABC:ilVCOÎnPTIS’BE"C(Rd:2&Ax. 101,4). . p v
2.’La-bafc AC fera :1113. baie BC. W q v, fi. I I N V .: :’ hop-4. I" ,-
3. Partant, les trois droites AC, DC,- BC,, tirées d’un fiant C, à la O ADB, Ax: h L. r.

font z entr’ellcs. - V - k . . g . . . . d- .45 C’en .pourquoi le point C cit le centre du G. dont ADBCQ un fegment. Prop. 94.4;

Prop.. s. L. r:

un. Q.RRwJD CASHL QSi V ADB cit: à V DAE. (Fig. 3).

1, l ,E côté elt donc : au côte E1). Prop. 5. L. r.’2.Partant, AqutantzEB (Kajî I), les trois droites AE, 13D, 1313 tirées
d’un porntE a la O AD B font: entr’elles. Air. r. L. r:3. D’où il fuit que le pomt E cit le centre du Odont ADBelt un fegmcnt. Prop. 9.L. 3;

GQER



                                                                     

123 ELEMENS D’EUCLIDE.

VVUA

PROPOSITION XXVI. p THEOREME.XX[II.
Ans les cercles égaux (BADM, EF GN): les angles égaux; tant ceux au cen.

tre (C 8L H )., que ceux là la circonférence (A 6: F), sappuyent fur des arcs égaux
( B M D , EN G).

HYPOTHESE. - Tunsrz.1- En V .4, Ffimt du V à la O , z afflux. le: am BMD.’8 NGfur lzfqurlr m V
1’- 145 V C 0’ H [ont de: V au antre: enrr’eux. siappuycnr [ont :I: tnrr’cux. -

1U. Cu Vfomflau’s dans de: G) igame DADA! , EFGN.

4 Préparation.
TIrez les cordes B D , E G. .

IDEMONSTRATION’.

LES d’eux côtés CB, CD du A BCD étant:yaux deux côtés HB, HG
duA EHG (H11). 3 8c Ax. 1.’ L. 3), 6c V compris C : à V compris

J

H (Hyp. 2). - 31. La baie B D fera: à la baie E G. I . . . r mon 4. L. L.
. Et uifquç V A en : a V F (ij. 1). , qa. Le Ëgment BAD cit femblable au fegment E FG. * I I i Ax. a. L. 3;3. C’eû pourquoi la baie BD étant z a la baie EG ( Arg. 1) ces [egmens fe. 4

, rom z entr’eux. . - Pro . L. .r. Si on retranChç donc des 0 égaux BADM , EFGN (Hyp. 3) les l’egmens pp u. 3
egaux BAD, EFGIAI’K. 3)-« I i

4.. Lesiarcs mitans ÀBMD, EN G feront auiIi ,7. entr’eux. l Ax. .3. 1L4.
-,3 Ë ,1A - ; c. (le. D.



                                                                     

LIVRETR’OISIEME. ,29

PROPOSITION XXVII.. THEOREME XXIV.
Ans les cercles égaux (BAG, DEF ), les angles, tant ceux au centre :BC G ,

& H), que ceux à la circonférence (A&E), qui s’appuyent fur des arcs égaux (l3 G, DE):
font égaux entr’eux.

Hrrornizsiz. Tasse.1. an B A G, DEPfontz, ùmlme que - 1. La Variant!" 8060 Hfiznrz-enu’mxg
leur: 4m BC, D P. 11. Et la V à!!! O A a E [ont auflî

Il. LesV au :0"ch CGc7 H ,10 mhru quarras I r: anthrax.
À la O A (78 ,ùppaycntfur du am (prix.

i DEMONSTRATION.

SI non. aLes V au centre BCG 8c H 5 feront inégaux, & liun comme
B CG fera ) l’autre H.

g Préparation.

h FAites fur BC au pointC, l’angleBCK : àV H. prop,z3.L, r;

I. L’arc BK en ,donc : à l’arc DE V V Prop;26. L.
Mais parc DFetant:àl’arc BG. (Hyp. 2). . A: r L ra. L’arc BK feroit aufli: à l’arc B G; ce qui en impolIible g A; 8’ L’ xt

3. Partant, les V au centre BCG de H font :: entr’eux. C Q r D i ’ l
. . i. . I.Et ces V étant doubles des V à la O A 8c E (Prop. 20. L. 3). A L I

x. 7. . .a. Les V à la O A de E font aufli : entr’eux.

C. Q F. D. Il.
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à?B

A D lE.

PROPOSITION XXVIII. THEOREME XXV.
e Ans les cercles égaux (ABDE, FHMN): les cordeségales (AD, FM) fou--
tendent des arcs égaux (ABD, F HM ou ABD, FNM).

- Hïnorrrtsn. THESE.1., Les (D A B D E , F H M N finit égaux. Le: tordu 4D , FM finmnduu du am igame
Il. Erin torde: AD, FMfonr égal". ï ABD, F11M au ABD, ENM.

Préparation.

r. CHerchez les centres C & G des deux G) ABDE. FHMN. Prop. r. ng.
a. Tirez les rayons CA, CD item GF, GM. . Dem. r.

DEMONSTRATION.

PUifque les O ABDE, FHMN fontégaux (Hyp. r). . g.1. Les cotes CA, CD. &GF, GM des A ACD, FGM font: arum. Ax- t. L. 3;
Et les cordes AD., FM étant outre cela égales (Hyp. 2). P 8 Ltop. . . r.2. LesV A CD, FGM font z entr’eux. .

3. Partant, les arcs ABD, F NM fôustendus par les cordes AD., FM feront

aufli : entr’eux. Prop.:6.L.3.a. Et les O entieres étant de plus égales (Hyp. 1), les arcs ABD, FHM font

aulli égaux. . Ax. 3. L. 1.." i ’ i C. QF. D.



                                                                     

LIV’RETROISIEME. :3:

’[PRIOPOSITIONXXIXL THEOREMEXXVI. ,
l. Ans les cercles égaux (BADM , EF-HN): les arcs égaux (BMD, ENI-I)

font foustendus par des cordes égales (BD, EH). A

. Hvroransn. . THÈSE-A1. Lu G B A D M , E PH N [ont égaux. Le: corde: B D. E H , qui fiumndmr ce: au:
Il. Le: arcs B M D, E N H fin: égaux 414,71. jam : nur’ellm

V Préparation.
I. CHerchez les centres C & G des deux G) BAD M , EFHN. PrOP- 1- L. 3.
2. Tuez les rayons CB, CD , CE, GH. Dem. x.

DEMONS’IRATION.

PUquue les O BADM, EFHN font égaux (Hyp. I).
1’ LCS,CÔtéS CB’s CD, 85 GE, GHdesA BCD, EGH font :: entx’euk. Ax. x. L. 3.

Mans les arcs B M D, EN H étant auflî égaux (Hyp. 2). " ’
2..Les V C & G, compris eau ces côtés égaux, feront :enu’eux, Prop.:7.L.3.
3. Partant, la coule BD .7: à la cordeEH. . Prop. 4. 13

’c, QF.D.
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PROPOSITION XXX. ’PROBLE-ME’IV.’
Capet-«un arc (ABD) en deux parties égales.(AB, BD).

DONNE. CHERCHEE. eL’an: A B D.- la divijion (la Un A B Du dnxpmiu égalesdB, BD:

Réfolution.

1. DU point A au point D tirez la. corde AD. Dem- la

.- Prop.!o.L.IÀ3. Du pointC élevez fur AD la .L C B ; qui , prolongce fufiifamment, PKOP- "in h
coupera l’arc AB D en deux également au point B- . «

o. Coupez cette corde en deux également au point C.

- Préparation.

TIrez les cordes AB, DB. 3 ’ Dem. t:
DEMONSTRATION;

PUifiue le côté AC en :.au côté C D (ch? 2.), C.B commun aux deux.
DG, DBC , 8c V compris ACB.-:à V comprisDCB (Ax. Io. L. I.

& Rrfi 3). , . 4I. La bafe AB cil : 311:1 bnfe DB. PTOP- 4. L- f»2. Partant, les ares AB 8: DB foutendus par les cordes égales AB . DE font
311m : entr’cux, 8; l’arc entier ABD cit coupé en deux cgalement en B. Prop.:8. L. 3. 

ç. q. 17.17.
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IL PROPOSITION -XXX.I. è THEOREME XXVII.
’angle (A D B), placé dans le demi cercle (A D E B), efl un droit; maisl’an gle (D A13),

qui cf: placé dans un fragment (DAB) plus grandlque le demi cercle, elr plus petit
qu’un droit; & celui (DEB), qui cit placé dans un. fegment (DEB) plus petit: que
le demi cercle, eft plus grand qu’un droit. Outre cela, l’angle mixtiligne (BDA) du
plus grandlegment. cf: plus grand qu’un angle droit; 8: celui’(,BDE) duv’plus-peut
fegment,eft moindre qu’un angle droit. W W .. W" J L l r w , m.

c A. s 1’.

HYPOTHESE. * i v T3531.1147131; ADB a]! placé dans". demi O ADEB. q . cg; YÀV4DB g]! un k; i x

u Ï s Préparation- y I a k. il
I. TIrez le rayon CD, ï ï l r- Dem. r2. -3. Et prolongezAD en N. q , , , - Dem. z.

DEMONSTRATION.

PUinue dans le A AéD C le côte CA en :: au côté C D (Def. I5. L. I). .
I. L’angle CD A CR :: à V CAD. Prop. 5. La.Dercchef, dans le A CDB ; le côte CD étant: au côte CB (Def. 15. L. 1).
2. L’angle C D B cll :. à V C BD. Prop. ç.L. x.3. Partant. VVADB en : aux V CAD -l-CB D. A Ax. z. L. r.

Mais V NDB en aum : aux V CA D-l-CBD (Prop. 32. L. x).
4.. C’en pourquoi, cet V NDB cil : à V ADB. Ax. r. L. r;
5.D’où il fuit que V ADB cit un I... e » KG Q F DDcf. Io. L. 1,.

CASH.)HYPOTHESE. k , » A THÈSE-Llangk DAB a]? plus! du: nnfigmmt DAB)In1:m’G). env DAB ajl( un

I DEMQNSTRATION...
PUE ue 113113ch ADB, l’angle ADB en un L.(Ca:. I).

1. L’ang e DAB fera (un L. I Prop.:7.L. r.R3 C. Q..F.D.
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ph!

i DE

An
’ W * ’ 1C A S’ 1U.
"HYronuzsn. V " . TRI-25E.tringle DEB eflplau’ dansunjegmcm DEB( la demiQ. Cet V DEB fifi ) "7’ L-

" q DEMONSTRATION.
L LES .Vpopplofe’s D A BiD E B, du quadrilatere AD EB font ::.- a 2 L. Prop.’z:.. L. 3.
2. gel! lTurque: , V DAB étant ( un L ( Ca: Il), DEB fera necellairemcnt . A 5

un . * ï C. Q. F. D.

i C" A S 1V. -. HYPOTHESE. THÈSE. Ila V mixtiligne: 3044 i BDE ,font formé: par L’angle BDA efl ) un L, c’l’angie
ladromBDo-Inam D4, DE, . -- BDErjI(unL.

DEMONSTRATION.

PUil’que les V rc&ilignes ADB. NDB font des L (Ca: I).
I. L’angle mixtiligne BDA fera necellairement ) unL, 8c V mixtiligneBDE 8 L

Ax. . r.Un" .1 . 1 M ogno-
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PROPOSITION XXXIILM if THEO’REME XXVIII. ’
’ I une ligne droite ( A B) touche un cercle -(E CF), & que du point d’attoucheà
ment (F) on tire une corde quelconque (F D ) : les angles(D F B, D F A) formes par
la corde ô; la tangente, font égaux à ceux (F ED, FCD,) qui font placés dans les

fegmens alternes (F -E D, VFCD). -, - - , » v
- HYPOTHESE. i . THÈSE.a 1. La droit: .48 q? tangente du G) ECF. Ï. L’angle FED cf! : à V DFB.

Il. E: FD afl une corde de u Q tiré: du point d’ate Il. L’angle FCD ofi : à V DIA.

touchzmem. ’ Préparation.

I. SUr AB, au point d’attouchemcntilF, éleirez la .L’ FB. I , Prop.:r.L.rj
2. Prenez dans l’arc D Fun-point quelconque C &tirez ED, D C, C F. ’ Dem. 1-

Damonsrnxrrou.
Plüifque la droite AB touche le G ECF ( Hyp. I ), &que F13 en uneJ..e’le-
I vee furvA B au point d’attouchernent F (Prep. r). »
1.,La droxte,FE cit un diametre du G EC F. - I ; a Pro!» Y9ëL-34
2. Partant, .V FDE cit un l...’ V p ) v il H ’ qProp.3I. L.3.
3, C’efl pourquoi, les V DE F-l-DFE font : à un L. H i Pr°P°31nL- 1-

Mais V EFB ou V DFE-l- VDFB étant aufii z: a un l. (Pra- I)-
4. Les v DElî-l-DFE font : aux v DFB-l-DFE; Ax- I- L-r.
5,D’ou, il. fuit que V DEFelt z à V D FB; ou VplacédanslefegmentDEF Ax, 3, LIE.

:: à V forme par la tangenteBF 8g, la corde DE. ; . Prop. 7.x. L. 3.

Le" v r N. ’ï*iECQRni fi*
Les v FED 4- FCD étant : à: L (Pi-o . 22. L. -)’ &les v conti s ’

- DEB-l-DFA étant aufli: à 2L(Prop. 13.PL. l). a. , gu
6. Les V 1:15th FCD font: aux V DFB-l-DFA.
,7, C’efiëOËïIÂl, V écime :rà V DFB 51m. sàgè’angle FC Delt auffi

:à u ou ace ans le r mentFC z com ris arl tan-. genteAF &laeordeËDR. si; ’ - i Pr P a Un 3- L; :1.. - ’ v h i A I , . A H LProp.1.1.L.3,J 4 li l ïï- -.C.QF.D.II.

21h. r. 1...).
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Tyz.

au..." tv gy nnnnnnn : 44ï .Î’PROPOSITIONlXXXIII. ’PROBLEME V.
Ut une droite donnée (A B); décrire un fegment de cercle (A D B), qui contienne

un angle égal à un angle donné (N). .

Doum-.12 -1 .- w: » .1 V Cancan.La drain A B avec V N. Le fiqmenr A DE décrit fur A B, qui contienne

. un V z à V N..c’A s 1. Si v donné en. (Fig. 1).

DEMONSTRATION.

ON n’a. qu’à décrire fur AB un demi Q ADB. - Dem. 3.
1. Cc demi Ç) contiendra un V : a V droit donne N. g ’ . Prop. 3x.L.3.

.7 :C il I. Si 7V donné en aigu, (Fig. 2. ),-4 ou obtus(Fig.3). .-
Rcfilution.

I. FAites Fur AB, au point À, l’angchAEzà V donné N. p . Prop.z3.L.r.
2. Du point A élevez fur AE la .LA G. Prop. n. L. r.3. Coupezla droite AB en deux également au point F. Prop. 10.!... r.
4- filetiez fur AB,;1u point F, la.L PC, quicou q era AG quelque parten Cf ProP- "-144-
.5. De ce point C comme centre, 8c du rayon iA , décrivez le G) AD G,- Dtmr 3-

’ Préparation.
, Thez la droite CL.’ , . Dem. r.P- -- . .. Dzuous’ru’rxon. y .Uifque dans les AGIT, BOF, JccôtéAF en : au côté BF(RejZ 3), PC

Ërgrqunçiux deux A, & V compris AF C :à V compris B F C (Ax. 10. L. I

1*: bareprèeq: aubin CB. I P’°P’.4*L”’
2. amant e écrit du centre C & du ra on CA au mon" ar le ointB & . . .

ADB cit un fegment décrit fur AB. , y d) et * Il) P ’,.Mais la drozte touchant le ADB au point A (128J: 2. &Pïop. r6. L3,
Corall.) 8c étant. une corde tirée de ce ppm: d’attoUchement A ( Arg. 2. ). v P L

3.L’3m le compris dans le fegment alterne A B eft z à V BAE. ’OP’3L ’3’
4. C e pour ’uoi, V BAIE étant : a V donne N (Hg: I). V compris dans le

fcgmenrA B décrit! fur AB, en aufli .--.- à v donne N. AL 1- L- L
C. Q F. F.

a
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qfiPROPOSlTlON XXXIV. ,PROBLEME VI.
Étrancher d’un cercle donné (BDE) un rfegment (BED), qui contienne un

angle (DEB) égal à un angle rectiligne donné (N). . .

DONNE.’ CIIERCIIÈ.Le G B DE, a V "flingua N. le figmmt B P: D "flambé de a G , (antenni-

, . un V DEB z àV donne N.
Reflolution.

I. D’Un point quelconque A tirez au G) BDE la tangente AB C. Prop. 17- La.
2. Du point d’attouchementB , menez la corde BD, cnforte qu’elle Prop. 1-314- L

formefur AB V DBA : à Vdonné N.

Damousrnn’rrox.

PUifque V donne’N en: àV DBA(R,flz), &VDEB :àVDBA

(Prop. 32. L. 3). ’ . . , .. Air. r. L. r.I. Les V DEB 8c N font : entr’eux. h 1 q
2. On adonc retranche du (D BDE,unfegmentBE D ,qui contient un V DEB.

: a V donné N. " Prop.".L. 3.c. que



                                                                     

138 ELEMENS D’EUCLIDE.

r

-PR0POSITION XXXV. Â THEOREME XXIX.
I dans un cercle (DAE B) deux cordes (A B, D E) s’entrecoupent: le rectangle

compris des deux parties (A F , F B) de l’une, cit égal au reéiangleeompris fous les deux
parties (DF , FE) de l’autre.

erornnsn. THESE.I. A B , D Efimt (lux corde: d’un mémcŒ DiAEB, La Rgle A F. F843: au Rgle D F. FB.

Il. Et ce: tordu fentruoupent en un point F. . -
C A S I. Si les deux cordes panent parle centre F du G (Fig.1).

DEMONSTRATION.

1-- LEs droites AF, FB. DF, FE font donc : entr’elles, l Def. 1;. L. r.
2. Et par confequent le Rgle AF .FB cit : au Rgle DF. FB. A: a. L. z-

C A S H. Si l’une des cordes AB, palliant parle centre coupel’au-

tœDEàLŒig.2). u - . .
Préparation-

UTIrez le rayon CE. i Dem. r."
Demousrxnrou.

PUifque la droite AB cit coupée en deux également en C, 6c en deux inégaù

lement en F. P o L. z1. LeRgleAF.FB»-Hel:ldeCF cit : auU de en, ouzauDdeCE. (r P3; m;
Mais le El de FE-l- le El deC Feli aufii : au [Ide CE ;Prop. 4.7.L.I).

2. 3’03 ileqi; que le Rgle AF . FB 4* le [Ide CF cit : au D de F13 -l- au

. e . A!
. r. L.1-

3. Partant , le Rgle AF.FB en : au El de F13, At. 3. L. àEt par la raifon que D Fefi: à FE(Prop.3. L. 3),ouDF. 1:13:34: Cid: FE
(Ax. 2. L. 2E.

4-LeRgleAF.FBefl auflîzauR le DF.FE. a; 1, L.r;

g c. qui).
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fi . l à-
C A S III. Si l’unedes cordes AB, paflant par le centre, coupe

l’autre DE obliquement. (Fig. 3). .
IPréparation.

t. DUcentreC abbaii’fez fur DE la .L CH, . Prop. ut. r.
2. Et tirez le rayon CD. v - . ’ Dem. x.

DEMONSTRATION.

PUii’que DH en .-: à HE (Pr . I. & Pro .3. D3). . ,IJÆMRDRFErhûæFËŒ:nu œDH. hwaLm2.C’e[tpour uoi, le que DF.FE-i- le Ü de FH-l- leD de CH en: au
DdeD hum eCH;Mais le El de FH-He El de CH ell:au CldeCF, 8c leEl deDH-ie le
El deCH::au El de CD (Prop. 4.7. L. I).

3.Le RgleDFÆE-HeEl de CF eûdonczauElde CD,ou auElde CB. AX- 1- L. ï.
De plus le Rgle AF . FB 4* le Cl de CF étant z au même Ü de CB
(Prqp. 5. L. 2). -

4-. Le 81° DE FIS-i- le El deCFefl a’ufl’izau leAF.FB-i-aul:lde CF, 5X. tu .L- ï-
5. Ou, en retranchant le El commun de CF, le RgleD .FF. en :au Rgle AF .F. B. AL 3° L’f’

.i” V CQRDC A S 1V. Si aucune des cordes AB, DE ne paire par le cen- l

. tre. (Fig. 4.). .Préparation.

I. TIi-ezpar le point F le diametre GH. - Dem. r.
’ - DEMONSTRATION.

PUifque chacun des Rgles AF.FB & D F.FE en: au Rgle G F. FH, par
le treiûeme Cas ,° *r. Ces RglesAF.FB de DF.FE font atifli.:.entx’eux Ax. x. L. r.

u*. A , l ÇQRE.i . .--m"-»s- .82. x
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x PROPOSITION XXXVI. THEOREME XXX.
I d’un point quelconque (E) pris hors d’un cercle (A BD), on tire à ce cercle deux

lignes droites , dont l’une (DE) le touche, t l’autre (EA) le coupe: le rectangle
compris de la feeante entiere (AE),& de fa partie extérieure (EB) cft égal au quarré
de la tangente (ED). v

erorursn. - Tilt-15E.l. le pointE cf! pris hon du O A12 D. Le R31: AB. E8 efl r. au E] thD.
il. If: de ce point on a tiré la tango)": E D (9’ la

femme E A.

C A S I. Si la feeantc A13 pach par le centre (Fig. r).

I Préparation.
Tirez au point d’attouchcment D , le rayon CD. Dem. 1..

Drame NSTRATION.

l1. Rayon C D cit donc .L fur la tangente E D. I I v Prop. 18.!...3.
Et à calife que la droite AB cit coupe-e en deux également en C, de que la
droite BE y cri agrainée directement, .

a. Le Rgle ADIEU-i- leD de C8 cit : au El de CE. PrOp. 6. La.
De plus, le [Il de CE étantnuliizau El de DE d- au El de CD (Prop. 47.
L. r). ou nul] de DE-l- au [Il CB (Prop. 4.6. L. I.C0r01[. a); -

3. Le Rgle AE.EB-ie leCl de CB cit : au El de DEO au [ide CB. At. lu L. N
4. Partant, le Rgle A13 .EB fera : au D de DE. i AL 3- la L

C. F. D.
C A S Il. Si la fécante AB ne palle pas par le centre (Fig.2). ,

Préparation.

1. ABaiifez du centre C fur A E la .L CF. Prop.rz. L. x.
2. Tirez les rayons CB, CD, de la droite CE. . Dem. r.

Deuca-
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1-323.

I.DÉMONSTËRATÏO’N... V a r *
PUifque la droite AB en coupée en demi également en F (Hep. I. 6c Prop. .

3. L. 3), & que la droite BE 3? en ajoutée direflemcnt, 4 t I A
1.Le Rgle AE.EB -He Üde En enzau Ü F13. * 4’ ï Prop- 6- La.
2.Partant, le Rgle AE.EBd-ICÜFB-Hel:l’de FCefl: : au [Il de FIE -l- an 1 d

. A ,. . t , . An]. I). 1°ÜdeFC, ouzauûdeCE. écprop.47.L.LMais parla raifon que le Cl de DE-i- le DdeCD cit: au El de CE & le
EldeEB-He Dde PC : au Ü deCB (Prop. 4711.1), ou :auEldeCD

(Der. 15. 8c Prop. 46. L. I,Coroll. 3). - - -
3t.LeRgleAE.EB-1-leÜde CDcftzauÜdeDE-FauDchD. .
4.Par conféquent, Je Rgle AE.EB dl :3341 Ü deD E. AL 3. L. I.

c. Q F. D..-

COROLLAIRE. 1.
IL dt évident que fi (Fig. 3) d’un point qnelconque ( E ),pn’s hors d’un cercle(ADB F ), tantine ,

plufieurs droites (AB, E. G &c)qui coupent le cercle (en B & IF &cÎ):les retînt-[glas compris
des fecantes entieres( AE , GE), & des parties extérieures ( E B ., EF j, font égaux cntr’cùx;
15uifqu’en tirant du point E la tangente (ED ), ces reflangles feront tous égaux au quarré de
la même tangente (E D ).

., COROLLAIRE t1. .7IL cit auflî évident que, fi d’un point quelconque (E), pris hors d’un Cercle (AIDBF),
on tire à ce cercle deux tangentes ( E D , E C ) , elles feront égales entr’clles; puifquc le me.

de chacune cit égal au même raflangle ( AB. E B). V

Sa,
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S PROPOSITION XXXVII. THEOREME XXXI.
Id’ un point quelconque (E), pris hors d’un cercle ( ADH), on tire à cercercle

deux lignes droites dont rune (AE) coupe le cercle , 6: l’autre (E D), fe termine à
fa circonférence convexe; 6c que le rectangle, compris; de la fecante entiere (AE)
8: de la partie extérieure ( EB), fait égal au quarré de la droite (ED) , qui le termine
à la circonférence convexe: celle-ci touchera le cercle (en D). -

HYPOTHESE. P . THBSE.I. La drain A If coup: le C?) A D H en B, La droit; ED tondu le (a dDHjK
Il. E! la droireE Dfi termine fifi: O comme. Nil! D.

III.DR;I:AE.EBefl:uÜd:ED. V

1 l : . Préparation.
1. DUJmint E tirez au (D A D H121 tangente EH. Pr°l1’- l7. L-3-
2. Tirez les rayons Cil), C I-iI de la droite CE. ’ Dem. t.

, ( î v »DEM0NSTRATION. IV . m: : nua-.5? tu": le - vPUifque le Rgle-dezAE . EB en: au D de BD (ij.3) 8c que le Rgle
; AEÆB cl’t auflî :gu Ü de E H (Pan 6c Prop.36.L.3J.

me a acumen au a chH un. 1.1,. niounnan, (gap-H46L!-Etcorhmc de plus, danslesA cm3, CHE, le côté encnzgucozelÇH L ° ’3-

(D6145. L. I), 8c CE commun aux deux A. »
2.L’angle CDE elt :à-VCHEx- L a J -. i - 4 J Prop. g. lu.
3. çleft pourquoi,.y étant un (Prcp. I 8; Prop. 18. L. 3)., V CDEelt -
lut-MW :- r2 . - v’ g c mît: laïc;4.174 la drmte E D touche le G) AD H au pomt œufs-u. ’

c. Q. F. D.
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DEFIINITIONSJ.

ON dit qu’une figure refiiligne (ABCD) off infm’tz dans une autre figure reâiligne
(EF G H), quand chacun de; angles *( A , B , C, D ) de la figure inférite, touche cha-
cun des côtés ( EF , F G , G H , H E ) de la figure dans laquelle elle eflinfcrite (Fig. 1).

I I.’

Pareillement on dit qu’une figure reâiligne (EF GH) eft circonfcrite à une autre figure

reâiligne (ABCD); quand chacun des côtés (EF, FG, GH, HE) de la figure
circonfcrite touche chacun des angles (A , B, C, D) de la figure à laquelle elle ell
circonfcrite ( Fig. x).

I ut. i r qUne figure reflîligne (A BCD) elt infcritc dans un cercle, quand chacun des angle:
( A , B , C, D) de la figure infcrite touche la circonférence du cercle (A B C D E)
dans lequel elle cit infcrite (Fig. 2).

1V.

Et une figure rcâiligne ( ABCDE) a]? circonfcrite à un cercle, quand chaCun de l’es
côtes (A B, B C, C D , D E, E A) touche le cercle , auquel elle en: circonfcrite (Fig. 3).
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DEFINIT.IQNSv.

] N cercle ( A B COD)’e]l infule dans une figure reâiligne ( E F .GH ) , quand n circon-
férence touche chacun des côtés ( EF , F G, GH , H13) de la figure à laquelle il cil:
infcrit (fig. 1 ).

x v1.Mais un cercle (A B C D) dl circonfcrît à une figure reâiligne (ABC) , quand la cir-

conférence du cercle touche chacun des angles (A, B, C) de la figure à laquelle
il eft circonfcrit (Fig. 2).

VII.
’ Une ligne droite (AB) dl appliquée dans un cercle (ADBE), quand fes extrémités-

’( A 8c B) font dans la circonférence du cercle (Hg. 3).
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a PROPOSITION I. rROBLEME 1.
ppliquer dans un cercle donné (AB D), une ligne droite (A B) égale à une ligne I

droite donnée (N), laquelle ne fait pas plus grande que le diamètre du cercle

(ABDL , l- DONNE. CHERCHE.Un (9 A BD , avec une droite N , qui n’ej! pas La droite A B appliquée dans le G A B Da

) le diamine de ce Q. a qui fiait : à la drain N.
Re’fçlufion.

1. Tirez le diamètre AD du O AB D. ’ Dcm- tu
C A - S I.

. Si AD cit :à N. -On aura appliqué dans le O donne ABD une droite AD z àladonnée N. Dcf. 7. L.4.

C. .F.F.
C A S Il. Q’SiADelt)N.

1. FAites A-E: à N. v Prop. 3.L. r.2. Du centre A & du rayon AE décrivez le G) EB F, & tirez AB. Dem. 3.

DEMONSTRATION.

la??? A13 eüzàAE (Def. 15. L. 1), &que la droite N cit z àAE

L0 . I , .1-1-3 droite AB, appliquéedans le (a ABD, fera aulii: à N. - [33.171 à:

c. que
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n
Tl

F

OCÏ) En A N,
PROPOSITION Il. PROBLEME Il.

Nfcrire dans un cercle donné ABHC ’ un trian le ( ABC ’ uian leàun trian-

.gledonné(DFE). ( )’ g ml g
DONNE. CHERCHE.(me araucan-Abri. 14A ABCinkrirdathABHQ

. v qui joie équiangle au A D F15.
Refulution.

. TIrcz d’un point quelconque M, au (D ABH C,la tangenteMN. Pl’op-I7-L-3ul
. Faites fur MN, au point d’attouchcment A, l’angle BAM : à

V PIED, 6c V CANzà V FDE.

. Tirez BC. - Dem. L. DEMONSTRATION. i
PUifque V BCA : à V BAM(Prop.32. L3), 8c VFEDzau même

V BAM(Refz); Item V CBAzà V CAN (Prop.32.L.3), &VFDE
aulii:àVCAN (Kif 2).

H .
auD

Prop. 13. L. r.
(a)

I.-Il s’enfuit que V BCA eh: w PIED, &V CBA : à FDB. As. r. Le.
3. Partant, le troilieme V BA C, duA ABC, cit aulIi: autroifieme VDFE (Pré z L 1

duA DFE, &ceA ABC en mon: dans le O ABHC. mal”; 1:4;

c. qui
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PROPOSITION III. .PROBLEME III.
Irconfcrire à un cercle donné (EFG) un triangle (ABD), qui fait équiangle

à un triangle donné (H K L).

- DONNE. ’ CHERCHE.»Le Q E FG, avec le A HKL. A Le A A BD crrcenfcrit tu G E F6,
l ’ . - I glapit équiangle au A Hz L,ReffiJIutiun.

. 1. PRolongez de part 8c d’autre le côte HL du A HKL. Dem. z.
2. Cherchez le centre C du Q EFG, 8c tirez le rayon CE. Prop. r. L. 3.
3. Faites fur CE,aupoint C, l’angle ECFzàVKHM, &VECG

z àVKLN. Prop. 1.3.LI.4.. Sur CE, CF, CG élevez les .L prolongées AD , AB., DB. * Pro?»l l- Le L
Préparation.

TIrez la droite 17E.
DEMONSTRATION..

Uifque les V CBA, CFA font (leu-(1142 4),
1.Les V FEA -l-EFA font ( a. L, 8c les droites AD, AB fe rencontre- (A; 8. La».

tout quelque part en A. Un. n. L. r.On démontrera de la même maniere, que
z. Les droites A D , D B itern AB, D B le rencontreront quelque part en D &B,

Et par la raifon que les drortes AD , AB, DE font.La l’extrernite E, F, G

(les rayons EF, CF, CG (Rcfi 4.), . I . . .3. Ces droites touchent le G) EI’G; de le A ABD formé par ces droites çlt (mm ,6,L,3

circonfcrit au G) E FG. rDe plus, les 4. V CBA-leCFA-l-ECF-l-FAE du quadrilatère AFC Ec’tant
:à4l.(Pro . 32. L. I), &lesVCEA-l-CFAzàzLŒef. 4), ’

q..LesVECF FAEfont,auflî:à2l., A2. 3. L. r...5, Ou égaux aux V KHM-l-KHL, a caufe que ceux-ci font aufli: à: L, [AL r. Le.
Mais v ECF emmi. v KHM (R4 3), - Pror- 13-14-1-

6. L’avis-:1; dl: 1’: à V KHL, de par la même raifon V GDB A; 3. L. k

-...- a .7. C’efiApëniqqoi le troilieme V FB G, du A AB D, ell:au troilieme V HKL,

du -8. Le A ABD circonfcrit au O EFGelt donc aufli équiangle au A donné HK L.

T3 c. (Les.

LConD; 4. L4.

Prop.3:.. L.r.
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A la .1)N. PROPOSITION IV. PR-OBLEME Il];
N faire dans un triangle donné (ABD) un cercle ( EFG).

DONNE. CHERCHE.Le A451). ne EFGinfiritdau le A ABD.
erfolution. ’ °

1. COupez les V BAD, BD A en deux également par les droites
AC , D C prolongées jufqu’à ce qu’elles fe rencontrent en C. Prop. 9. L. r.

2. Du point C abaillez fur AD la J. CE. Prop. n..L.r.3. Et de ce meure point C comme centre, de du rayon CE, décrivez

leE) EFG. - Dem. 3.Ç w Préparation. I
ABaillcz du point C fur AB 8c DE les .L CF, CG. Prop. n. L. r.

DEMONSTRATION.

PUifque dans les A AFC, ACE, l’angle FAC Cfi:à V CAE (RrjÎ 1),
V Cl:A:àVCEA(Prep.Rqfia&Ax.10.L.1);&ACcommunauxdeuxA,

1.1.21 droite C F cit : a CE. A
On démontrera de même , que

a. La droite CG eft z a CE.
- 3. Partant, les droites CF, CE , CG font :entr’ellcs; de le (9 décrit du cen. AL L L1,,

l tre C 86 du rayon CE, paflera auffi par les oints F 8: G. Def. 15. LJ.
’ Et par la raifon ue les côtés AD , AB , D font .L à l’extrémité E, F, G

Prop. 16. L. r.

du rayons CE, F, CG (Rcf 2 &Prep.),
4.«Ces côtes toucheront le 0 aux points E, F, G. gêrâglîô’hæ
Le G) EFG cit donc infcrit dans le A ABD. Der. 5. L4.

V I x l.OQRR



                                                                     

LIVRE g U A in I E M E. .5:

. PROPOSITION V.’ ’ "BREO’BLEME V2
Irconfcrire un cercle(ABDH) àuntriangle donné(ABD)t

DONNE. CHERCHE.. LcAABD. j!» . LeGABDHrirconferitauAJBD.
Reffolution;

1-. ËÊrËgez; les Côtés AB, DB en deux également, aux points

- - fiProp. Io. L. r.a. Sur AB , DB, aux points E 8; F, élevez les .LEC, PC prolon-
e’es jufqu’a ce qu’elles fe rencontrent en C. Prop. n. L. r.

3. t, foit que le point Ctombe au dedans (Fig. 1), au dehors (Fins), .
ou fur un des côtés (Fig. a) du A ABD, décrivez du centre C de D ’

. . en 3-du rayon CA le ABDH. I

Préparation» " .

TIrez les droites CD,. CB. Dem. t.
’ DEMONSTRATION.

PUifque dans les A ABC, BEC,le côté AIE. en : au côté EB (RejÎ r),
EC commun aux deux A , de V compris ABC z à V. comprisBEC (Réf

2. & Ax. 10. L. I). l1. La droite CB Cil z a CA. Prop. 4. L. r.On démontrera de mémo, que I ’2. La droite CB cit : à CD.
3. Partant, les droites CA, CB, .CD font : entr’clles; & le O ABDH dé- (AI. I. L. r.

crit du centre C 84 du rayon CA, paffera aulii ar les points B 8c D. LDCf- 35. Le î,
4.. Ce O ABDH Cil donc circonlCrÎt au A AB . Def. 6. La.

I C. Q F.F.COROLLAIRE.
SI le triangle ABD en acutangle, le point C tombeau dedans de ce triangle (Fig. I);

mais fi ce triangle cit obtusangle le oint C tombera au. dehors Fi . r enfin s’il Cil: reâan.
gle, le’pomt C tombera fur un es ânes (Fig. 2).; ’i (- g 3),
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PROPOSITION VI. PROBLEME V1.
Nfcrire dans un cercle donné ( A B D E); un quarré (A B D E).

DONNE. CHEnCHE.le G) A B DE. Le C] ADDE infirir du: ce 0.
Rcfilution.

I. Tirez les diamètres A D , B E , enforte qu’ils fe coupent a L.
a. Joignez leurs extrémités par les droites AB, B D, D E, 13A.

DEMONSTRATION.

PUis donc que dans les A AB C, DBC le Côté AC en z: à CD (Kif î.
de Def. 15. L. 1 ), BC commun aux deux A, 6c V compris BC A : a
V compris BCD (1(er I. & Ax. Io. L. 1),

1.1.2 droite AB cil: a B D. vPar un raifonnement femhlable on demontrera, que
2.La droite BDeltzà DE, DE:àEA&EA:a AB.
3. Partant, les droitesAB, BD, DE, EA font : entr’elles, ou le quadrila-

lerc ABDE en e trilatere. ’
Et a caufe que Ciacun des V ABD, BDE, DBA, BAE cit place

dans un demi (D. ia. CelsV feront des L, de le quadrilatère équilatère ABDE Clt aulli refilan-
gu aire.

.5. Clelt pourquoi ce quadrilatère cil un quarré infcrit dans le O ABDE.

Prop. n. L. r.
Dem. t.

Prop. 4. L. t.

Ax. r. L. r.

Prop. 3L L3.
Def. 30. L. r.
Dcf. 3. L.4.

c. Q F.F.



                                                                     

i5.D’oi1 il fuit, que les droites AD , El, BC, iremAB, HF, DC, font

LIVRE-QUATRIEME. .53

PROPOSITION VIL. PROBLEME VIL
Irconfcrire un quarrél(ABCD) à un cercle donné (HEFI). .

DONNE. CuErtcrrrz.149115171. leÜABCD cireonjerit «(DHEPL
Réfirlution.

I. TIrez les diamètres El , HF enforte qu’ils fe coupent à V L. Prop. tr. L.r.
2. Sur les extrémités H15 E, F, I de ces diamètres, élevez les

.LAD,AB, BC, C Prop.:r.L.r.
DE M ONSTRATION.

’ r Pro . 16.L.1. LEs droites DA, AB. BC, CD font donc des tan entes du O HE FI. iCorîill. 3
2. Et la drortc ADelt Plle à El, de même que la droite RÉ; acaule que V HGE

"F GHA, Item V FGE-l- GFB font:a2L (Réf I 8c 2). PrOP-J-g-Ï-nî-
3. Partant AD et! aulli Plle à BC; &par la même raifon A B , HF, D Cfont

Plles- ’ . Prop. 3o. L. r.4.. C’elt pourquoi les quadrilatères AI, E C, AF, H C, AC font des Pgmes. Def. 35. L. r.

- .-.- entr’ellesg Prop. 34.L.r.6.13t par la raifon que El en : à HF (Def. r5. L. 1)., les droites AD,
. BC, AB, DC font aulii égales. At. r. L. r.Mais V EID. du Pgme AI étant un L (R4 a), . . ’ v, 7. L’angle A , qui lui elt diagonalement oppofé , en: L aulIi. , Prop. 34.1.4.

Par un mitonnement femblable on prouvera, que
8. Les V ByC’, D font des L.
9. Par conféquent. ona circonfçrit au O H EFI un quadrilatère AB C D équila- par, 4, L r.

tété (Arg- 15-) 85 Teâângulaxrc (Arg- 7 8c 8); ou un quarré. iDef. 3o. L. r.

-- . l " . c. qu.
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RROPOSITION du]. PROBLÈME VIH.
INfcrire un cercle(ABDE) dans un quarré donné(FGHI).

- DONNE. CHERCHE.

Lat] FGHI. DQABDEinfcritdamlcÜ mur.
Réfolutian. ’

1. l(30mm les côtés FI, PG du quarré FGHI en deux éga’
Cant.2. Par les points de feâion A & B, tirez AD Plle àLFG 0111H 8c

BEI’lle à Flou GH.
3- Du P0int C1 ou AD , BE s’entrecoupcnt, comme centre & du

rayon CA, décrivez le (D ABDE.

DEMONSTRATION.

PUifque les figures FE, BH, FD, AH, PC, AB., BD, CH font da?
Pgmes(RdÏ 2. &Def. 35. L. 1).

1.La droiteFA en: à BCG: FB:à AC.
Mais les droites entières FI, FG étant égales (qu. 30. L. I) 8c FA, F13
étant les moitiés de ces droites (Rtf. I).

2.1.1 droite FA en :à FB.
3. Partant BCteft aufli z à AC; 8c parla même raifort AC en :à CE 8c

. B C r: àCD. ta" D’où il fuit, que les droites AC, B C , C E, CDfont :entr’ellcs, 86 que le
0 décrit du centre C & du rayon CA ; paire auflî par les points B, D, E,

t. Or lesV DAF, EBG, ADH, BEIe’tantdcsL (Prop. 34, L. 1), comme
i intérieursoppofe’s aux L GFA,HGB, IHD, FIE (Def. 30. L. I),
I5.Les droites FI, FG., G H, HI font des tangentes du G) ABDE.
6. C’en pourquoi ce G cit infcrit dans le quarre E GHI..

Prop. l0. L. t.

Prop. 3x. L1.

Dem. 3;

Prop. 34. L. l.

Art. 7. L4.

Art. l. L. r.

Ax. r. L4.
Der. 15. LA;

Prop. x6. L.’3.

Coroll.
Der. 5. L.4:

Cu Q Fa Fa.
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. PROPOSITION 1X; , PROBLÈME 1X.
Irconferire un cercle (ABDE); à un’quarté donné (ABD E).

DONNE. . l. CHERCHE.La E1 ABDE. LIGABDE circoufcritau GARDE.
RefiIution.

1. TIrez-les diagonales AD,. BE. Dem. r.a. Du point C, où ces diagonales le coupent, comme centre a; du
rayonCAde’crivez le G) ABDE. Dem. 3s

DEMONSTRATION.

PUil’que dans lesA A B E, EB D le côté AB ell .2: aucôte’ BD, AE: àEI)
(Drf. 30. L. r ) 8c BE commun aux deux A.

1. L’angle ABE cit: à V EBD, 8c V entier ABD elt coupé en deux égale-

ment par la drorte BE. Prop. 8. L. r.On prouvera de même ue ’2. Les autres V BAE, B E, ABD font coupés en deux également par les
droites A D , BE.
Or les V entiers AB D,*BAE étant : entr’eux (Def. 30. L. r).

3. Leurs moitiés les V CBA, CAB feront .: aufii. l Ax. 7. L. t.
4. Partant CA en : à CB, 8c par la même raifon CA en : àCE, 8c

CBzà CD. ’ Prop. 6. L. I.5. D’où il fuit, que les droites CA, CB, CE, CD font : cntr’elles, a:
ue. le G décrit du centre C & du rayonCA, parfera aulTr par les points l’h- ï-iL- I.

Ë, ’D, E. p LDef.rg. L.r.6. C’elt pourquoi le Q ABDE cit circonfcrit au quarré ABDE. Def. 6. L.4.
c. Q, 1:. F.

V2
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PROPOSITION X. xPROBLEME X.
Onitruire un triangle ifofcéle (A CB ); qui ait chacun des angles (CA B , C B A)

fur la bafe (AB) double de l’angle au fornmct (A C B).

DONNE. CHERCHE.Un ligna C A prifa à volonté loAifafn’h ACB, qui air V Cd I arc-C I A

’ . : à a V AC 8.Réfalution.

1. Tlirez donc une ligne quelconque C A. Dem. r.z. Coupez cette ligne, enforte que le Rgle de CA.AD [oit z: au

Ü de C D. Prop. n.L.n.3. Du centre C 8c du rayon C A décrivez le (D AB E. . Dem. 3.
4.. Appliquez dans ce la droite AB.-.àCD, 8c tirez CB. PIOP- î- L.4-

Préparation.

1,. TIrez la droite DB, ’ Dem. r.2. Et circonfcrivez un G) au A CDB. Brop. 5. L. 4.
DEMONSTRATION;

PUis donc ue leR le CA.AD en r: au El de CD (R4: 2),.& que le
Elde AB cg z: au de C D (Refi 4.. & Prop. 46. Carol]. 3. L. 1)..

’1. Le Rgle CA.AD fera aufiî : au ÜdeAB. Aï. r. L.r.
2. Partant la droite AB eft tangente du GICD B: I Prop.37.L.3.
13. D’où il fuit que V DBA el’t : à V B CI); Prop.3r..L. 3-
- En ajoutant donc de part 8: d’autre V D B C,

4 L’angle ABC fera :: auxV BCD-PDBC. Ax. z. L. r.Mais V BDA étant aufli z: aux V BCD’l-DBC (Prop. sa. L. 1).,

5. L’angle BDA cit donc: à V ABC. Ax. r. L. r.De même, puifque CB en : a ÇA (R4. 4. & Def. 15. L. 1).

6. L’angle B-A C cl! :a V AB C. Prop. 5. L. r.7. C’elt pourquoi, V BDA en: àVBAC, 6c DB el’t:à AB. ’6’.
Et acaule que CDeltauHî:àAB(RcyÏ 4.). .

au droite DB ferazà CD, 6c v CBD:àVBCD. Mx- I- L»-
En aioutant de art & d’autre DB A ou (on-égal V B C D ( Arg.3 ). LPmP’ 5’ 1" L

9.LesV CBD-i- BA ou V C B en : 2V BCD; Et on a conflruit un
[A ifofcele CAB, qui a chacun desV fur la bafe double de Van formène?2 F FAX. a. L. r;
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PROPOSITION-XI. PROBLEME XI.
Ans un cercle donné (ACE ); inferire un pentagone (A BCDE’),’équilate’ral

a: équiangle.

DONNE. * CHERCHE. ,Il Q Ac a; ’ Le pentagone équilatéral a équins], 43C D E;
qui fait injcrit du: le G) A C B. * r

Réfolution.

1- COnllruifez le A ifol’céle F GH, qui ait chacun des V a la bafe -
PH double de V au fommet G. Prop. rO. L4.2. lnfcrivez dans le (D ACE un A AC E équiangle au A FG H. Prop. 1. L. 4.

3. Coupez les V à la bafe CAE 6c CBA en deux également par les

droites AD, EB, - v Prop. 9. L. r.4. Et tirez les droites AB , BC, CD, DE. I h Dem. x.
DEMONSTRATION.

PUifque chacun des V CAE, CBA elt double de V ACE (R44. au), 8c
ueees an les font cou ès en deux également (Rqfi 3). ’ ’ ’ *

1. es cinq ACE, C D, DAB, BEA CE8, feront : entr’eux. A’x. 7. L.r.
a. D’où il fuit, que les arcs AE .. BD D C, CB, BA font : entr’eux; de rProP, 16.14,3.

même Pue les. cordes AB, ED, DC, CB, BA. LPr0p.19. 14,3.
MaisÀ 113 au aJOute de part & d’autre aux, arcs égaux AE :: C D ( Arg. 2) *

l’arc . ,3. L’arc entier EABC en : à l’arc entier ABCD;. & V CDE cit :à Ax, 7.-, L, n

V DBA. . r f . J(Prop. 1.7.1.. 3.On demontrera de même que
4.. Chacun desVEAB, ABC,,BCD.elt:àV-CDEou DBA. , p
5. C’elt pour uOi on a mfcnt dans le (9 ACE, un-pentagoneéquilate’ral(4413.2) h --

a; e’quiang (Arg. 4). ’ . Der; 3.L.4.C. Q F. F.

Y

V3
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PROPOSITION X11. PR’OBLEMELXII.
Ireonfcrire à un cercle donné ( L E G) un pentagone (A DF H K) équilatéral

6: équiangle.

A DONNE. CHERCHE.I le O LEG. le Pentagone Équilatéral a équimglt ADFH K ,
’ . quijair cirronfirit 4:4 Q LEG.

Rtfilution.

x. .INl’crivez dans le GLEG, un pentagone équilatéral &équiangle. Prop.rr.L.4.

a. Tirez aux points B, E, G, I, L les rayons CB, CE, CG,

c1 c L. nom. x.3. Elevez fur les extrémités de ces rayons les.Lprolonge’es AD, DF,

.FH, HK, KA. * Pmp.rr.L.r.
Préparation.

TIrez les droites CA, en, CF, CH, CK. Dem. r.
DEMONSTRATION.

PUifque les droites AD, DF, FH, HK, KA font .L. à l’extrémité des

rayons CB,’CE, CG, CI, CL (Kif. 3). P 6 LLCcs droites tonnhtœnt le a au point B, E, G, I, L. Gag-"fi r ’3’
’EtlesV DBE-i DEB, FEG -l-FGE.. HGI-i-HIG, KIL -i-KLI,
ABL -l- ALB, pris deux à deux font ( 2L. Art. 8. La.

a. Les droites AD,.DF, FH, HK, KA fe rencontreront donc aux points; D. .F.. H. K. ’A. ’ ’ R°"’;;’.°’iï°î’:
Mais, puifque (la); lev A C E F , C G F le côté F E en :: au côté FIG (Prop.

37. L. 3. Car-011.8: er. 3), CB.-.GC (th. 15. L. I) & CF commun
aux deux A ,

3. L’anglez

J
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m3.L’angleCFE eltzàV CFG& VECF:à VGCF.
4. Par conféquent, V EFG cit double de V CFG, 8c VECG double de

V FCG; par la même raifort V GHI on dOuble de V CHG 8c V GCI

double deVGCH. I .L i . - i5. De plus, V BCG elt : à V GCI, àcaul’edes arcs égaux EG,GI(szI).
6. Partant,V FCGelt: à VGCH.

Mais les V CGF, CGH des A CFG, CHGetant deplus égaux (R41 3.
6c Ax. 10. L. I)*& CG commun aux deux A,

7. La droiteFG eflzà GH 8c VCFGelt: àVCHG.
8; C’elt pourquoi F H eft double de F G , 8c par la même raifon DF cit double

de EF.,
Et puifque de plus la droite FG efl: à EF’ (Prop. 37. L. 3. Carol!)

9.-La droite FH eft aufli: àDF, (Ax. 6. L. 1) & lesdroites HK, KA, AD
feront parla même raifon : à F H ou D F. o
Derecinef V EFG ouDFHétant doubledeVCFG,l’angle GIHI ouFHK.
double de V CHG &de plus V CFGzaV CHG (Arg.7).

ro.LesV DFH, FHK feront : entr’eux, 8c les v HKA, KAD, ADF
font par la même railbn :à DFH ou FHK.

n.Partant, on a’circonfcrit au (D LEG un pentagone AD FH K 01”5- 1)-
équilatéral (Arg. 9) 8c équiangle ( Arg. . le;

Prop. 8. L. r.

Prop. 2.8. L. 3.

Ax. 7. L. r.

Prop. 2.6L. l.

Ax. a. L.1À

Def. 4. L4;
c. QF. F.
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PROPOSITION qu PROBLEME x1115
Nfcrire dans un pentagone équilatéral & équiangle (ABDEF) g un cercle (GHIKL).

DONNE. . CHERCHE.Le Pentagone équilatéral a équiangle A B D E F. r Le O G H 1K L infnit des: a "wagon.
RéfiJIution.

1. Ç0upezles deux V BAF, AFE du entagoneABDEFen deux
egalement , par les droites prolongées A, C F. mon 9. L x

. Du point C, où ces droites fe joignent, abaiiTez fur AF la J. CL. promu. Il;2
3. Du point C, comme centre 8c du rayon C L, décrivez le (D G H I KL. Dem. 3.

Préparation. a tr. TIrez les droites c B, c D . c E. Dem. r.
t)Du point C abaifi’ez fur AB, B D, D E,E F les.L C G, C H, Cl, C K. Prop. n..L. x.

. DEMONSTRATION.PUifque dans les A A CF, A CB le côté AF en : au côté AB ,le côte CA
commun aux deux A &V CAF:a VCAB (Ref. I 8c donné).

1. Il s’enfuit ueVCFAefizàVCBA. hop 4.LlMaisVA Bétant:VDBA&double deVCFAŒrf I). ’ ’ l
2. Il s’enfuit queVDB A cil aufii doublede V CBA; ou VCBD :a V CBA. AL 6. L. L

On démontrera de nième, ne - ,
3.L’angleCDBefi:àVC E,&VCED:àVCEF. *On adonc dans lesA CB G, CB H, l’angle C B G:a V CB H(Arg.2) , l’angle

CGB:aV C H B (Prep.2& Ax. Io. L. I) 8c C B commun aux deux A. hop. 15. L4,
4.. Partant, la droite C G elt : à CH; & par la même raifort Cl, CK, CL

font: a CH ou à CG.
5. Le G décrit du centre C & du rayon CL airera donc aufli ar les points G, H, I, K. Def. r5. L. r.

Et parceque les droites AB, BD, E, E F, FA ont .L àl’extrèmité des
rayons CG, CH, CI, CK, CL (Prep. 2 & Re]: 2). .

6. Ces droites toucheront le O GHIKL (Prop. 16. L. 3.Cor011.),- & ce G) efiinfcrît

dans le pentagone ABDEF. .C. Q. P.F.

COROLLAIRE
, SI les deux angles voifins (B A F, E FA) d’une figure équilatère 8c équiangulaire font coupés

en deux également, 8c que du point (C) ou les droites (A C, PC), qui les coupent en deux
également fe rencontrent, on tire des droites (CB, CD, CE) aux angles reliants de la
figure, ces droites couperont aufli les angles reflants en deux également.

Def. 5. L. 4.
QM---
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PROPOSITION XIV. PROBLEME XIV.
Irconfcrire un cercle (ADF ); à un pentagone 2(ABDEF) équiangle 6:

équilatéral. .Dorme. CHERCHE.La patagon. A B DE E équiangla a équilatéral. i La G A D F circanfm’tfi «pentagone.

Réjblution.

I. COupez les V BAF, AFE en deux également par les droites .

prolongées CA , C F. Prop. 9. L. r.2. Du point C, où ces droites le coupent, comme centre , de du rayon

C A décrivez le G ADF. Dem. 3.
Préparation.

Tirez les droites C B , CD , C E. I Dem. I.
DEMONS’rnATION.

L l ,Es droites c B, on , en coupent donc en deux égaiement les VAB D, Pro ,3 1h *
n- ç

BDE, DEF» iCoroll2. Et à caufe que VBAF’efi: à V AFE, l’angle CAP fera aufli: à .

p vCFA. a Ax. 7. L.r.3. C’clt pourquoi CA en z a CF. ( Prop. 6. L. a.
On démontrera de même, que v4.. Chacune des droites CB, CD, CE et! : à CA ou à CF.

S. D’où il fuit que le OdéCrit du centre C & du rayon CA panera aufiipar les

pointsB, D, E, F, Def. 15. L. r.6. Par confèquentle G) AD F cit circonfcrit au pentagone donné ABDEF. Def. 6. L. 4.

... x r C. RE" :;-.’ . . . a X k I
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PROPOSITION KV. PROBLÈME XI”.
Nfcrire un Hexagone ( ABD E F G) équilatéral 8c équiangle ; dans un cercle

donné (BE G ). .DONNE. CHERCHE.Le O B EG. L’Huagane iquiltu’nl 0’ iquiangle A B D E FG ,
infim du: la (D B E G.

Réfolution.

I.
CHCTChCZ le centre C du (D BEC, & tirez un diametre quel-

conque Ali. Prop. r. L.3.2. Du point A comme centre, & du rayon A C décrivez l’arc de

(D B C G. - Dem. 3.3. Tirez les rayons CG, CB prolongés en D 6: F. Dall- lôn-
4». Tirez les droites AB,BD, DE,EF,FG,GA. Dcm-Ia

DEMONSrRATrON.
PUifque dans leA BCA, le côte BC en: au côte AC, & AB : aulli

àAC(Refi 3. 8c 04.15. L. 1). 4
I. Ce A cit équilatéral & équiangle.
a. C’en pourquoi, V B C A ell : à la troilieme partie de 2 L, 8c par la même

raifon V A C G en aufii :: à la troifieme partie de 2 L. mon 3,"qu-
l Mais les V BCA 4- ACG-erC F étant: a 2 l. (Prop. I3. L. I). l

3. L’angle GCF fera aufli : à la troilieme partie de 2L; 8c les V BCA,

Def. z 4. L. r.
iProp. 5. L. r.

.. ACG , G C F font : entr’eux. AL t, 1h,,4,. Par conféqucnt , les V F C E, BCD, D CB , qui les égalent comme leurs
oppofés au fornmçt , font aufli z: entr’eux. Prop. 15. L. r.

5. Partant, les arcs BA, AG. G F, F13, ED, DB font : entr’eux , de
même que les cordes B A , AG , GF, FE, BD , DB. fProp.16.L.3.

6. L’Hexagone AB D E F G, infcrit dansle (D B E G, cit donc équilatéral. LProp. 2.9. L. 3.
1 Dèpllîulsa l’arc BA étant: à l’arc 13D ( Arg. 5 ); li on ajoute l’arc commun

A . r v . .7.L’achAGFE ferazàl’arcAGFED. r’ ’ i Ax. a. L. r.
8. D’où il fait, que V E D B en z à V l) B A ; & par la même raifon , chacun des

VFED,GFB,AGFell:aVEDBouaVDBA. Pr0p.z7.L.3.9. L’Hexagone équilatéral AB D E FG , infcrit dans le G) BE G, cit donc auflî

aquianglc. v Der. 3. L4.C. Q F.F.
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PROPOSITION XVI. PROBLEME XVI.
Nfcrire un quindécagone (EAF G &c.) équilatéral & équiangle, dans un cercle

donné (EBI). ’

DONNE. r . I . CHERCHE.La G 33 I. I. le quinde’ragont c’quilarlral o- c’quiangh E A F G ce;
RéfiIufion.

I. COnfiruifez un A é uilatéral N. ’ . PYOPv h Ll-2. Infcnvez dans le G) E Iun A ABDéquian le au A équilatéral N. ProP- 1- L- 4-
3. Et. un entaâgne équilatéral 6: équiangle HI. -
4. Tirez ac0r AB, &appliquez la 15 fois de fuite,dans-lc O BB1. 51:3;- ï.

P ’ . a DEMONSTaA-rron.’ i -
Uifque le A ABD cil é triangle à un A é uilatéral N (Re . 2 . *-

LCeA cil auflî équilatéralgou A’D elt: àiBza BD f )’ I Prop. 6. L.r.
a. Et les arcs D, AB , B D (ont z entr’eux , ou chacun ’eft la troilieme partie

i1; la O Fntrere. Icrache , à caufe que le pentagone EGBHIefl e’ uilate’ral , (Re . 7’)-
3. Chacun des arcspE G , GB ,B H ,H I , 1E cit la cinquîeme partie de lé Ô émiere-

Maxsl arc A B étant la trorfieme partie ( Aix. 2), 8c l’arc EG ou G B chacun
la cmqurcme partie de la O (Arg. 3).

4. On peut ap liquer dans l’arc. AB cinq côtés du quindécagone, a: dans chacun
des arle E , GFB trors côtes du quindécagone, ou dans l’arc EGB fix côtés
du quindecagonc. l

5. Partant, on pourra app iquer un de ces côtés dans l’arc AE & le uincléca-
gond équilatéral EAFG &c. fera infcrit au (D EB l. ’ q
De plus, puilque chacun de fes V FA E s’appuye fur un arc FHE qui eli z à.
treize quinzièmes parties de la circonférence,

6. Ces angles feront tous: entr’eux.
7. On.adonc infcrit dans le O BB1, un quindécagone EAF G, équilatéral &

equranglc.

Prop. :8. L.
Prop. 7.8L. 3.

Def. 3. L 4.

Prop. 1.7. L. 3.

c. Q F.F.

X2
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2 .M.

N A. v1, R

DE’FINITIONS.
I.

ON appelle partie, une moindre grandeur qui en mefure une plus grande.

5. r. Par l’exprqflîon mefurer une grandeur, Euclide entend, t’y trouver contenu un
certain nombre de fois fans relie, c. à. d. une moindre grandeur N ( Fig. r.) en nzefure
une plus grande M, lorfque la grandeur N efi contenue dans M fan: refle deux, trois, qua-
tre, 8 en général tant de foi: qu’on voudra; ou, ce qui revient au même , Iorfquo la moin-
dre grandeur N répétée deux, trois, quatre, 55° en général tant de fait qu’on voudra, produit

un Tout égal à la plus grande M. I
5. 2. Le: moderne: nomment conforte: de parties, qui nzefurent le Tout fans refle , des

parties aliquotes; donnant le nom de parties aliquantes à celle: qui ne peuvent mcfizrer
le Tout qu’avec un rafle; tandis qu’une autre quantité déterminée peut le: indurer exacte-

ment, auflî bien que le Tout. i ’Ænfi le: nombre: a , 3, 4 , 6 font autant de partie: aliquote: du nombre 12 conf -
de’ré comme un Tout; attendu jqua chacun le: nombre: a , 3 , 4 , 6 f0 trouve re’ été dans.

12 un certain nombre de foi: un: "fie. Au contraire le: nombre: 5, 7, 9 c. font
Je: partie: aliquante: du même Tout in; car ce: nombre: ne mefurent 12 qu’avec un
rafle: quoiqu’il: puffin!) tout être mefilré: par l’unité, (rugi bien que la; ce qui réagît fou-
vent avec d’autre: nombre: raflerons de l’unité: comme dans le ca: du nombre 9 , qui dt
commenjïrrable au nombre t2 par le nombre 3 , azqflî bien que par 1’ unité.

De mémo la grandeurN (Fig. 2) (firme partie aliquante de la grandeur M ( :: N drN -l*N
4- R 8c), fi N mejure M en IlliÛlmt un refle R ,°Izien entendu" néanmoinr que ce refle R fit: tel,
qu’il mefure lui-même ,Ia grandeurN , ou du moins, qu’une de je: partierdeterminée r mcfure ce
rafle R de même que la grandeur N , 85° par canféquentauflî toute la grandeur M; autrement N
ne foroit point une partie aliquante de M ,mai: une partie incommenfurable.

S. 3x. OnhappelleQ-m général Bombre cOrnmenfurable, celui qui peut [reyillteride funi-
té, ou d’une dcfe: partie: aliquote: répétée un nombre de foi! déterminé: Ou, ce qui revient
au même, celui qui peutIÉtrc mejitré par l’unité,.ou une de je: partie: aliquoter. Ainfi le:

nombres.
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DEFINITIONS.
nombres 6, 9, 17 , C59 les fraflionnaires Ë. i font des nombres commenfuralzles; puiyque les
premiers peuvent rejulter de l’addition fucceflive (d déterminée de l’unité; E99 les derniers de
celle des froment à 55” à, parties aliquote: de l’unité.

4. Conformément à cette définition, on apeIIc quantité commenfurable , celle qui
réfulte de la répétition déterminée d’une quantité déterminée quelconque. Une quantité ejt donc

commcnjurable , quand elle contient une de je: parties, autant de fait qu’un nombre déterminé
comth l’unité.

S. 5. La cortznzenfurabiliré cfl donc quelque obofe de rélatif. Les grandeurs M Es” N font
conunenfurables entant qu’une mefure commune 6’ déterminée r, qu’on ejl autorijé à prendre

pour unité, peut les mejurer toutes les deux mollement; ou entant que ces deux grandeurs
peuvent naître de la répétition déterminée de la même quantité r , quelle qu’elle pui e être.

5. 6. Il fuit de cette notion des nombres commenfurables, qu’ils font tous ou des multiples
les uns des autres, ourles parties aliquotes, ou bien des parties aliquantes. Car fi les quantités
M 65° N fiant commenfurables, N rncfure M, ou M mefure N, ou un autre nombre
déterminé r les mefure toutes deux. Dans le premier Cas, le nombre M ejt un multiple de
N ,- dans le fecond Cas M efl une partie aliquote de N; En” dans le troifième, le plus petit des
deux efl une partie aliquante du plus grand. La méme cbofe de? maye des grandeurs ratio-
nelles en général.

fi. 7. Le nombre, qui ne peut réfulter de la répétition déterminée de l’unité ou d’une de je:

parties aliquotes, efl appelle! irrationel ou incommenfurable relativement à l’unité. Et en
général, les grandeurs, qui ne peuvent naître de la répétition déterminée d’une même quantité
déterminée confide’rée comme unité, [ont incommenfurables entr’elles , ou irrationelles.
Ainfi la racine quarrée du nombre 2 fait un nombre incommenfurable à l’unité; car

- 4 I 4 2 ïVaud-à 1* le” ratafia) ’ÎO-GO-O’m 8c. ü and à l’infini-

Tellement qu’il efi impoflible de trouver une partie aliquote , qui ajoutée à elle même un nombre
de
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DEFI’NITIONS.
de fait déterminé, reproduife funité,’Es’ qui ajoutée à elle même un autre nombre de foi: dé-

terminé, faflè en même tem: nai’tre la racine quorrée du nombre 2. Puis donc que la diagona-
le (A C) du quarré (A BC D) reprefente la moine quarrée du nombre deux , le côte (A D ou
DC) du quarré étant prix pour unité; on voz’t que la diagonale d’un quarré efl incommenfu-

fable àjon côté (Fig. l ). t . t
g. 8. Il fuit de- là , que fi deux grandeurs M8: Nfontincommenf’urables, Mme peut-

être ni un multiple de N , ni une partie aliquote, ni enfin une partie aliquante’de ce même
N. Car fuppofant le contraire ,il arriveroit néoqlfairement, que le: grandeur: M à? N pour-
roient être mefurée: , par une même grandeur déterminée, repréfentative de l’unité; ce qui
repugne à 1’ bypotbefe de l’inoommenfurabilité (Fig. 2).

Au refle quand Euclide perle de parties dans ce Cinquieme Livre , il entend toujours de: par
fie: aliquote: , conformément à cette définition. Il n’explique le: partie: aliquantes que dans la
1V Définition du V116 Livre.

Il.
Une grandeur plus grande efl: nommée un multiple d’une moindre; lexique la moindre

peut mcfurer la plus grande. n
Ainfi le nombre 12 efl dit être un multiple du nombre 4; pareeque 4 mefure l2 fini: rafle.
fin terme de multiple repond celui de fousmultiple , qui défigne qu’une moindre grandeur

efl une partie aliquote d’une plus grande; ainfi 4 efl un faunnultiplc de 12 , comme 12

efl un multiple de 4. - iI I I.
La Raifon ef’t une certaine relation mutuelle de deux grandeurs homogènes, com-

parées l’une à l’autre felon leur quantité. r ’i
. C6"! (lefilîïllm (Il immolent, àmoin: qu’on ne fait dijpofé à la fauuer au moyen d’une-in-

terpretation convenable du terme me munir»?! felon la quantité ou felon la quantuplicne’,
terme qu’Euclide n’a point défini.

Y l g. 1.
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5. r. L’idée de la raifim enveloppe fan: doute une certaine relation de: quantité: de deux

grandeurs homogène: ; mais ce caraâére général ne fuflZt pas ;tnî que les quantitérde deux gran-
(leur: homogène: font fufceptiblet de plufieurt forte: a: relationr, dijfirente: de celle de la rai-
jon. Alinji; Iorjque dans un cercle A MB on je reprefente le quarré de la perpendiculaire
P M comme conflamment égal à la différence desquame: du rayon MC, E5” de la portion du

rayon PC, c. à. d. P Ml:m:2 moins P-Cz, on confidére fans doute une certaine relation de:
grandeur: bomogéner FM, PC. Cependant il tflmanflfle que cette relation n’cfl point une
raifim , attendri que la comparaifon des quantité: ne fe fait , qu’au moyen du rayon MC, qui
(fi une troifieme grandeur homogène, prife bar: de: quantités P M , PC qu’on compare. La
même cboje a lieu dans toute: le: cjpcce: de relation: , qu’on reprtjfcnte en Algèbre par de:
Équations.

5. 2. Le: quantité: homogène: pouvant donc être reportée: le: une: aux autres de plufieur:
maniera: difiérentes, il faut fpécifier plus particulierement la relation qui conflitue le caraâére
diflinflif de la raifon. Voici comment Mr. Leibnitz, à qui on efl redevable de cette remar-
que, définit la raifim; La relation quia lieu entre deux grandeurs homogènes, lorfqu’on
fait fervir la quantité de l’une à déterminer la quantité de l’autre,indépendemmentde-
toute autre troilieme grandeur homogène quelconque. Cette definition caraftérife la
raifon parce qu’elle a de plus (fientiel. ’Une raifon a lieu, lorfque comparant deux grandeurs
homogène: A à” B, qu’on nomme termes , la quantité de l’un de: terme: B, prife pour me-
fztre connue En” fixée , fort à déterminer la quantité de l’autre terme homogène A. Il exi-
fte par conféquent une raifon entre le: grandeur: homogène: A Ü B, entant que la quantité
du terme B , prife pour unité ou mefure, fuflit à faire cannoit" la quantité du terme A, fait:
qu’il fitit bqfoin de faire entrer dans la détermination une autre grandeur quelconque,qui ne re-
fulte point de la comparaifon de: deux termcrA 8’ B. D’où l’on voit, que la raifon efl la plus

fimple de toute: les relations. - ’
S. 3. Une raifon dl rationelle ou commenfurable, lorfque le: termerde la raifonM 65’ N

font de: grandeur: commenfurables entr’elle: ;’ à” la raifon ejt nommée incommenf’urable,
iquue ces même: tonnerfe trouvent dans le car de .l’incommenfurabilité l’une à l’égard de l’autre.-

(St 6..& 7K.,Def.4t ). ’

- Le: .
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DÉFINITION-S.
Les rai on: qui ont lieu entre les nombres 3 5:? 7 ou 8 65” Il 8c. flint de: raiforts ratio-

nelles, au contraire celles qui ubjiflent entre le: nombres t (9’ V 2 , 3 à” V 3 , V 3 59’ V 5
font autant de mifims incommen arables.

g, 4. L’antécédent’ Jane mifon M à N efl le premier de: deux terme: qu’on compa-
re,- 69° l’autre efl nommé fan conféquent.

.De plus on reprefente la razfin , qui je trouve entre deux grandeurs M Effim conféquentN, en
cette maniere.
M :N Caraâériflique qu’on énonce, la raifon de l’antéce’dant M au conféquent N; ou

fiorplement la raifon de M à N.

5. 5. On appelle expol’ant de la raifon, le quotient qui refulte de la dioifion de l’antécédcnt M

par jan conféquent bornogene N. flinfi l’expofant de la raifon 6: 2 efl g : 3 ;celui de la rai-
jon 5 : 7 ejl On donne à ce quotient le nom d’expofant, parcequ’il expofe combien de fois le

- conjéquent contient fin antécédent, ou qu’il y ejt. contenu. - ’ --

g. 6 Les raffina incommmfurables ont des crpzfizns, entant qu’on généralife la notion de
la (lioifion, (à) qu’on joumet les quantités incommenfurables- à je: opérations,- ce qui peut
faire. Car quoiqu’on ne pui e divifer fifiivcment I par V 2 ; on peut cependant repréfenter.
le refultat de cette divijion aritbmétiquement, fous la forme de Infraction 7; ou 1 : V 2, (qu’on

. énonce un divil’é par racine de deux) , que la Géométrie fait exprimer par des lignes.
Ainfi elle reprcyente l’ex-profiloit x: V2, par le rapport du côté (AB) à la diagonale

. (A C) du quarré. -
5. 7. Il y a donc de: expofans rationels 59’ d’irrationels, filon que les termes de la raifon fontde

l’un ou de l”autre genre. En général, de quelque nature que puifl’ent être les grandeurs qui for-
ment la raifon , on repréjentera toujours fin equfantfous la ferme d’une fraâion, eurentécédent
devient le numerateur 69” le conféquent le dénominateur.

Corforméntent à ce principe , Pequfant de la raijon qu’il y a entre le diametre D à” la eir.

conférence P, fera repréfenté par la fraction P]? c. à. d. D dioifé’ par P. ’

Y 2 ’ 8
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DEFINITIONS.

. 8. La définition de l’exptyant donne à connaître qu’il règne une correfirondance intime, ou

plutôt une identité, entre les raijons E99 les fratlions. Car les unes atfli bien que les autres
fuppojent la diuifion de la quantité en parties fait rationelles, fait irrationelles; pourrai qu’on
forme une notion plus générale de la diuilion , qui joit applicable aux quantités non-rationelles.
Une fruition n’efl autre dinde qu’une Partie qui je rapporte au Tout, comme le numerateur au
dénominateur, Ü par-là elle repréjente en mêmetems une raijon. La fraction (à) deux tiers par
exemple , igni le deux parties d’un Tout partagé en trois parties. Or deux parties flint uijiblcment à
trois parties à. d au Tout répérjenté par l’unité) comme le nombre deux ejt au nombretrois.
Par corzjéqiient la raijon de à: l cfi la même que la rayon 2 : 3, Ü il n’y’a d’autre
rente, finon que dans le premier cas la raifim ejt exprimée par la comparaifirn d’une partie à
l’unité, 8’ dans le fécond par celle d’un nombre entier à un autre nombre entier.

De la même maniere, lorflqu’on afirme que le côté ( AB) du quarré ejt fi de la diagonao
le (A C) ; on ne dit autre cbofi’, finon , que le côté du quarré confidéré comme partie, je rap-
porteà la diagonale confidére’e comme unité 55’ Tout, de la même maniere, que l’unité je raporte

à la racine quarrée du nombre 2.

5. 9. Cette conformité de la fraction à” de la raijîtn, a engagé Mr. Leibnitz à les re-
préfenter l’une 5’ l’autre par le même figne; tellement qu’en voyant 2: 3, on peut dire, la talion

du nombre 2 au nombre 3, ou bien la fraction deux tiers,ou ce qui revient au même, deux

divife’ par trois. ’
5. to. Ces principes faijant unir que l’expojiint a" une raifim (2 : 3) je rapporte à l’unité

de la mémé muniere que l’antéce’dent (2) je rapporte dfitn coufiquent (3) , ou bien le numerateur
(2) à fini dénominateur (3); il ejt clair qu’une raijon (fi déterminée par jon equfant; 5’ que
les tairons font égales ou les mêmes, lorjque leurs expryans font les mémes. Par ex. La rai-
jon de 6:2 efl la même que la raijon de 24,: 8;parccque l’expojant 6 : 2 (6 divifé par 2).,
ejt égal à l’expojant 24 : 8 (24 divil’é par a).

1 t. Comme les raijons qui ont les mémos expojans [ont égales; celles qui ont des ex-
pq[ans dIfiFérens doivent être nommées inégales: 8 en particulier, une raifon plus grande efl

celle.
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celle dont l’expofant ejt plus grand, 69° une raifon plus petite celle dont l’exptyant efl moindre.

La raijon de 7:3 efl ) la raifim de 7:4. parceque fipt tiers efl une plus grande quantité
que jept quarts.

S. t2. Deux raiforts égales s’appellent une proportion. Selon [Un Leibntiz on l’expri-

me au moyen du figue d’égalité , de cette maniera s
6 : 2 : 24 e 8.

Caractérijtique qu’on peut énoncer, la raifon de 6 à 2 efl égale à la raifon de 24 à 3 ;
ou bien ,6 elt à 2 comme 24 en: à 8. Et puijque 6:2 reprflente aufliunefraéiion, la méme
expreflion peut-être expliquée ainfi. L’ex-poilant (6 divifé par 2) de la premiere raijon et?
égal à l’expofant ( 24 divifé par 8) de la joconde raiflm. -

g. 13. On nomme femblables des fiijets dont les déterminations intrinjequesjont les mé-
més , autant qu’il ejt po zble d’en juger par ce qu’on trouve dans le jujet même , jans employer
des moyens de comparai on externes.

La fimilitude juppojant donc une parfaite identité a l’égard de toutes les déterminations qui
je trouvent dans le jujet, 8’ une abllraéiion totale de toutes celles qu’on ne rencontre que bon
du jujet; on ne conçoit dans les fiijcts jèmblables qu’une grandeur relative. cela peut dire,
une grandeur qui je rapporte à une méfia-e ou unité prife dans le jujet même qu’on confidére

comme jemblable à un autre. A *Ainfi deux figures M à" Njont fimblables, quand elles n’qfl’i’ent aucune di érence, ni
dans la forme des lignes qui en font les limites, ni dans leur nombre, ni dans leur inclinaijon,
ni enfin dans leur grandeur relative, c. à. d. dans cette grandeur qu’on a zoneroit à leurs dif-

I l I l r à I
férentes parties , en les raportant a des grandeurs intrinjeques correfpondantes, comme à des unités.

’ - Par ex. Si prenant dans la figure M la côté A B pour unité on trouve

I BC:2, CE:2Ê, AE:3.On trouvera pareillement dans la figure N

be: 2, ce:2g, ae:3pour-mi qu’on prenne pour unité le tété ab, qui correfiwnd au côté A B.

Y’ 3, 8- 24»
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g. I4. Une raifon efl donc femblable à une autre raifon ; lorfque leur grandeur rélative eji

la méme , ou bien Iorjque leurs expofizntsjont identiques. Car hors des exptfans ces fujets ne
préjentant à l’Ejprit aucune autre dt’terrrzination intrinjéque; ils ne peuvent manquer d’être par-
faitement jemblables, auflitôt que ces eaiquansjont les mémés.

15. Les raifons égales l’ont donc en même tems des raifons femblablcs. Par con.
jéquent puijque la proportionalité coulijle dans l’égalité des deux ruilons, qui je trouvent entre le
premier Ü le jecond terme, (cf entre le troifieme 8’ le quatricmc; on cjl fondé à définir la

Proportion par une fimilitude de deux raifons. .
. 16. C’ejt cette égalité des expojans, que les Géomètres modernes ont embrafl’ee comme le

carallére dijlinflif de la proportionalité , qu’ils ont mis à la place de celui que propofe Euclide dans
la V e. Définition de ce Livre, 5’ dont ils déduijent avec une grande facilité toute la doclrine
des proportions, au moyen de l’flrithrnc’tique numérique 5’ littérale; entant que cette jcience
fi fort amplifiée aujourd’hui, manie avec la mémé facilité les quantités entier-es , fraâionaires à”

irrationelies. En effet, l’zlrithinétique , celle jurtout qui emploie des Lettres plutôt que des
nombres, (fi très propre à expliquer les (ficelions générales des quantités. C’ejl ja nature de
reprdcnttr des quantités données de toutes ces déterminations particulieres , qui ne doivent pas
étre prijes en confidération , 55” de nous montrer leurs affirmons 5’ leurs rapports dans la plus gran-
de généralité. Les lignes ne remplifl’ent pas fi bien ce but, que les car-aciéras: néanmoins les
Géomètres anciens n’ont pas lofé”; d’employer des lignes pour expliquer la dorlrine des propor-
tions. N’ayant aucune idée jar le calcul littéral que nous avons aujourd’hui, ne connoillant
pas même les avantages d’une caraflérijliquc numérique jemblahle à la mitre, à)” regardant
d’ailleurs l’unité comme le plus petit nombre, ils ne pouvoientguércs faire autrement, que deje
renfermer dans l’jlrithmétique des entiers , jans pouvoir toucher à celle dcsfraélions E99 des irra-
tionels. C’cfi- là , ce qui les a obligé d’expliquer par des lignes, leurs rayonnemens ahjlraitsjur
la proportionalité en général. Mais s’il je trouve quelque inconvenicnt dans cette méthode, elle
donne l’avantage réel, qu’on peut s’injlruire de la doélrine des proportions, jans javoir les régies
du Calcul littéral à” mémé l’Àt’ilbmétt’que; avantage qui peutfaire pluifir aux Commenpans.

C’ejl pour cette raijon que nous n’avons pas voulu abandonner cette methode; content d’ avoir
fait connoitre la marche des Auteurs modernes, nous tâcherons de repandredu jour fia celle d’Eu.
clide, afin qu’un leéieur médiocrement attentif puifle le juivre, jans le jeteurs des principes d’u-
ne autre fluence.
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V VI.Deux grandeurs font dites avoir une mifon l’une à l’autre; lorfqulil cft pofiible, qu’un

multiple de la plus petite,e’gale ou furpaITe la plus grande. . i

S. I. Il y a raiflm (une le: ligner A Ü B; parccquo la ligna B, par .ex: pprifc troirfoîr à?
demi, égale la ligne A, 65° prrfe quatre ois, lafizrpqflè. Il y a pareillement une raifim
entre le: Rgle: M à” N ,- parceque .lo Rgle N prix troirfoi: 8’ demi, égale le Rgle M, 65’

p que prix un plus grand nombra defoi: , il le furpajfi. . ,
du contraire, il n’y a par de raifort entre la ligne B 59’ le Rgle M, attendu que la ligna

B , repete’e tout do foi: qu’on voudra, ne peut jamais produire une grandeur qui égale-ou qui fur-
pqfiè le Rgle M. La raifim ne peut dom; avoir lieu, qu’auront qu’on compare de: grandeur:
homogène: ou du même genre, c. à. d. de: nombras à des nombres, de: ligne: à (le: lignes, de:

finfïces à dcrjfnfaæs, Ü (la: folizle: à des folioles.

â. 2. En vertu de cette dtfiniîion, il n’y a point de raifon entre une grandeur fini: 59° une
infinie, encore qu’on le: flippa]: de infime genre. Car une grandeur conçue infinie, (fi con-
;ue jan: limiter; par corzjëquent une ,gi’arzzleur finie répétée tant de fois" que l’on "vaudra,

poursz que le nombre des répétition; fait durermz’né) ne peut jamais par-vzriir, ni à égaler, ni à
furpaflèr une tolle grandeur in une.

V. . (
On dit que (le: graudeursfont en mûrie raifort la première à la faconde 8: la troifième à

la quatrième: lorl’que des équimultiplLs quelconques de la première & de la troilieme.
comparés à d’autres équimultiplcs quelconques de la fecondcü’ de la quatrième, chacun
à chacun (C. à. d. le rriultiplc du l ternie à celui du lI , 69’ la riiulriple du [Il terme à
celui du 1V. fetrouVent confiamment ou plus grands, ou eguux , ou plus petits, de part
a; d’autre, elon quelque multiplication que ce puifie être. ’

. ç. I. Euclide voulant délivrer dan; cette définition un canada ganga] du la proporîianaiità

i I ,1.



                                                                     

ne E4L E Mm s .D’ E U 0.141.015

k

p.
k
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de quatre grandeurs, s’arrête à celui qu’offrent le: équimultiple: de: antécédent, comparer à de:
équimultipler de: confequenr. Et il prévient des terme: qu’il employera dans la fuite, en difant
’qu’iLnommera grandeurs proportionelles ou en même raifon, celle: dont le: éqnirnultiplet
ont une telle correfpondance confiante entr’eux, que le: équimultipler de: antécédent, font tou-
jourt à la fait ou plu: grand: , ou égaux, ou plut petite, que le: équimuitiplet de: confe-
quont, comparé: chacun à chacun, filon quelque multiplication que ce pzii e être.

g. 2. Ylfiippifcltacitement , qu’on lui accorde , qu’il y a "reflet des grandeur: douée: de cette
correfpondance de: multiplet, apparemment, parcequ’il a cru qu’on pouvoit t’en affiner affluent
par la feule injpeâion de toute: les figure: farnirloblet. En me, un rayon (r) par ex. étant à fa
circonférence (p), comme un autre rayon ( R ) à la fienne ( P) , il 4l q[fez manifefle, que fi
le triple du premier. rayon ( r) (Il moindre que jà circonférence (p), le triple du jecond rayon
(R) fera anfli moindre que la fionnc ( P Item, que fi le quadruple (la premier rayon (r)
efi plus grand que je circonférence (p): le quadruple du jecond rayon (R) fera aufli plus
grand que la fienne (P). Lt l on voit que la même cliofe efl maye de tous les autre: éq’riinultiplet
qu’on pourra prendre, [oit de: rayons, fait de: circonférence. Let exemple: numériquerfout
voir pareillement, qu’il y a de: grandeur: douée: (le la propriété énoncée dans la définition. Par

ex. Le: nombrer 2 5’ 6 item 8 89° 24,fimtq’1atre grandeur: dans le ca: de cette correjpondan-
ce. rCarf: l’on multiplie le: Jeux antécédent 2 5’ 8 par un même nombre quelconque M , 5’ le:
deux conjëquenr 6 55" 24, par un autre nombre quelconque N :. le multiple 2 M du premier an-
técédent, ne [auroit êtrez, ou ), ou( que le multiple 6 N dojon conféquent, fin: que le
multiple du fecond antécédent S M, ne fait en même tome 2, ou ), ou ( que le multiple 24
N c’ejon conféquent. Car il (fi évident

Si 2Mqfi :à 6N, --2-Mrl-2’M-lr2M-l-2Meflaufli:à 6 N r6’N-HSN-F6N.c. à. il. skia-MN.

Item Si 2Mefl ) ’6N,alor:
2M-l-2M-l-2M-l-2Meflaufli) 6N i6N-l-6Ni-6N..c. à. d. 8M )24N.

Enfin Si 2Mefl ( 6 N,alor: ’2511-2Mi’2M-l-2Mcflaufli( 6N "l’éN’HSN-l-ôNJ. à. d. 8M (241V.

Cela
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Cela étant ainji, on doit dire,.felon Euclide, que la raifon du nombre 2 au nombre 6 , ejt l ’.
la même que celle du nombre 8 au nombre 24.; ou bien, que les quatre nombres 2 , 6., 8 , 24. ’

flint proportionels (voyez-la Def. V1). l .
5. .3. .Au contraire les nombres 2 6’ 3 , item 7 à” 8 , n’ayant pas cette propriété. ne doivent

point recevoir la même dénomination. Car fi l’on multiplie les antécédent par 3 , à” les cpnlé-

quens ar 2, il en réfulte les quatre multiples 6, 6, 21, 16; ou le multiple 6 du I antécég
dent e égal au multiple 6 de [on confe’quent; [ans que 21, multiple du Il antécédent , fait é nul
à x6 multiple de un conféquent. D’où il fait que 2 Ü 3, item 7 à? 8, ne doivent point I tre
appellé: des nombres en même raifon; ni tous les quatre, des nombres proportionels. C’ejl-
là le [eus de cette Définition, qui a fi fort embarrqflë les Commentateurs , que plufteurs ont cru
devoir lui Jubjlituer la XX du V11 Livre, relative à:la.proportionalité des feuls nombres
rationels, qui paroit plusfimplezfiavoir, que quatre nombres font proportionels, lorr-
que le premier en: le même multiple du recoud, ou la même partie fait aliquote foi:
aliquante, que le-ttoifième en: du quatrième.

.Nous allons faire quelque: remarques , qui [mirant à lever ces diflïcultés.

g. 4. On fappqle qu’EucIide n’a pas jugé convenable de je firvir de cette Définition de la
proportionalité du Vil Livre, parcequ’il avoit en vile d’établir dans le :V la domine générale des

proportions pour toutes jottes de grandeurs, tant rationelles ,qu’irratienelles, 59° même-celles dont
le rapport ejt jufques ici inexprimable en nombres, tel que celui du diamétreà la circonférence. En
efl’et, performe ne doutant que la proportionalité ne paillé jubjijler entre des grandeurs incom-
menfurables, b” même celles dont le rapport échappe aux nombres finis, puisqu’ellea lieu entre les
côtés de tous las quarrés è? leurs diagonales, les diamètres de tous les cercles 8 leurs [cir-

conférences, l’Elémentateur auroit eu tort defonder cette Théorie fur une Définition particu1
liera, rélativeaux feules grandeurs rationelles , vu" que ces fortes de grandeurs ne font ni des mul-
tiples les une: des autres, ni des parties aliquotes, ni des partie: aliquantes Sondeflèin exi-

«geant donc une propriété plus générale de la proportionalité , il lui a plu de cboifir celle dola cor-
refpondance des équimultiples, comme applicable, à toutes les grandeurs proportionelles de quelque
nature qu’elles puiflent être; réjervant la Définition citée du V11 Livre pour la feule doctrine des nom-

..bres rationels, qui [ont dans le cas d’être toujours ou des multiples les une des autres, ou des

. parties aliquotes, ou des partie: aliquantes.

g. 5. Pour ce qui ell du principe de cette V Définition , on ne peut douter qu’Ëuclide
.Ïne l’ait tiré de la confidc’ration de la fimilitude 5’ de [es proprietés, au moins fi la V11!
Définition efl dolai, laquelle dit en propres termes que la proportion comme dans la fimilitude
des raifons. On ne pouvoit rencontrer plus beureufizment: la notion de la fimilitude cfi la

-.ve’r’itable lource ou il faut puifer les principes généraux fur la proportionalité. il fieroit
,aifé de le faire voir. fi c’était ici le lieu de développer cette notion dans toute fion étendue.
,Nous nous dijpenfons d’ entrer dans ce détail. On fent ajjbz , par la feule idée con-
fufe de la .jimilitude ., que les proportions réjidtent de la comparaifon des grandeurs con-ef-
mandantes qui refident dans les figures fimblablezs, ou plus généralement, dans es Sujets, dans

l les
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le: Etres Ifemblables. Il y a proportion entre le: côté: de tour le: quarré: à? leur: filigranai",-
entre tou: le: diamètre: à” leur: circonférences: pourquoi? San: doute , par-reçue tau: le;
quarré: 55° tou: le: cercle: font de: figure: femblabch De même il y a proportion. entre
le: quatre terme: de deux raifon:, parceque ce: raifort: forment (leur fujets femblable: , ou
le: antécéden: 6’ le: conflquen: je corrcfpondent, comme dan: le ca: particulier de deux cercla,
le: rayon: correjpondent aux circonférences; ou dans celui de deux quarré:,le: côté: aux diago-
nale:.

5. 6. Si Euclide avoit eu une-notion diflint’le de la jimilitude ,Œ’qu’il ezît voulu remonter au:
première: jource: métapbqfique: pour en déduire la dotlrine de la proportionalité, il auroit pûfe
contenter de la Definition V111 ’, qui fait confifler la proportion,dan: la fimilitude des
tairons. En fuivaut cette route , le: V 8’ VÎDefinition:devenaientdetaxiotnet, onde: tbe’orème:
préliminaire:, démontrable: de quelque: vérité: générale: plu: jimple:, admtfe: comme notion: com-
mune:. C’ezlt été fan: doute la véritable manirèe de traiter ce fujet; la doctrine de: repor-
tions étant plu: étendue que la Géométrie, indépendante de: principe: de cette fcience , inti-
mement liée aux vérité: univerfclle: qui découlent de la nature de l’Em confidéré dan: toute

fa généralité.

- S. 7. Mai: ce Géomètre nia point fait ufage du principe qu’il avoit entre le: main:, non plu:
que le: Auteur: qui ont manié le mc’me jujet après lui. 1l a pris le partirle former du caraâéredela
correfpondanco de: équimultiple: , une Definitlon de nom , comme il étoit en droit de lefaire , pilif-
qu’en Logique il efl permi:.de donner à une cbofe douée d’une certaine pro riété , un certain
nom: 8 ce parti,a produit deux inconvénien:, 1°. Qu’on trouve à la tete de ce V Livre
Jeux Définition: de la proportionalité , la V En” la V1, qui peuvent pafler pour une feule, 8
la V111, ce qui dl contraire à la précijion de la méthode, qui n’en admet qu’une. 2°. Que la V
Définition étant purement nominale, on n’en peut raijonner avec fureté , queutant qu’on
la poflibilitc’ de la cboje définie,- c. à. d. autant quien fitpptgle qu’il y a effectivement de: tout:
douée: du camelote énoncé dan: la Définition. A la rigueur, cette pqflîbilité de la obofe définie
doit âtre démontrée en Géométrie: Euclide lui-rrzême en donne l’ exemple. Il ne raifonne point de:
Définition: norntnale:, du triangle équilatéral, par ex. ,ou du quarré, avant qu’il ait fait voir la puf-
fibilite de ce: figura, en donnant leur conflruâion. Conformément à cette maxime, avant de je
fervir de la Définition V, il auroit du faire voir qu’il cf! poflible qu’il y ait de: grandet)": tel-
le: , que le: équimultiplc: de: antécédenI, comparé: aux équimultiple: de: conléquen:,fiient tou-
jour: ou égaux, ou plu: grand:, ou plu: potin: à” dès-lors ayant fati:fait aux loir defa
propre méthode, il auroit prévenu toute: le: drflîculté: , que cette petite omiflion fait naître
dan: l’ejprit de ceux qui ne cannoijfent pas qflZ’z le: règle: relative: à cette matière.

5. 8. Au relie, fi l’on adopte comme première notion de la proportionalité la V111 Définition
de ce Livre , ou ce qui revient au même, fi avec la plupart de: Auteur: moderne: on la fait con-
fl adam l identité des expofans de deux raifons (R : Pis? r:p) quel’on compare,on peut

e convaincre aijément , ntétrzefarz: calcul ,- que l’inverfe de la propqfition contenue dan: laV Dé-

» finition
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finition , découle de cette notion de la proportionalité , affairant , fi quatre grandeurs-2
R 5; p , 1- & p , font proportionelles , les équimuluples de la I & de la [Il font:
conflamment ou égaux, ou plus grands, ou plus petits, que d’autres équimultiples de
la Il 8c dola 1V, comparés chacun à chacun. ’

Car le: deux rayon: R : P 55° r : étant jemblables, en vertu de cette Défini-
tion, il fuit que R je rapporte à P con edéré comme Tout ou comme partie, de la me.
me manient que r jà rapporte à p confldére’ pareillement ou comme Tout ou comme partie;
tellement que. le: moindre: termes, R (a? r par exemple, flint des partie: [emblables des!
plus grand: P 6’ p. Le: deux raifort: R : P E)” r : p forment donc deux fujets femblæ-
bles; de la même manière que deux circonférences, 6’ deux rayon: tirés à ce: circonférences,

forment deux figures jemblables. -
. . 9. Mai: puifque la diverfité 69° la diflimilitude, ne peuvent s’introduire: ou l’on nefup-

p0 e que des principe: d’identité 55’ de ftmilitude, on. ne peut refufier de recevoir au nombre. de:
axiome: éviden: par le: notion: communes, cette venté, que des opérations femblables, fui-l
ces femblablement, fur des Sujets remblables, dowenr. produire des rél’ultats femhlables.
Par conjéquent, fi on multiplie les antécédent (R Ü r) de: deux raijonsjemlrlables, parle me”-
me nombre m, 8’. les conjéquens P 55° P Par le même nombre n , le: réjultats ne peuvent.

I manquer de rejter dans le même ca: de jimilitude; 5’ la comparaifon des équimultiple: de: anté-
céden: aux équimultiples des conjéquen: , doit toujours conduire aux même: rapports d’égalité , de
majorité, ou de minorité, jeIon quelque multiplication que ce puiflè être. Car d’abord le: raifitns
R: P , 6’ r: p jentjemlrlalrle: par l’hypotbèje, (9° le: opération: qui produijent leséquimultiple: de
chaque couple de t ter’rnes ,fimtjemlrlable: , puefqu’on le: multiplie par le mémenomlrre. De plus , entant
que ce: équimultiple: fitntformé: des terme: correjpondans c. à. d. des antécéden: E5” de: con:
jéquens, les opération: je font jemblablement dans de: Sujetsjernlilables. Par conflquent le:
réjultat: doivent reflet dans cet état de fitnilitude,’ tellement que ce que le premier antécédent ejt
devenu comparativement à jan cwfiiquent, le jecond antécédent le fiait devenu comparativemant:
au fieu. D’où il fait que, :’il y-a une égalité entre le multiple du premier antécédent En” celui
de jan conje’quent , la,- méme; égalité aura lieu entre l’équimultiple du jecond antécédent Ü.

celui de jan confisquent , comme on l’a fait voir pour le ca: particulier du S. 2.

S. Io. du refle, cette propojition n’efl qu’un ca: particulier, de cette autre plus générale, qui
pourroit je démontrer de: mémo: principes, flaveur, fi quatre grandeurs A , B, C, D, font;
en. proportion,& que quatre autres a, la, c, d, le foxentpureillemenc, les produits A3.
Bb, Cc , Dd , refultaut de la multiplication des termes correfpondatis , feront acini,

en proportion. , . . . .Car 1°. la raifon A : B ejl femblable à la raifim C : D. 2°. Le: terme: A à” a,
B 8 b, C fg” c, D 55° d , je correjpondent fembIablement dans les deux proportions, 3°. Le:
produit: Aa, Bb, Cc, Dd réjultent [emblablement de la même opération. Par conféquenr
la raijon entre le premier produit ’Ae E9” li jecond. B b , doit nécejjairement je trouver
fomblable à celle qui a lieu entre le troIfième produitZ C c, (5” le quatrième Dd; ou bien ces qua-

. 2 i tre
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m produit: doivent- être en proportion. Si on fippoje a : -c ü bi : d , on tombe dans le ce:
particulier qu’on a traité dans le précédent. (Voyez App. Prop. 3).

5. n. On déduit de: même: principe: la iliaijon qui règne entre le: vérité: contenue: dans.

les V (5” V111 Définitions; à fiavoir, i
ue deux niions R : P ô; r: font fembIables, fi les équimultipleavde leurs alité-i

cédens (m R 6c. m r) correfponclientttellement aux .équimultgles (nP à up) de leur:
confe’quens, chacun à chacun, qu’il y ait toujours de part d’autre ou égalité, ’ ou.

’ majorité ,, ou minorité, felon quelque multiplication que ce puil’l’e être. ’

Car ’puijque mR eli :.), ou ( nP,jelon que me ejl :, ), ou»(np; ilefi
clair que m R dt comparativement à nP, ce que in: ejl comparativement un Et d’autant;

e à la raifort, deque cette correlpondance dl confiante, la raifim de m R : n P doit étrejemblab
sur : Opt- Or qui ne fent la vérité de ce panez», que, Idrfque les. mêmes opérations, fai-
tes femblablement, ne produifent aucune l
le font, ces fujets doivent être femblables? Par con équent, puijque dans ce cas la multi-
plication. des deux antécédent par un même nombre, au t bien que celle de: deux conjéquen:
un autre: même nombre , conjlituent de: opération: identique: faite: jemblablement , il aut
bien que la raijon R z P fait jemblable à la raifim de r : p. Autrement il naîtroit de la di-
verjité dans les réjultats-des deux multiplicationsjaite: femblablement; ce qui efl contraire à-

la juppofitien. ’ lCe font là à peu près le: principe: généraux , qui peuvent javir à réduire aux notion: commu-
ne: le: vérité: contenues dans ce: Definitions. Il ne nous ejl pas permis d’ap rofondir davan-
tage cette matière once lieu; il faudroit compojer un Traité en forme fur la tmilitude, ce qui
nous écarteroitivtrop-de la. route qu’Euclide a juivie.:. A

. t2.Remarquez encore quette qui il vrai ide la correjpondancede: multiples,- eflvrai panop-
port à celle des fiasmultiples , de: l’ai anceÊJemblables , de: Radicaux jembIabIe: 8c. Mai: il
paroit (flaqu’Euclide n’a pas voulu embra e; cette généralité, pour ne pas s’éloignerde laclarte’

des notion: communes: 6’ en particulier on peut croire qu’il apréféré l’ufage des multiples à celui de:

fiasmultiples, parcequ’il n’aurait p22 preferire de prendre de: jeu:multiples, jan: montrer auparavant t
comment on doit partager une grandeur en parties égales; au-Iieu que la formation de: multiple:
n’avait a: lejoin d’un pareil principe. Ce Géomètre étoit en droit de demander qu’on pût doubler,
tripler ’c. ou prendre tel multiple qu’onnvoudroit d’ une grandeur, (lu-lieu qu’il devoit aprendreo
par la rejolution d’un probléme, comment on peut retrancher une partie aliquote quelconque d’une
ligne donnée: à”. la réfolution de ce problémefuppcjant la doctrinede la fimilitude, elle ne pouvoit-
être donnée que dans .la 1X Prop. du V1 Livre. ,

V1. .

4 Onvuommera.proportionelles, les grandeurs qui l’ont en même talion.-

.. ’ .
’ A la rigueur, le feu] cas de l’égalité pourroit fuffire. Car fi m R : a? 8e me : a? on en peut

dtmontrei que n : m : R z P : g : p. (Voir: Append. Prop. 4).

fl’érence dans deux-fujets fur lel’quels elles
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Mais fi. dans cette comparaifon des équîmultiples, le multi le de la première il";
palle le multiple de la lèconde, fans que te multiple de la troi 1ème l’urpall’e le multi-
ple de la quatrième , on dira que la raifim delaprèmiere à lajeconde, efl plus grande.
que lavraifiin de latroifiémeà la quatrième.. -

si t. Comme il y a de: raijons égales, il doit y en avoir dlnégalesyü par confiquen; de.

plus grande: Es” de plus petites. q
Lorfiju’orrjuge de la raifitn parfin expojant , en dit qu’une plus grande raifon efl celle qui .

a un plus grand expojant , ou bien qu’une raifiin A: Bejl )’qu’une autre a : b , lorjque Paumé-
dent de la premiéreA contient plus de fois jan conjéquent B; que I’antéce’dent a de la jeconde
ne contient le fieri b; ou bien encore, lorjque l’antécédent de la première raijon ejt une plus gran-
de. partie de fort conjequent, que l’antécedent de. la jeconde ne l’ejl du-fien-ie . - i

Ainfilavraijon de 12 :. 3 efl )-la:raijonxde 8 :.4,.. A ,
parceque l’untécedent’ 12 contient fon*conféquent 3 , quatre fois; air-lieu que l’antécédent 8’,’ t

ne contient jan confiéquent i4 , que deux fiois. Tout au contraire ’
la raijan de 3 z 12 efl( la raijim de 4-: 8.

Parceque l’antécédent 4 ejt la moitié de fin conjequentis, au-lieu que I’ antécédent’g n’a]?

que le quart ile-fort cordonnent-12.1 La irrémev’cboje ejllmam’fejle par le: expojans. l Ainfiï

12.: 358 : 4, c. de: 12 divifé par 3 ejt ) 8 dioije’ para, eu bien trois;
equjant de la premiere raijon ejt ) deux, equjant de la jeconde raifim. De même. ’ ’

3 :. :2 (.4: 8 pareequeléz ou tr C si ou à.

g. 2. Le principe de: expojan: efàdonc très commode pourldylinguer’irnméditttementfiuneà
raijon efl égale à une autre raijon, ou e elleejt plus grande , ou moindre. Cependant l’ân-
teur delcos -Elémen:, qui dupas-fait u age dola domine du expofm, "ou, prmfiünïau.
ire caraetère de la majoritédes raijons. Selon lui, une raijori qfl lus grande ,t lorfqu’un cet-l
tain multiple du. premier antécédent, peut furpafl’er le mullt’iple du conféquent, fans A
qu’un pareil multiple du fecond amecédent furpalle le multiple de l’on conféquent.

Le: raifims 3 : 2. En? tt z 9 font dans ce cas. Car fi on multiplie le: antécédenspar, 9 51104
confiquens par 13,11 en refaite 27 , 26; 99, 117;

3. :’ ,2 ;’ n : 9

9 13 9 1321:26 a. 99’:n7*

Z34. , .1 ne:
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ou la corre’jpondance de: multiple: ne je jouticnt par, le premier antécédent 27 je trouvant
plus grand que fin e0nfc’qucnt 26, pendant que le jecond antécédent 99 dt moindre que fin: con-

jéquent r17. a :1 Ç . A V
. g. 3u Pour’reconnoître (influât l’inégalité de deux raifort: A :l B & C : D. par ce’

tnraâiera de la non-congfpom’ance de: multiple: , on oboifira pour multiplicateurs- le: deux
terme: de l’une de: deux raifont, par ex: C : D , à” on multipliera le: antécédent A E? C,
par le confiquent D de la raifort chorfie C : D; à? le: deux conflquen: 8.8 D ,1 par l’antécé-
dent C de la même raiflm, en cette manière:

, A :-: B. ; Cv : D 3 : 5 *; 7 : 9
D .C D C 9 7 9 7A.D .z B.C ; C.D :D.C .27 : 35 5 63 :63

Cela fait, les deux produits C. D 5’ D.Cfe trouveront égaux, pendant que le: Jeux autre:
A . D à” B . C flint inégaux. Et en particulier , le multiple d’un de: antécédent efl plus grand que
celui ile-fin: confequent, pendant que le multiple de l’autre efl égal au fieri; fi l’on choiftt pour
multiplicateurs les terme: de la plus petite raijan. [lu contraire, le multiple de ramendent e]!
moindre que celui de [on conjëquent , pendant que le: autre: font égaux , fi Ton prend pour mulo
tiplieateur: le: terme: de la plus grande raifon.
Par ex; La raifon de " 7 : 5 efl ) la raijon de 1.1 :.9, Si lion multiplie dans le:
antécédent 7 65’ 11 , par 9l, confiquent de la plu: petiteraifim ,- 3 le: COflfiunI 5 85° 9 , par Il

antécédent de la même rarfim; v l A ’. p ù . .
’Vd7â5.;n:99 Il 9 : 1 r

ilen reyultecesquarenombrer , 63 : 55 I,- 99 : 99 où 63 efl) 55pendantque 9942:9,

’-.’i" i -v iS. 4, [du contraire, fi Ï on multiplie leadeux antécédenspars Ü le: deux eanfe’quen: par 7,

tannante la plus, grande mijvnfl - i , ’
7 :I 5. ; n : 9

A . k ’ I I 7 5 7 5 7 A,; p le: produitsfont-gs ; 35 ç 55 t égaie 35 eflzas,pcndantique 55 efl(63.

5: Si l’on veut avoir de: multiplicateure, qui produifintiquarr’e multiple: tel: que le pre-
mier fort plus grand que lefecond, pendant que le troifième efi moindre que le quatrième, il faut
prendre pour multiplicateurs le: termes d’une razfin moyenne entre le: deux mifim: propofées,
if multiplier le: anteee’den: par le cmzjëqaent de tette raifirn rnojènne, à? le: eanfèquen: par

jan antécédent. ’ ’ i i
aPar est: L’expofiznt de la raifan 7 z 5. efl ë, à” celui de la raifim n :9 e 1;, ou bien

ï o : .50; (en multipliant 6’ rédivifant par 5 ).Par eanfe’quent il faut prendre une raifon ( Cel-

le de 7 : 5 à? ) celle de 6; : 5. Or il ejt évident que tout le: nombre: aflïgnables entre le:
limi-



                                                                     

.LîI’JlÈItE .CJ’NQUIEJW. E. a;

DE e m N 1 T. 1 OwN’S.
limim’ a; 59’ 7 fourniflent une telle raifon, en le: comparant au nombrer 5. Qu’on. s’arrête
par ex: à la’rayon de 63 : 5, ou 611v : 5, qui je réduit à la raifon de 19: I5, en a deux mul-
tiplicateur: fatisfai on: à la queflion; Car. le premier produit 35, 401e jecondproduit 31;, 5
pendant que le mi terne 55 dt ( le quatrième 57; voici le calcul 5

7 î 5 5 - Il. 5 9l
5 6è 5. 6è35. :31? s 55 : 57

V-II I.

La proportion. Bit une fimilitudc des raifons. (Voyez Dcf. V 5. 5 & 6 ). *

1X.

La proportion confiflè au. moins en trois termes.-

S. I. La proportion confiflant dans l’égalité de deux raifimr,’ (9” chaque raifort ayant deux
termes, la proportion a proprement quatre termes; dont le premier 8’ le quatrième [ont appelles
extrêmes , E5" le jecond Bile troijième moyens; On- regarde ce: quatre terme: comme
n’enfaifant que trois , quand le conféquent de la première raifim tient en même terne lieu de l’an.-
te’cédent de la feconde raifim.- C’efl pour cela qu’on dillingue le: proportion: en diferète: 65° en
continuer. Une proportion efl difcrète, lorfque le: deux termes moyen: font inégaux, 85’ elle
eft nominée continue , quand ces même: ternie: [ont égaux. ’

Ainji cette proportion 2 :4 : 5 :10 ejl diferète , Ïparceque le: deux terme: moyens”
.5 finit inégaux. Au contraire la proportion 2 :424 : 8 gildu nombre des tommies: à 541W

de legaltté de: terme: moyen: 4. E59 4. a w i - l
S. 2. Une fuite de grandeur: en proportion continue , forme une progreflîon Géométrique.

Tel: [ont le: nombre: ’ ’
112; 4a si "sa 32”64: sa"Dernême r, 3, 9,27, 8l,243,.729,69’c.

Dan: ce: deux fuite: il règne partout la même raifort entre les deux termes qui fifixcèdent
immédiatement, c. le. d.

I Z 2
1 : 3 4:8:8:160u9! 7:27:815’e.

"HA2:4
339

Il Il

g. 3. On a elle termes équidiftans d’une progrefiîon; deux terme: qui je trouvent
fiparés par un meure nombred’autre: termes. Ainfi dans la première de ce:progreflionr,les termes
.1 55’ 33 3 Effet-f0"? fluidifiant, parceque de part 53’. d’autre il: je trouvent jepare’: par deux

terme:,wterntedzazrex. , "t k a . y ,S. 4. Cette"
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g. 4.01m Définition fait noir, qu’entre Ierterme: équidijlanr, il je trouve toujours lemlme

-nornbre de raifort: égaler, ou bien , que pour arriver de l’un des équidiflanr I, à l’autre 8 , il
faut toujours pqlfier par irai: raiforts égales I : 2 , 2 z 4, 4 : 8; comme pour arriver du un".
3 à l’équidiflant 64, il faut payer par le: trois raifonr 8 : to, 16: 32., 32 :. 64 égale: en-
rr’elles à)” à chacune de: trois précédentes. On démontrera en jon lieu, que tout le: terme: équidij-
tan: d’ une progreflîon Géométrique flint en méme rayon. (Voyez I’ dppendice de ce V Livre Prop. V1).

Ç. 5. On peut appeIIer raifort primordiale d’une progreflion , celle qui je trouve entre le:
Jeux terme: avec Iejquel: on a commencé à former la progreflion, ou qu’on regardecomme a ant
jervi à la commencer. Par exemple. Si on part de la raifon de 1 : 2 , pour faire comme I e à 2
ainfi 2 efi à 145,19.” comme 2 eft à 4. ainfi 4 efl à 8 fic. on détermine la .progrçflïon de:
nombrer r , 2, 4, 8, 16 8c. par le: deux premiers terme: r En” 2 eboijir arbitrairement;
c’ejt donc cette raijon qui je trouve entre ce: deux premier: terme: arbitraire: r 69° 2, qu’on
peut appeller la raifon primordiale de cette progreflion.

Si l’on vouloit commencer la progrçflîon par les terme: 1 3.1. , par exemple, on formeroit da-

bord la progrqflîon , -
L. 4., L6, 64, 256, En ,,pui: prenant le: moyenner proportionelle: 2 , 8 , 32 , :28 8c, entre cbaque deux termer, qui

. je juivent immédiatement, on trouveroit la même progreflion. -

e t tu 2) 4:82 l6-3A32r64r 128, 256’843
ou il n’y a d’autre inférence , finon que dans ce dernier car, on regarde la progrqflt’on comme
née de la raijon primordiale r : 4. On pourroit prendre pour raifim primordiale de cette même

’progreflion , telle autre raifon qu’on voudroit; puifqu’au moyen de la Compojition Ü Décompofi-
’-tion de: raiforts, dont il fera traité à la fin de ce Livre, on peut tou’ourr, d’ une raifort primor-

diale quelcanque, remonter ou defirendre à toute: le: autre: rayons po zbles.

X.

r Si trois grandeurs (ontproportionelles, on dit que la première en: à la troiûèmeat
rayon doublée de la première à la jeconde. -

’x I.

Si uatre grandeurs Il’ont .proporiionelles, on dit que la première eft à la quatrième
en rai on triplée de la première à la i’econde. On dira de.méme qu’une raifon e quadruplée,

quintuplée, jèxtuple’e 8e , en augmentant d’une unité la dénomination de a raifort , a
Qmefure que la proportion fera paumée plus loin d’un terme.

5. la Pur de: grandeurs proport’ionelles; il faut entendre de: grandeur: en proportion con-
îtïttue(Def.1X.S t) , qui Conflituent une progreflion Géométrique , ou le: terme: équidiflanrjon: en

. I e a me!!!
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même raifort. Toute: les raiforts pouvant être confldo’rées comme mucus d’une rayon pri.
rnordiale quelconque , il a paru. convenable aux Géomètre: , de donner à ces raifort: déri-
vée: de: dénomination: qui indiquent leur dérivation de la raijon primordiale. Ainfi , puijqu’on
arrive au coufiquent 4 de la raifirn 1:4], en payant par le: deux rayon: 1:2, 55” 2:4 , on
nomme cette rayon de 1 :4 , une raijon doublée de la raifon primordiale de 1 : 2. I’areillernent,
comme partant de la même raijbnprimordiale I :2, on ne parvient au conflquent 64., de la
raifort dérivée 1. :64, qu’en mon: par le: fix raifinzs intermédiaire: égaler a

1:2:2:4:4:8:8:16:16:32:32:64.7
la raifirn de 1’: 64, efl appellée une raifort fextuplée de la raifort primordiale 1:2.

Une raifort A : B devient donc doublée, triplée , quadruplée, Es” en général multipliée
d’une rarfim primordiale donnée a z b , felon le nombre de: raifonr intermédiaires toutes égaler
à la raijon primordiale a : b, qui font interpofée: entre le: terme: A à)” B. -

5. 2. Pareillernent, fi entre les deux terme: (I 55° 61,) d’ une ranon prife comme primordia-
le , on place un ou plufieur: termes (2 , 4 , 8 , 16, 32 ), cnjorte que ce: terme: rnoyenrfor-
ment avec le: extrême: ( 1 à)” 64) appartenant à la primordiale , une progreflïon continue, le:
.raijonr intermédiaire: qui jubfijlent entre le premier terme ( 1 ) (5’ chacun de: moyens (2 , 4 ,
8 55’s. ), font appellées de: raifim: fousmultipliées de la raifirn primordiale de: ému-émet. En
particulier, quand il n’yaque deux raijonrintermédiairer égaler, on nomme l’une E59 l’autre fous-
doublée de la raijon de: extrêmes; quand il y en a trois , chacune ejl appellée foustriplée de
la nrérne raifort,- 85” ainfi de fuite à l’infini. Si par exemple on place entre le: tonner 1 à”
’64, le terme 8, on a deux raifort: intermédiaire: égales ’1 :8 , 6L 3 : 64 entre celles de: ter-
me: extrême: ; dont cbacune dl nommée fousdoublée de la raifirn de I à’ 64. Si entr’e
le: mémé: extrême: x (5° 61,, on place le: deux moyens 4 , Es” 16, il en rejoue trois rai.
font intermédiaires égaler 1 : 4:4 : 16:16 : 64, dont chacune ejb nommée foustriplée de

la raifon des extrêmes de 1 à 6p . . . , , - -.
Ainfi. on voit en général que pour avoir une raifort, , fousquadruplée par ex., il faut

établir entre les ternie: de la raifort primordiale trois terme: moyen: en proportion continue; à”
que pour en avoir une Fousqumtuplée de la mémé raifort , il efl bejoin (l’en établir quatre,
5’ de mémo à l’infini, toujours un terme de main: que n’cfl le nombre duraifirn: intermédiai-
res qui doivent étre interpojéer.

’ il

g. 3. En rafle ce: dénomination: tirent leur origine de l’analogie qu’on remarque entre la
martien jelon lopaille une grandeur t’lendue réfulte d’une autre grandeur étendue de méme gen-
re ,4 à? cellejElon laquelle une raijon peut naître d’une autre ’raiflrn primordiale. Un conflilére
le: raifort; comme du quantité: d’une cprce particuliere , 6’ toute: comme bornogéne: Es” corn-
paralrles enrr’ellcs; Car-dan: la contemplation der raiforts, l’tfprit ne t’arré’te qu’à la rela-
tion, à laquantuplicitédes termes », finit faire attention à ce qui peut» leur convenir comme
grandeurs d’une telle ou telle autre (jpéce. C’e pour cela qu’on je répréfcrne le: raifont comme
égaler, Ü inégales, à” comme étant fifi-ami le: d’une multiplicité, 5’ d’une firucmultiplicité
le: une: à l’égard dctîautrorï; Ej on le: coupoit ainfi, afin que (1’ tméiaifirz quelconque il puiÛ’è

naître toute: le: autre: ruilons, par la voye d’une cornpojition E59 rayonna» propre à cette ejpéce

t - A a - de
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le quantités, de la même maniera que d’une ligne, ou d’une furface multipliée ou divifc’c con.

valablement, on peut faire réfulrer toutes le: ligne: 6’ toute: lesfurfnce: à 1’ infini.
Ce: idée: feront mieux développée: dans l’dppemlice de ce Livre.

XI].
On dit que les antécédens font homologue: (ou corrrfpondaus) aux antécédens, dz les

conféquens aux conféquens. l
Un a 1222 que le: raifons qui forment une proportion, font desfujcts femblablet. 071e: an-

técéden: ES” le: conféquens ayant la même rélation dans le: deux raijom, ce: terme: doivent être
confidc’rc’: comme de: partie: femblable: de Jeux Tout: fimblables. C’efl pour cela qu’il fou:
toujours le: comparer dans le même ordre, afin que cette fimilitude ou correjpondance ne fait

jamais troublée. lX I l I.
On appelle ruffian alterne la comparaifon de l’antécédent de la premiere raifort à l’an-

técédenc’de la feconde, & du conféquent de la premiere raifon au conféquent de la
feeonde.

SiA;B.-:C;Dl on peut inférer lA:C:B:D
4:5 :xôzæo 4:16:5:2o.Quand on difpofe la proportion de cette monicrc, on dit communément qu’on lofait en alternant,

ou alternando.

XIV.
Mais lorfqu’on change les conféquens en antécédens 6: les antécédens en conféquens

dans le même ordre , on dit que la comparaifon des termes fe fait par inverfion de rai-

fonr, ou invertendo. lA;B:C:D l Donc inverrendo â B: A:D:C

319:4112 9:3:12:4.X V.
Mais la comparaifon fe fait par compofition, ou componendo, quand on compare lafomê
me des conféquens & antécédens à leurs conféquens refpeâifs.

A:B:C:D. Ë, Donc compo- lA’l-BzB:C-FD:D.
3;9:;4 : 12. nendo 34-9,:9:4-i-12:.12.

* X V I.On procède par divijîon de raifon’, ou diuidendo, lorfque l’excès, dont l’améce’denc

fixrpaiIe fonconféquent, et]: comparé au conféquent. v

c a î.-
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Si A:B:C:Dh onpeutfairedividendo iA-B:B:C-D;D.

9:3:12:4. 9-I3:3:12--4:4.XVLLH
Et l’on va par converfion de wifi»: , ou convertendo, quandon compare l’antécédent à

liexcès dont ce même antécédent furpaflè fon conféquent. w
Si A : B:C:D i il t’onfuit commende" â A :iA --Br; c :c -1).

9:3:12:4 l’on. 9;9--3*-:12:12--4.
X V I I I.

. On argumente par égalité de raifort, ou ex æquo, lorfque comparant deux fuîtes de
grandeurs de même nombre, telles que les rasions de la première foient égales aux
tairons de la féconde, chacune à,chacune ( fougue la comparaifon fe faire dans le
même ordre, foi: dans un ordre renverfe), on conclut que les extrêmes des deux
Tunes font en pr0portio’n. a ’

Le feus de cette Définition efl celui -ci ; Si A , B, C, D ejl une fuite de quatre
grandeurs, Es” a , b, c, d une fuite de quatre autres grandeurs, tellement que i

A ï B :- a : b i - A : B :: c : dB : C ’: b :- ci au daman ordrerenoerlé B : C -.: b : c
C : D ï: c : d » i î C x: D : a :I b

Dans l’un 5’ l’autre cas il ejl permis d’inférer ex æquo, que la raifim de la 1 faire des ex-
gémir) A : D efl. égale à la raifon des extrêmes a : d de la Il fiche; ou bien que

: : a : d. ’il." ’A,”B, C, D 15, 3a 45, 9-
Il. a. b, c, d a 10,, 2, 30,1A: D7221: ’ d ’ 15: .9, 2 10: 6

’ XIX
L’Egalitë de raifim cf: "appelléc ordonnée lorl’quejlcs niions de la première fuite font

égales aux raifons de la feconde fuite chacune a chacune, dans le même ordre direéîz.

Soit par ex. A -: B : a a : b
. B : C : b : cC z D : c : dIci les raifimsjont égales chacune à chacune, dans le même ordre dirai, paifque dans l’une 59’

dans l’ autre fuite on va de la premier: grandeur. vers la derniere. Si l’on conclut donc que les
extrêmesfont proportionels, ou bien que A : D :a : d, on a’it qu’onargumente par égalité
ordonnée ou directe, autrement ex æquo ordinate. " " t’ " ’ * l r - » à

Aa 2 X X. Au
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Au contraire, l’égalité de raifon cil appende renoerfée ou troublée , dans le fecond
cas, c. à. d. lorique les ruilons de la premiere fuite font égales à celles de la
feconde fuite chacune à chacune; en prenant ces dermeres dans un ordre renverfc’.

S. I. Soient encore les deux fuites de grandeurs

A z B:c:dA, 13,0, ch
ouI’onfuppofe B :C : b: c .

ê’b’c’d’ C D:a:b
Ici les rai-[ont de la Ifuite ont égales aux raifons de la Il frite. chacune à chacune .
tais dans un ordre renverjé , tellement que la mon; entre la premiere E59 la joconde grandeur

de la Ifuite, efl égale à la raifort entre la pénultième à» la dernier-e grandeur de la Il
finie 599c. 8’ ainfi de mûrie en campant dans [a premicre 65” en rétrogradant dans la ficoude.

bi l’on conclut donc que ’ A -: D : a : d, t
on nomme cette analogie ex æquo inverfè ou perturbatè. r

. 2. Les commcn;ans n’auront pas de peine à diflinguer le cas- de l’égalité ordonnée ou di-
recte, de celui de l’égalité troublée ou roncerfc’e, s’ils je jouaierznent que lorjque deus: termes fe re-

trouvent dans deux proportions, Ü quiils y occuper: indizjlïremment ou la prernicre En” la troilieme,
ou la joconde à” la quatricme place, .c’ejt toujours le cas de légalité ordonnée ; par ex.

A:B:ar:b B:A:rb:a A:B:a:bB:C:b:c0u B:C:--b:c ou*C:.B::c:b--A:C:a:c. ’A:C:a":7-cl- A:C:a:c.
On a toujours deux proportions qui ont de commun les deux termes B 8 b , occupants la pre-

. t * P ’ - ientera 59’ la troyteme, ou la joconde (9° la quatrzeme place; par conjequent, les deux autres
termes A à” C font proporticnels aux deux autres a 8c, en les prenant dans le intime ordre.

S. 3. du contraireu lorfquevles deux termes, qui font communs aux deux proportions, ou flint:
les mo vcris ou les extrcrnes c c le cas de l crame troubler ar ex: t

3 r b aA:B:b:c BIA:C:.b A:B:b:c..BrC:3:boubienB:C:a:b ou CA:LB:b:a.A:C:a:c -Â.:C-i’a:c -A’:C:a:-E.-
Dans ces trois caslcs termes B 63’ b, qui je retrouvent dans les deux proportions , y font ou lesex-
nénies ou les moyens; par conféquent les autres termes flirt en proportion, tellement que les
deux termes, qui viennent de la même proportion A E5” C ou a 55’ c, demeurent extrêmes ou moyens.
Ou , ce qui renient au même , les quatre autres termes (liftions A , C Es” a . c flint proportionels
comparés dans un ordre renverfié. en ce que la comparaijon dcjccnd de la I proportion dans la
Il, 8’ remonte auflitôt de la Il à la I

Ce [ont les dénominations qu’on donne aux dw’î’rentes manieres de conclure par analevi
gie, prefintenwnt l’Auteuri va démontrer qu’elles font-légitiment
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DEMANDES.
I.

ON demande qu’on puiITe doubler , tripler , quadrupler une grand
deur donnée quelconque, ou en général qu’on puille en prendre tel

multiple qu’on voudra. a
Il.

Que dans une grandeur plus grande, on puille prendre une ou plu;
fleurs parties égales a une momdre grandeur de même genre. t

l

A B BIR E V I’AIT 1.0 NS.’

Gdr. . . . . . Grandeur. ’ y
, Equîrnult. . . . Equimultiple.

A33,
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N
PROPOSITION I. THEOREME I.

SI plufieurs grandeurs (a M , a N , a O) font équimultiples d’un pareil nombre d’au-
tres grandeurs (M, N, O &c), chacune de chacune, la Tomme (a M -l-a Nd-a 06cc)
des premieres fera autant multiple de la femme (M de N -l- O &c) des recondes, qu’une
des premieres (a M) en: multiple de fa correfpondantc (M).

Hrrorrrrsrs. Tune.a U [ont de: M chacune a M "i- d N de a O e]! autant multiple le
a N équimultiplet N de M 4a N ’1- 0 que a M liefl de M , ou
a O de O chacune. a N de N ce.Préparation. .
La Gdr. a M étant autant multiple de M, que a N l’cll de N (lifta),

on peut prendre dans a N autant de grandeurs X, Y, Z &c. chn-
cune égale à la c0rrefpondante N, qu’on en peut prendre dans a M ,
comme A, B , C, &c. chacune égale a fa corrcfpondante M.

A] égale X égaleFaites donc chacune à M de chacune à Dcm- 2.

DEMONSTRATION.

PUifque a M cil autant multiple de M, ne a N l’cll de N. (Ilrp) ,
1. La gdr. a M doit contenir autant de gram eurs A, B, C &c. egalcs chacune à

M, guet: N en contient d’égales à N, comme X, Y, Z &c.
Mais A :M 8c X : N (Prcp.),

2.Donc A-l-X:M-l- N. Ax. z. L4;De même B étant :: M & Y : N (Prep.),

3. Il fuit que B 4* Y : M de N. Ax. z. L. r.Dcrcchcflpuifque C z M 6c Z : N (Prep.),

4.0naura C-l-ZzM-l-N. p Ax.z.L.t.Par conféquent il le trouve dansa M autant de grandeurs .: M,
(Lu’il s’en trouve dans a M -l- a N: M -l-N.

5. D’où il fuit que a M -l- a N cil autant multiple de M -l- N, que aM l’cll de M,
ou que a N l’elt de N. 8c par la même raifon aM-i-n N-raO autant multiple
de M-l-N-l-O, que aM l’ell de Mou aN de N &c.

- C. Q F.D.
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. v... A 1tW . PROPOSITION-11. THEOREMEIII.
I la premiere grandeur (aM cit multiple de la feconde (M), autant que la

troilieme (a N ) l’efl de la quatneme (N); 8c que la cinquieme (cM) Toit encore
multiple de la feconde (M), autant que la fixieme (cN ) l’efl: de la uatrieme (N):
la grandeur (aM rl-cM) compofée de la premiere de cinquieme, e multiple de la
feconde (M), autant que la grandeur (a N -l*cN ) compofee de la troilieme 8c fixie-
me l’eft de la quatrieme (N).

HYrOTHnse. THÈSE. va M c M finit des M abaca" a! M 4- c M :fl antan: multiple à M?
a de même a: équimult. (9’ de que a N T a N l’ejl de N.

a N a!" e N de N chacune. »
DEMONSTRIATION. e

PUifque nM cil autant multiple de M, que a N l’en de N (Hyp. ),
1. La grandeura Mconticnt M le même nombre de fois que a N contient N.

De même, puifquc c M cil autant multiple de M, que c N l’ell de N (Hy .).,
. La grandeur cM contient M le même nombre de fois que cN contient .
. Partant la grandeur entiere a M -l- c M contient M le même nombre de fois -
que la grandeur entiere a N 4i- c N contient N. Ax. z. L. r;4,. rIi’arNconfequent a M -l- c M cit autant multiple de M, que a N "F6 N l’elt z

C - .

l)
a
.7

oQRn
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fi -: Ëm M raNIaM.’ (1131. .mN a IN
il

n M; 1V N3
î .PRYOPOSITION IIl. THEOREME Il].

I la premiere grandeur (a M) eft multiple de la feconde M, autant que la troilie-
me (a N) l’en: de la quatrieme (N), 8: qu’on prenne des équimultiples (MM, ca N)
de la premiere (a M) (S: de la troilieme (a N): ces deux dernieres grandeurs (MM,
ca N) feront également multiples de la feeonde (M) & de la quatrieme (N).

I -HYP0THESE. THÈSE.x. 4 M] [ont Jeux f M charnu: a a M a]? armant mnltiplc de M, qui
a g, iguimultiflu fi a de a a N [a]! d: N. ,a N l il: LN chaume.

r’qm’multifln e (7 Il:
1.34 M 1 fin! Jeux r4 M [lutant

a J de La N chaume.c A N

Préparation. ,Partagez donc e a M en l’es parties I aM , a! M &c. chacuncza M.
e a N en les parties x a N, a 1 N &c. chacune :a N.

P DEMONSTxA’nox.
. U ifque e a M en autant multiple de aM, que raN Tell deaN (Ilyp. 2),
1. Il fe trouve dans sa M autant de grandeurs : a M,
.. qu’il s’en trouve dans (aN ’ z a N.
2.Le nombre des parties la M, a! M &c. dans (aM , ell donc égal au nombre

(les parties I a N , a1 N &c. dans eaN.
Mais par la Huron que aM en autant multiple de M, que a N l’en de N ,
& queIaM:a M, 1a N:a N,

3. La grandeur laM en autant multiple (le M que l a N l’ail de N.
4.. Et par la même milan al M CR autant multiple de M, que a I N l’ell de N.

Puis donc que la I gclr I aM cit autant multiple de la IIL gdr M .,
que la llI gilr la N l’en de la 1V°gdr N,

6c que la V gdr a l M cil autantmultiplcde la"c gdr M,
que la V1 gdr a! N l’en (le lantgdr N,

5. Il s’enfuit que lagrandeurmM, compofée (le la I. 84 V gdr 1 aM 4* a I M,
en autant multiple de la Il gdr M, que la grandeurea N, compofce de
la Ill 6c VI gdr x aN-l-aI N,- l’ell de la 1V gdr N. J . ; Prop. LL. 5.

C. QF.D.
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b

S .PROPOiSITION 1V. THEOREME 17.
I l uatre grandeurs ( M , N, O, P) font proportionelles: les équimultiples ( 4M,

a O) ela remiere (M) 8; de la troilieme (O) , comparés , chacun à chacun , à des équi-
multiples FcN , a?) de la feeonde (N).& de la quatrieme- (P) , feront en même raifon,
felon quelque multiplication que ce paille être. n

HYPOTHESE. THESE.I.lVi.-N:O:P. . i ’451:’GN::40:GP.l. 4M [ont du T M c N 1 de: IN11.4 a cquimub. 4 et in»: a S équimult. a
L 40 J du L0 GPJ de (.F.

Préparation.

a. Prenez Ra M, RaO équimultiples de aMI& de a0.
-2. De même ScN, sa, équimultiples de (N & de (P. PME L le?

DEMONSTRATXON.

1)Uis donc quea M en autant multiple de M , que a O l’en de 0011112), 8c que les
randeursR aM, Ra O font des équimultiples des grandeurs aM , 400’710. l), --

1. a. grandeur RaM en autant multiple de M, que la grandeur R110 un e O Prop. 3.L.5. ,
2. Par la même talion-fla grandeur SucN cit autantvmultiple de N , que ScP l’elt

e . . . 4Et d’autant que M : N:O : P (Hyp. I), & que R a M, Ra O (ont des équi-
multiples quelconques du l terme M &rlu lII O; & S f N, S rP des équimul-
.tiplesquelconques du lI terme N 8: du 1V P (Arg. I & 2), ’
.81 RaM cit );::0u SrN, pareillement R40 fera ), :ou ( ScP. Dcf. 5. L. 5,

Mais les grandeurs Ra & RaO lont des e’quimultiples qudcnnquesdcs gran-
deurs a Mt & a O, & les grandeurs S (N, ScP des équimultiples quelconques
des grandeurs rN, ’& t? (Præp. I 8c 2).,

4.. Partant, la raifon , de 4M à rN en egale à la raifon de a0 à (P; ou

aM:rN:aO:cP. Der. s.L.5.C. F. D.

(a)

I in COROLLAIRE.L s’enfuit de l’Arg. 3 , que, felon que ScN cit ), :, ou ( RaM; pareillement ScP fera
), ::ou ( RaO; c’en pourquoi cN : 4M : (P : a0 (fof. 5. L. 5).
ponc, fidquatrc grandeurs (ont pr0portioncllcs, elles le font auflî par inverlion de raifon, ou
amarrai o.
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m((1)4:

(11’ (LN

Jimv: N P - 4M)
J - -Ï PROPOSITION V. THEOREME V.

I une grandeur (aM) efl: autant multiple d’une autre grandeur (M), que la retran-
chée (aN) l’elt de la retranchée (N), le relie (aP) fera autant multiple du refte
(V), que la grandeur entière (aM), l’elt de la grandeur entière (M).

HYPOTHESE. Tutu.r Le: glu. a M a M fan: deux Touts, a? e]? "un: multiple de V , que
I. 4 la du. a N a N leur: partit: relrantbt’u 4M Tl]? de M.

L a a: gdn. a? c7 V 1:: rafler.
Il r a M (Il matriplr de M, autant qui

î m n]: de N.
Préparation.

Prenez une grandeur P telle, que aP fuit autant multiple de P, que

aN l’elt de N , ou aM de M. Dem. z.L.5;
DEMONSTRATION.

PUis donc que aN eft autant multiple de N, que aP l’elt de P (Pre .),
1. La famine a N la aP, ou a M, (les premicres, ell autant multiple de a femme

N-H’ des dernières, que aN l’efl de N. Prop. r.L.5.
- Mais aM Cpt autant multiple de M , ou de N-er,queaN l’ell de N (H172. a);

2. Partant, la meure gdr. aM cil c uimultiple des gtlrs. N»l-P, & N-l- V.
3. Par confequent, N le P : N 4-1].

lit retranchant la grlr. commune N, 1
4. Il s’enfuit que la gdr. P Cil :3 la gdr. V. AL 3. 14-1.5. Partant, aP étant autantmultzpie de P , que aM Tell deM (hep) , le même

aP dt autant multiple de V, que aM l’ell de M.

A1. 7. L. r.

c. Q. F. D.
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7 ç V.
PROPOSITION VI. THE.OREME VI.

[deux grandeurs (a M, a N) font équimultiples de deux autres grandeurs (M
a; N), chacune de chacune, ô: les retranchées (a M 6: cN ) équimultiples des même:

randeurs, les tettes (aM 8: eN ) feront refpeélzivement ou égaux a ces grandeurs
M6; N ) , ou ils en feront des équimultiples. A

HYroanzsz. THESE.faMouijt Jeux Touts, I. sieM : M. cNfem: N.I. ï e M a c N leur: paria retraldrlu. Il. si eM lfl multiplldeM , IN [on
La M a IN leur: min. [arthrologie de N.
r4 M a M [ont du M1 ,11. a in. 0’ (gainait. c7 à-
îa N c N de LNJ

CA S I. SieMelle.
Préparation.

Faites IN : N. Dam le L.5-
Danoxsrnafrox.

P Uifquc cM en autant multiple de M, Que (N 1’e&.de N (Hyp. a), 8c que
eM : M (Slip Il, 35 IN : N (P7911),

I. La gerM -HM, ou aM, fera autant multiple de M, que cN de I N I’eft

de N. rOr a M étant autant multiple de M, que aN, ou e N 4- cN l’eft de N (Hyp. a).
2. Les deux gdrs. c N -l- I N & e N 4- cN font équimultiples de la même gdr. N.

3. C’efl pourquoi la gdr. tN-l-I N: eN-l-c N. AI. 6. .L.r.
Retranchant donc la gdr. commune cN,’ .

4.. Il fuit que IN cit :: eN. At. 3. L. r.Mais I N en : N (Prop.); ,5. Partant , e N eft z N. a AL L la...6.Doncfi eMelt :: M, eNeltçN. ’ C. Q F.D. r.

Bba
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.qnuuoonoooo.

uËN
A I

C A S Il. Si eM en; multiple de M.

Préparation.

Prenez 1 eN autant multiple de N, que eM l’dt de M. i Dem. 1. L. ç;

DEMONSTRATION.

PUifque 0M cit autant multiple de M, que lfN l’en de N (Prep.),8c
quecM cit autant multiple de M, que c N l’elt de N (Hyp.2),

3. LagrandeureM-l-tM, ouaM, fera autant multiple de M, que IeN-lr (N

l’elt de N. me 1. [4-5-Mais aM étant autant multiple de ,M, que aN, ou eN -l- rN, l’en de N
(H)?- 2)!)

2. Les deux gdrs. teN-l- rN &eN -l-rN font donc équimultiples de la même
gdr. N.

3.?arc0nfôqucnt,ItN-l-thfl:eN-I-rN. . At. 6. L.r.
En retranchant donc la gdr. commune rN,

4. Il fuit que la grandeur r eN elt : eN. AL 3. L. L
Or IeN en autant multiple de N, que 8M l’elt de M (Prop.),-

s. Donc, li en et! multiple.deM,eNfera équimultipledeN.

. C. Q F.D. tr.
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«1M (Il! MM

M In 1M
PROPOSITION’VII. THEOREMEVI’I.

Es grandeurs égales (M 6c I M), ont même raifon à une même grandeur:
(un); G: une même grandeur (m) a. même raifort à des grandeurs égales (M t M).

HYPOTHESE. v Tutu.M axMfim duuxgdr:.igal:t,(7m I. M.- m : 1 Murs.
«:flumzrotfimc. Il.» :M: m-:1M.

Préparation.

1. Prenez a M 8: a r M équimulti les de M 8c de I M;
2. Et un un multiple quelconque dîna. èDm- 1- L- î-

Dzmousrnarron. iPUifque aM de arM font desiequimult. deM& de th (Pr . I . a; uc-

M:1M(Hyp.), - (P )’ q .1.LagdraMelt: a t M. K * ”Ax. 6. in.2. Donc , fi 4M cit ) z, ou ( un; a r M fera pareillement), z, ou (un.
Mais aM 8: aIM font des e uimult. du I terme M à du 1H terme 1M,
comment: 8c en: en font. du I? terme ru 8c du 1V terme ru ;.

3. Partant M :. m: 1M. : m. - Def. ç. [2.5.
en F: D0 i1*

Et puifqueaMà: aIMMrg. I), -4.. ll fuit encore que, li en en y, :: ou Ç aMi, le même en doit enimêmc
.tems être ), :ou( atM.

’ 5.Donc,m;M:m;1M. ch.g.L.5,C (LED. Il.
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"7 (1M

.zsm(1R Il! N’
M

h IN à
(PROPOSITION VIH. THEOREME VIH.

I deux grandeurs (M a: N) font inégales , la plus grande (M) aurauneplmgran-
de raifort à une même grandeur (P), que la plus petite (N ) ; & au contraire la même
grandeur (P) auraune plus grande raifonà la plus petite ( N ), qu’à la plus grande( M).

-HYP0THESE. Transe.I.M)N. 1.M:P)N-.P.11.? a]! mu gdr.quclronqut. Il. P : N ) P : M.I. Préparation.
r. Retranchcz de la plus rande M la punie I N: à la plus petite N;

Et le relie R fera ou , ou ) ou ennn .: N; -
Suppofez premierement que ce une fort ( N.
De ce relie R rene7. un multiple a R ) P,

. Autant que «Ë cit multiple de R, prenez IaN 8c aN multiples

de r N &de N. (peut x.L.;.4.. Faites la gdr. 2 P double de P; la gtlr 3 P triple de P; 8: ainfi
de’fuite jufques à ce que vous (oyez parvenu au premicrmultiple
de P , qui furpalle aN , que vous fuppoferez être 4. P.

DEMONSTRATION.
Uifque4P cil le premier des multiples de P, qui eft ) aN (Pr 4.),

1. Le multiple précédent 3 P n’en pas ) a N; Ou bien a N n’efl pas 3 P.
De plus 4R de I aN étant équimult. de R & de I N (Prep. 3).I

a. La gdr. aRÏFI aN , ou aM en autant multiple deL(-l-1N,ouM que a Rl’efi de R,Prop. r. L. 5.
Ou bien queaN de N. (Prrp. 3).

3. Donc aM 8c aN font des équimult. de M &de N. .
D’ailleurs; a N et r a N etantdes équimult. des gdrs.eg1les N 8c 1 N(Prep. 3&1),

4.1.1 gdr. aNeft :IaN. 5,. 6. LJ,Mais a N n’ell pas ( 3 P (Ar .1);
5. Partant raN n’el’t [E315 non plus 3 P.

Or aR elt ) . (me? 2).
6. Donc, en ajoutant, a rai , ou aM 4P.

Puis donc gus aM cil ) 4 P.&4N ( 4 (Pr-Pp.4);&qucaM &aNfonrdes
equimult. es anteeédens M 8: N, &4-P&4.P d’autres équimult. des confe-
quens P 8c P (Are. 3 & Prep.4.). .

7.11 fuit que MzP ) N :P. Dcf. 7. L. 5.. I 1 C. F.D. x.De plus,comme on Vient d’etablir que aNefl ( 4.P(Prrp. 4).&a M ) 4P (Arg. 6),
8. Il cit évident que la gdr. 4P cil ) a N, 8c que la même gdr. 4. Pell( aM.

Or 4? 6c 4. P étant des équimult. des antécédensPâcP; &aN & 4M d’au-
tres equimnlt. des confequens N 8c M,

* 9.11 furtqueP : N ) P : M. Def. 7. L.ç.C. F. D. Il.

9°?
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i Il. Préparation. ’

Si on fuppofe en recoud lieu R ) 1 N ou N. A

5. Prenez de IN un multiple raN ) P; - - v w6. Et autant que raN cit multiple de 1 N, prenez 4R multiple de puma, 1, L5,

R, item aN multiple de N. ’7. Prenez encore 4P pour le premier mu ltipâe de P ) 411;. ainfi le
multi le précédent 3 P ne fera pas ) a , ou bien aR ne fera

pas 3 . .Dsuons’riu’r’rorr.

D’Abord on prouvera, comme dans le raifonnement précédent (Arg. I. a

a: 3 )v que l ’I. Les gdrs. a M 8c a N fpnt équimult. des gdrs. M de N. -
Debplpâ, a R de a N etant des équimult. de R 8c de N (Prep. 6), &R étant

"M, .zfi s’enfuit que 4R cit ) aN.
Maintenant aR n’étant pas É 3 P (Prep. 7),
Et la gdr. IcNétant)P.’ r .5),

3. On anisa,cajoumntaRïFrafi,ouaM)4-P. . ..Mais aR étant ( 4P (Prep. 7), & ce même 4R étant )aN (Arg. a),
4.. A plus forte raifonv aN cit ( 4P. .. s n

Or a M & aN font des équimult. des antécédens M & N (Arg. r), & 4P 8:
4P d’autres equimult. des conféquenS; P8: P 8c de plus aM 4. P; &aN

É4P(Arg.3&4.). v ...:5. arconfequent M : P ) N : P. . p Def. 7.1L. g.
.l - n. »-.« in, .l C.q.-F.Dnlo . .;De plus, fans changer de préparation , on démontre comme dans le usprécédent

(Arg. 8 8c 9). que
6. La raifon-de P z Neft ) :a raifort de P: M.

C. Q F. D. tr.
r Il].

Et en appliauant la même préparation 8: le même raifonnement au dernier
Cas Jorfque ..-. I , I

a 7. On achevera la démonftrauon comme dans les deux Cas prècédens.

C.QP.D.1 8:11.
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L PROPOSITION 1X. THEOREME 1X.
Esgrandents (M 8: r M? qui font en même raifon à une même grandeur (N :

font égales entr’elles. Et ce les (M 8c r M) auxquelles une même grandeur ( )
a même raifon: font aufiî égales entr’elleS.

HYPOTHESB. Trust;M:N:IM:N. ’ azianrM.Dzuonsrnrriorr.
I.

Sinon, les deux gdrs. M 8c I M font inégales.

a. LEs deux gdrs. M & I M n’ont donc pas même raifon a la même gdr. N. Prop. 8. L ç.
Mais elles ont même raifon a cette même gdr. N (Hyp);

a. La gdr. M et! donc: a la gdr. I M.

C. (LED.

Hum-russe. THBSE.N:M:N:1M.. . ’ agir.M:.rM.
A DEMONSTRATIO N.

p I I.Sinon, les deux gars. M de 1 M font inégales.

hi. LA même gdr. N n’a donc as même raifon aux deux gdrs. M de t, M. Prop. 8. L. 5.

Or elle a même raifon à ces eux gdrs. (1171).); va. Donc la gdr. M en : à la gdr. 1M.

L 0,045.13.
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D PROPOSITION X. THEOREMEX.EI deux grandeurs (M 6: P), celle (M) qui a plus grande raifon à une même
- N), cit la plus grande. Au contraire, celle (P) à laquelle une même grandeur

N ) a plus grande raifon, en: la plus petite.

Haro-mesa. T3333.M:Nrfi)P.-N. Logdr.Mrfl)P.1 Dnuonrsrunon.I.

Sinon; M dt 2 P, ou (.P.

L c A s I. Si M en z P.x. Es deux gdrs. M de P auroient donc même raifon à la même gdr. N. PrôPxJ- L- 5o
Or elles n’ont oint même raifon à. la même gdr. N (Hyp.); l i

2. La gdr. M n’ donc point: à la gdr. P.

L CAS Il. SiMel’t(P.
3. A raifon de M : N feroit ( la raifon P: N. Prop. 8. L g.Or la raifon de M : N n’en pas (la raifon P : N ([1170; -
4..Done la gdr. M n’en pas( la dr. P. a -

Mais M n’etant pas non plus z (Arg. a), . i .l5. Il refie donc que M foit ) P. ’ C. Q. F. D. 1.
HyroTHsss. t. TrieurN:P)N:M. Lagdr.Pcfi(M.’ Dauonsrnn-ron.Il.

Sinon; P et! z, ou ) M.

CAS I. SiPefi-.:M. e ’ -- .1. LA raifon N : M devroit être: à la raifon de N : P. K Prop. 7. L. ç.
1, Ce qui étant contraire à l’hypothèfe, P ne fera pas: M. r i

CASII.SiPelt)M. .3. LA raifon N : M devient) la raifon N : P. Prop. 8. L. siç Ce qui étant encore contraire à l’hypothefe , P ne fera pas ) M.
Mais P n’en pas non plus : M (Arg. a);

5. Il relie donc queP foit( M.

A C C. Q F. D. n.c
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1L «A

a Mi, "a.ï - r i ,

PROPOSITION XL -THEOREME XL
Es raifons (A : B à E : F) qui font égales à une même troifieme raifort (C:D)..

font égales entr’elles. . . , a . .
.. Haro-russe. A I Tasse.l [A : B ,.La "1713m4 a fin:::àlamimraifirpC.-D.. A:B:E:-F.
LE : F - a iPréparation.

1. Prenez des equimultiples quelconques 4A, 4C, 4E des trois an- l

I -téce’dens A, C, E. Demi lb L5;2. Et d’autres e’quimultiples quelconques r13 , CD, rF des trois con-

fe’quens B, D, F. ’ .
Damousrnnxorr.

PUil’que A : B:C : D (Hyp); , . ;
1. Si le multiple 4A cit ), :, ou ( le multiple 08;. l’équimultiple aC dl v

pareillement ), :, ou ( l’équimultiple (D. Def. 5. L. 5.
De même puifque C : D : E : F (Hyp). ’

a. Si le multiple 4C en ), :ou ( le multiple tD.;l’e’quimultiple 4E fera pa-

reillement ), :, ou ( l’équimultiple CF. Def. 5. L. s.
3 Par conféquent fi le multiple aA cit ), :ou (, le multiple thl’equimul.

tiple 4E cit pareillement ), :, ou ( l’équimultiple CE.

germant, A: B z E. :. E. " Der, 5, L55
aman
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I mA r m0 l 721E Î l

.1 .W ..une? «a J -.’--l I--IPROPOSITIONIXIL THEOREME X11.
I plufieurs grandeurs (A, B, C, D, E, F, &c.) font en proportion (ou bien fi.

lufieurs raifons font égales): la famine de tous les antécédens (AtC-l-E &c. ) cit
a la fourme de tous les conféquens (B -l-D "P F &c.), comme un antécédent en: à

fou-conféquent. -
Hy?0THEsx. Tasse.lupin. A,B,C.D, E, Ffintproporriomlkr A-l- C "I- E: B1’DOF r...- A : B.

:ouA:B:C:D z EzFCW.
Préparation.

r. Prenêz lies équimultiples mA , mC , m E des antécédens

A9 i L - .a. De même les équimultiples nB , nD , nF des confèqueus en L L”;
B, D, F

l Damons’ru’rron.
PUisdonc queA : Be: C : D: E : F (H71L);
1. Si mA en ), :. ou ( "B, mC en pareillement ), .-.., ou ( nD; 6c de

même mEeft ), :ou( "F. - " Dcf’ 5- 14-5.En ajoutant donc de part 8c d’autre les gdrs. ), : ou (. ’
a. Les gdrs. mA -l- M C -l- m E feront conflamment ) , : , ou ( les gdrs. nB

fl- nD mnF, felon que mA cl! ), :, ou ( nB.
"Orles gdrs. mA -i- m C -l- ME 8c mA font des équimultiples desgdrs. Arl-C -l-E
& A (Prep. 1&Prop. r. L. 5); item les gdrs. nB -l- nD de nF 8c nB (ont des
équimultiples des gdrs. B-l-D-l-F & B (Prep. a .& Prop. i. L5 ),

3. PartantA-l-C 4-13 : B’ltD’l-F: A :B.

i a Def. 5. L. 5.aman



                                                                     

ELEMENS AD’EUCLIDE.

gr S

204

"A l l mC
i fifi ’y * .n

Il i-) PROPOSITION’i’XIIl. l. THEOREME-XHI.
I la premiere grandeur (A) a même raifon à la feeonde (B), que la troilie-

me (C) à la uatrieme ( D); mais que la troilieme (C) ait plus grande raifon à la.
uatrieme (D , que la cinquieme (E) à la fixieme (F ):. la raifon de la ’premieret
A) à la féconde (B) fera aufii plus grande, que la raifon de la cinquieme (E) à.

la fixieme (F).
HYPOTHES ..

laX
Ëxme l

L 11 F Î
i il

U"!àa:Vtuin
enI.A.B:C:ILC:D)E:

Préparation.

1. La raifon de C : D étant ) la raifon de E: F (Hyp. a) , prenez
des équimult. mC& mE- des antécédens C 8: E; & pareillement
d’autres équimultiples nD & :117 des cenféquens D 8c F, telle- Dem. r. L. 5;

ment que mC foit )nD fans que ME foit ) nF; igef- 7- la?
a. Prenez tu A autant multiple de A que mC l’en de C.1 l L
3. Deméme n. B autant multiple de B que nD l’elt de D.J ’ ’5i

DEMONSTRATION.

PUis donc que A: B : C : D (Hyp. I), de que mA, mC font des équimul-
tiplesdes antécédens & nB,nD des équimultiples des conféquens (Prep.2&3),

1. La gdr. mA fera ),,:, ou ( nB; félon que mC fera ), z, ou ( nD. .Def. 5. L.5.

0rmCell)nD (Prep.1); " Ia. Donc m A cit aulIi ) n B.
Mais en même tems ME ”n’ei’t pas ).nF (Prop. I), & les gdrsl mA 8c ME
font des équimultiples des antécédens A &E, & nB, nF des équimultiples

des e’onféquens B & FtPrep. I 8:2), 43. Partant la raifonI-A : B’ eü’ ) la raifort E : F.

Der. 7. L. 5..
C. Q F. D.
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fi Ê*(1 A m- C
n B .IV D

1 [PROPOSITION XIV. ATHEOREME XIV.
I quatre grandeurs (A, B, C, D) font. proportionelles: félon que la remiero

(A fera plus grande, égale, ou moindre, que la troilieme (C), la feconde à) B) fera-
au i plus grande, égale, ou moindre que la quatrieme (D). v

’ H’Yrorrissis. . ’ Tasse.1.A.-B:C:D. ’ Slanqquafi ),:ou(C.ILArfl ),:su(C. P Bfira),:ou(D.
C A S I. SiAelt) C..

DEMONSTRATION.

I. LA raifon de A : B en donc ) la raifon C : B. l Prop. 8. L.5i.
Mais A : B : C: D (HJ’P- I);

2. Donc la raifon de C :. D cit )la raifon C : B. Prop.r3.L.5..
3. D’où il fuit, que D cit ( B ou B ) D. Prop.io.L.5.

On démontrera de la même maniere pour les deux autres cas ,- liA : C,
que B fera: D; &li A.elt Ç C, que B fera (D.

4. Par confe’quent, felon que A en ), :, ou ( C, pareillement B cil ), z, ou

ç Dl c. q F.D.

A-i.....- ’. ...:;:xr!
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B...-

M -PROPOSITION KV. THÉORÈME X7.
Estarties (A 8c B) font en même raifon que leurs équimultiples (m A à in B).

HYPOTHESE Titan.’ Lrsgjrr. mA cr n13 par drréquimulr. du A : B : mA : m3.

gdrs. A a B. "i VPréparation.

1. Divifez mA en ces parties P, Q, R chacune : A. F335). L L55.
a. Et mB en ces parties p, q , r chacune :B. -

DEMONS’TRATION.

PUifque les gdrs. mA, mB font équimultiples des gdrs. A & B (H113).
1. Le nombre des parties P , Q, R &c. cit : au nombre des parties

p, q, r &c.
Et d’autant que P : Q: R(Prep.1), 8c p z q : r (Prop. a),

2. La gdr. P : p z Q1: q: R7: r &c. Kil’rop. 7. L5.3. C’ell pourquoi P-l- QjeR, ou mA :p dry d- r ou mB :P : p. A PmP-ïl-L-S’
Mais à caufe que P ..-: A 8: p : B (Prop. x & 2 ), PIOPJLLJ.

4. La gdr. P : p : A : B. Prop. 7. L5.5.Partant A : B : mA : mB. Prop.:r.L.S-c. Q, F.D.
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Latran crNgUIEMn.

r an. v 11 C
111B

PROPOSITION XVI. THEOREME XVI.
[quatre grandeurs (A, B, C, D) font en proportion, elles le feront encore en

raifon alterne- . .Humains-a. Tarse.ArB:C:D. . -A:C:B:D.Préparation.

r. Prenez des équimult. quelconques mA, & mB des termesA &B

de la premiere raifon. De Lz. Prenez d’autres équimult. quelconques n C, "D des termes c & D m- I. - 51
de la féconde raifon-

P DEMONSTRATION.Uis donc queA &B faut des parties 1tales équimult. mA & mB (Pr-9p. t),

t : mx. On aura A . B : m . Prop. 15.1..5.Mais - A. z B : C : D(Hyp.),-- ’
a. Donc C,: D : m A: m B. Prop.rr.L.5.-3. De même C : D: n’C : n D. r Prop.r5.L.5.4. Partant "(A :mB : n C : n D. Pmp.rr.L.5.5.C’elt pourquoi, félon que mA cil ),:, ou( trC, pareillement mB fera 5,

:ç ou "D, Prop. I4. 14.5.Or mA 8c ME étant des équimult. des termes A & B pris comme antécé- i
dens (Prop. i), de n C,v nD étant d’autres équimultiples des termes C 8c D
confideres comme confisions (Prop. a),

6..Partant A :. C : B z . a ’ ’ Def. 5. L. 5.
« C. Q F.D.i Remarque.IL fuit de cette propolîtion, que li. quatre grandeurs font proportionelles, felouque la preniiere.

cit plus grande, égale , ou momdre que la feconde, la trorfieme cit de même plus grande, égale,

ou moindre que la-quatrieme. I .
Car puil’quee A :* B : C : D (En),

12011 aura A : C :. B : D. Prop.r6.L.ç.2. Donc,felonqueA& ) : ouÇB, C fera pareillement ), : ou ( D. Prop. 14.1.. 5.
42. Q; F. D.
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l
î PROPOSITION XVII. THEOREME XVII. .

SI les grandeurs compofe’es (A -l- B ô; C -l-D comparées à leurs parties B 8c D)
font proportionelles: les grandeurs divife’es le feront aufll.

. HYPOTHESE. TuneAOB:B:C’i-D:D A:B:C:D.Préparation.

1. Prenez des équimult. quelconques MA, mB, MC, mD des gran-
deurs A, B,C, D. ,

2. Prenez encore des e’quxmult. quelconques "B, n D des grandeurs

B 84 D. Dem. I. L. ç.DEMONSTRATION.
1. A gdr. entiere mA 4- 01B en donc autant multiple de la gdr. A -l- B, que

mA l’elt de A, ou mC de C. Prop. r. L. g.a. De même, la gdr. entiere mC -l-MD ell autant multiple de la gdr. C-er,que

mC l’en de C. Prop. t. L. ç.3. garCcïifle’Sluent mA -l- mB elt multiple de A vl- B, autant que m C -l- 01D l’elt

e .4.. On voit auflî Ï]; les gdrs. entieres m8 -l- nB , mD 4- u D (ont équimult.
des gdrs B 8c .
Or A -l- B : B z C-l-D :D ; (H97), &mA-l-InB ., m C-lrmD font équimult. des
antécédensA-l-B & C-l-D (Aix. 3); item mB-l-n B, mD -l-nD font équi-
mult.desconfequens B & D (Arg. 4.);

5. Par confe’quent, fimA -l- mBelI ),:, ou( mB -l- nB; m C’lrmDeItauffi ),

::,ou(mD-l-n D. . Def. ç. L.ç.Mais, fi mA-lr- mB elt ), z, ou ( mB-l-n B; en retranchant la partie com- 5- 8 0’ 9-
mune mB,

6. Le relie mA ell encore ), z. ou ( le refit nB.
De même, fi 01C -l- m D efl ), :3 ou ( mD-lenD; enrétranchant la partie
commune "1D,

7. Le refle m C en encnre ) . :, ou le refle "D.
a. c’en pourquoi, fi mAth ),:,ou n B ;mC ellpareillement ),:,ou ( nD.

Mais mA 6c mC font des équimult. de A & de C pris comme antécédens
(Prep. r ); 8c nB , n»D des e’qulmult. de B 6c Dconfiderës comme confequens
(Prep. 2);

9.7 Partant A .: B :: Cl: D.

Prop. a. L. ç.

Def. 5. L. 5..

* ’xae C. F.D.
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mA B R IF. (Z D. ÆZ. N-fl.w r.»A. B . » R
î PROPOSITION XVIII. THEOREME XVIII.

. I des grandeurs divifées font proportionelles (A : B : C : D), elles feront encore
pr0portionelles en compofant (A-l-B : B: C -l-D : D). t -

HYPOTHESE. Tasse.Az-B:C;D. A1-B:B:C-!-D;D.
Dnuonsrunon.

Sinon, A-FB : B : C-FD: autre gdr.M( ou)D..
c A s I. Soit d’abordth ( D; ou M. in :-. D(Fig. x).

PUis donc que A 4- B z B :1 C Fl- D : M,ouA-l-B:B:C-l-M-l-R:M.
I. On aura dividendo A : B : C 4* R : M. Prop.:7.L.çz
Mais A: .-.. C : D. (Hyp.); q n ’ °2. Partant C 4* R : M : C : D. . Prop.n.L.5.Or C in R cll C (Ax. 8. L. x); i ’3. Donc M cil D, 8c la fuppofition que M foit ( D, efiimpofiîble. Prop. 14,L.5.

C A S Il. Soit cnfuiteM ) D, oanD mR (Fig. 2).
PUis doncque A -l- B : B : C -l- D : M,4ouRA-l-B:B:C-l-D:D-l-R.

.On aura. dlv1dend0 A : B : -R z p , .1" .* Mais A : B : c : D. (nm). m?" 56. Partant C - R : M : C ï D. ’ s Prop. ".L. ç.Or C-Refl(C(Ax.8.L.l);. « , A -7. La gdr. Malt donc( Dl 6c la fuppofitxon que Mifoiit ) D, eüimpoflîble. ’ Prop. r4. L. g.
La gdr. M ne cuvant donc être m ( D (Arg. 3 ., m ) D (Arg, 7),"

8.11 s’enfuit que en :D; 8c queA-PB :B :C-lr D: D.
’ C. QF. D.
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jPROPOSITION XIX. THEOREME XIX.
Ile Tout (A-l-B) cil au Tout (C-FD), comme le retranché (A) cf! au rem

ché (C), le tette (B) fera’aufiîau refre (D), comme le Tout (A-l-B) citai:

Tout(C-l-D). - ,HYPOTHESE. l THESB.’*B:C’l-D:A:C. . B:D:A-l-B:C’l-D.
. DEMQNSTKATION.

PUifque A l- B :Crh D z A : C (fifi). . .1. Donc alternando A -l- B : A : C4-D : i C. * PTOP-IÔ-LXÀ
2. Puis dividendo B r A :: D : C. - PTOP-WJ-rs-3. Et alternant de nouveau B : D z A : C Prop.:6.L.5.

Mais d’autant que A -l- B : C 4* D : A . C (H7?)
4.11 fuit que B : D : A’F B C-l-D. V, Prop.".LIfi
4’ - ’ I ’ t ’ . C. (117.1).

COROLLAIRE.
SI des grandeurs, compofe’es fontproportionelles, c. à. d. que A-l-B : A:C -l-D : C

On peutinférer par converfion de raifort A-l-BszC-l-D: D (Def. I7. L. 5).
Car d’abord A -l- B : C -l- D : A : C (117p. 8c Prop. 14.). V.
C’cll pourquoi A -l- B : C "l- D : B : D (Prop. 19). l
Donc A 4- B :13 ; C *D1D(Prop.14).
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S PROPOSITION XX. ’THEOREME.XX.
’il y a une fuite de trois grandeurs (A, B , C) d’un côté, & une fuite de trois

autres grandeurs (a, b, c) de l’autre , telles que les tallons de la premiere fuite [oient
égales aux raifons de la féconde fuite, chacune à chacune, prifes dans le même, ordre
dire&, il fera vrai,parégalite de raifon , que felon que la premiere grandeur (A) efl:
plus grande , égale, ou moindre que la troilieme (C) dans une des fuites, de même
dans l’autre, la premiere grandeur (a) feta anfiî plus grande,égale, ou.tnoindre que la

troilieme (c ). ’
.Hn’oïnzsn. e Tune.I.A:-B:a.-6. Solouqucfltfl ),:,ou(C,.ILB: :b:t. l a:jîau]î),:,w(c.

Demousrunou.
C ’S I. Soit A ) C.

PUisdoneque Aell) C .71.La Raifon A:B ) C : B. l Prop. 8. L. s.Mais. A:B x: a*:lv. (Hyp. x). j L-&. . C:B : c : l2. (Hyp. z & Prop.4.. L5 Corail).
2. Donc la raifon a :11 cit ) e : à. . t Prop.l3.L.s.
3. Partant aelt aullî ) t. Prop. 10.14,5.4.. On prouvera de la même manière, Il A elt à C; qu’aullî a cil r: c; de

encore de même; fi A cit ( C, qu’aulfi a en ( c.

5l. Partant, felon que A elt ), :, ou ( C, a fera auffi ), z, ou( r.

Il CQRD
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un, a peut! il»;

hl "ln. lllnlâhll Il! il l 1
I - V1: à www a.id. l l Ï. . «Il! lillllî MM Ililldl

S PROPOSITION XXI. THÉORÈME iXXI.
’il y a une fuite de trois grandeurs (A , B, C) d’un côté, de une fuite de trois au-

tres grandeurs (a, b, c) de l’autre, telles que les raifons de la premiere faire [oient
égales à celles de la feeonde fuite, chacune à chacune, dans un ordre troublé , il fera
Vrai,par égalité de raifon, que felon que la premiere grandeur (A) eft plus grande,
égale, ou moindre que la troilieme (C) dans une des fuites, de même dans l’autre la
premiere grandeur ( a) fera aufiî plus grande , égale, oumoindre que la troilieme (c).

HYPOTHESE. Trust.I.A:B:5:c. SalasqueAcfi ,:,ul(C.JI.B.-C:o:5. scflaufli ,:,ug t.DEMONSTRATION.

i C A S I Soit A ) C.
PUis donc âne A en C ’
I. La raifon e A :B C : B. Prop. 8. L. ç.Mais A:B:b:t(gyp.l).&invertendo C : B :b : a ( n). .& Prop.; L. 5. Corail. ). I
2. Partant, la raifon b : r b :4. - Prop.13.L.ç.3. Et de-là r efl a , ou a ) c. Prop. to. L5.4.. On démontrera de-la même manière, fi A cil :C, qu’auflî défi: t; de en-

core de même , fi A cil ( C, qu’aufiî a elt ( c.
5. Partant, [clou que A cl! ), z, ou ( C, a fera auŒ ),:, ou( e.

c. (23.1).
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 nuuMIr. I WÆŒ
ëËWO » A ES

S PROPOSITION XXII. THEOREME XXII.
’il y a deux fuites de grandeurs (A, B, C &c. a, b, c &c.)de même nombre de

part 6L d’autre, telles que les raifons de l’une fioient égales aux tairons de l’autre, cha-
cune à chacune, prifes dans un ordre direEt, les extrêmes feront proportionelles-par
égalité de raifon ordonnée, ou rxæquo ardinarè. h. , - r . . . . . . ,

Hrrornzsz. - Tnaszf1.A:B::afb. A:C:a:c.II.B:C:b:c. .. .Préparation.

Prenez tri-A Sema équimult. de A. 8c a. ù . I
De même nB 6c ab autres équimult. de B de ô. ËDem. l. L. y.

. Enfin rC 6c r: équimult. de C 8c e. - .
cotât-1

KDEMONS’FRATION:

PUlfilÛC A : B: a : lb(Hyp. I). .Palma "A "3:0"; me ’ ’ I * -: I ’ e FroP.4.’L.s’Ï
De même B : c :2 a r; r (Hyp. a). g I ; j2.Parconfe’quentnB :rC :216 :r r.’ l H ’ j A n 21.01,4. L5,;

35130116 ÙAa "Ba 70 55”", "5, r f brûlent deux mima-de grandeurs, telles
que les raifons de l’une font égales aux raiIons de l’autre, chacune à chacune,

dans un ordre direâ. - ’ -
4.. Partant, par égalité de raifon , felon’que la premierc mA d’une des fuites elle

), .2, ou ( que latroifieme .rC, de même la premiere made L’autrefui. ’ l
te fera ), :, ou ( que la troilieme rc. ’ i " l -svwüMwWAvC:«:« . o - garce

aman
” N Bd 3..
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y... l 7m V . M; ’,H. Î; ME I , Ta" ’ V "b

r Alu JK - f fiv. ï. lr w iV’ 1:0 HK,-f: 110l) A. I Alla
S .PROPOSITION XXIII. i THEOREME XXIII.

’il y a deux fuites de grandeurs (A , B , C &c a, b , c &c) de même nombre de part
8; d’autre, telles que les raifons de l’une l’oientégales aux raifons de l’autre, chacune à
chamarreJ dans un ordre renverfé ou troublé, les extremes feront proportionelles par
égalité de raifon troublée ,ou (x æquo perturbatè.

HYPOTHIZSE. . Turin.I.A.-B:::6:c. A:C:4:c.II.B:C:4:6. , .Préparation.

. Pre ez mA mB, ma e’ uimnlt. des gdrs. A B a.
I èbe rmame ÂC, nô, ne aqutres cquimult. des gdrs.-,C,b,’r; - PRIE 1. L-Sv

l DEMONS-TRATION. ’
PUifque m A & m B font des équimult. de A de deB (Prer).
1. On aura A ’ B :.- mA g mB. . a, I , Prop.:5.L.5.
2.Parlamcmeraifon Il : t :’11â-: 11;. p ’ v
"Mais A A z B : hl): (.(Hj’fill- V I3.Donc, r mA :mB :110: né. ’ l, . ’ ’ A Prop.",L,5.
DE acaule que B : C : a. : il). (Hyp. a).’ I4.0naura’ *””* inB :nC ’ : ma: 7117p ’ ’ ’ I PmPo4-L-5r
5. D’où il fuit que. MA; ’m B, nC,’ 8: ma, mû, n a forment deux fuites de

gdrs. telles que les tairons de l’une font égales aux raifons de l’autre, chacune
à chacune, dans un ordre renv’erfé. ” " - l L t - ’ ’

6. Partant, par’égalité’de mon, felon que la premiere’ mA de l’une des fuites

. en ), zou ( que la troifieme nC, de même la premiere ma de l’autre
-- » h ï - . ’Prop.u.L.5,-.fuite fera ), :, ou ( que la troifieme ne.

7.C’ell pourquoifv’ CJ: a : r. Def. 5. L. 5.
c. Q F.D.
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r ’A "il: m C
n B . » ’ ’ 1V D

l v- e - - ....S Â un ô Po 531 tu ON XXW. ".THE’Q R’EME ïxXIV. N
. I uqatre grandeurs (A, B, C’,.D’) font proportionelles, 8: qu’une cinqui’erne (E)

foità ac féconde (B) , comme une fixiemé (F) ell- â laquatrieme (D), la compoféè
(A-l-E) de la premiere & dela cinquieme fera à la feconde (B), comme la compofée
(C-l-F (de ’la troiliemeîkôz de la fixieme fera à la quatrieme (D)... t la V il

HYPOTHESE. . 1,4 ’ ’. * 1” V-VTII’È’SE’. L

1.A:B: :D. A*E:B:CI’I*F:D.I.E:B:F: .Dumas-tante»; , :1... .,4 r;
PUifque E l: B : F . : .,D .ÇHyp. a).
I. Il fuit par inverfion B : E : D. ;" F. " Prop. 4. L4.Et d’autant que ’A ’r B; :* : D: (Hyp. r), ; ’ C9301]-
2. Par égalité ordonnée A . E : C : F. Prop.zz.L. 5.
3. Donc parcompofition A 4* E E : C 401715) Pr: ’l ; ’ propJgLJ.

Mais-a caufe que E B z F ; .D z ( H541. a). ’ ’ : 1 ,2
4-Ilfuit eanre Par q .’ . r . r ,. . t" . ’égalité ordonnée que A dt E B : C -l- F :. D.- Prop.:z.L.’.g.

. ., - . ..: ; . (A ( . Z F.D” ..; .; -. l. l y f V h ’ H li 4’

fi ’.1 . x I Ph i .l r2 , ’

.. «
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l

Mm B1C - M 1D

. c DPROPOSITION XXV. THEOREME’XXV.
I quatre grandeurs (A, B, C, D) funt proportionelles, la fomme de la plus

grande (A) de de la plus petite (D) excède la fourme des doua autres (B & C).

HYPOTHESE. . ’ Tarse:I.A:B:C:D.v ’ »,’ A-PD)B-l-C..1 1. A a]! le plat grand terme a par trafiquent Ü)
D le plus prix.

Préparation.

Faîtes IC:C& 1D:D.
Dtxoxsrnarron.

PUisdoncque A:B : C:D(H]p.x),&queC-:1C&D:;D

. (Prep.). ’ t .,1. Il fuit que A : B ..-...
2. C’elt pourquoi A : B ç:

Mais la gdr. A étant )
3.Lagdr.Meltauffi ) . ,. .1 ,-’ ’

De plus, àcaufe que C : 1C & D : 1D (Prrp. I 6:2).
4. Il s’enfuit que 1 Cd" D : ID -l- C.

Et comme M el’t ) N (Arg. 3). AL 1- L- î-
5.Il s’enfuit de plus que 1C d- .D--l- M ’) ID 1* C de N,’c. à. d. que A-l- D

en ) B d- C. - -

.IC::lD. . ; . I Prop. 7. L. 5.M : N. z . . a - a Prop. r9. L. 5.
B (Hyp. 2). ’N ’ l’Prop. 16. L.5. LRem.

A1. 4. L. L.
C. (LED.

l
a) L’Auteur fuppofe la conféquence de cette Hypothèfe fufiîl’amment évidente par les vérités

précédentes. Car, puifque’A : B C î D (ij. i), 8: que A )C (Hg. 2), B cit ) D
(Prop. 14. L. 5). De memeAetant ) B (Hyp. 2), C en ) D. (Rem. Prop. 16. L. 5);
Partant D cit le plus petit des 1V termes. . * * I

u
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APPENDICE,
De la Compofition 69’ Déeompojition de: Renfort: 63’ de: Logaritbmer.

DEFINITION ’I.
Mur. Tl PLIER, dan: un jeu: général, n’eft autre choie que trouver une grandeur
P, qui foit à une grandeur homogene F, dans la l’alibi] donnée d’une autre grandeur
quelconque f, à une. unité homogène.

S. r. Pour peu qu’on je rende attentif à ce qui je page dans la multiplication numérique ,
on trouvera qu’il y ejl quefiion de rcfiudre ce Problème. général. Une railbn 1: f étant don-
née , avec une grandeur quelconque F, trouver une autre grandeur de même genre

P, telleque1:f--:F:P?i .i I I l.Par et. en multipliant 5 par 3,on chertbe un PRODUIT r5,qui contienne le FACTEUR 5 trois
foi:,comme l’ autre FACTEUR 3 contient l’unité jour entendue trois fait. La multiplication de:
nombre: rationel: s’achève donc arithmétiquement, en répéta t l’un des l’ailleurs autant de
foi: ne l’uniiéfe trouve répétée dan: l’autre. [Voir ce caractère de l’addition répétée, qui

fixe uflifamment la nature de la multiplication numérique rationelle, n’étant guère: applicable
à l’idée de cette opération prife dans un jeu: plu: général, c. à. d. entant qu’elle manie le:
grandeur: non-rationeUet, on efl obligé, pour la définir, de je forcir du caraâèrc plu: étendu
de la proportionolite’ , en la regardant, comme la maniera de trouver une 1V proportionelle

à l’onité de aux deux Facteurs. ’
S. 2. On reconnoit [ont peine que multiplier, 8’ trouver une IV proportionelle à trait

terme: donnés, font de: opération: analogues, ou plutôt identiques. Il y a cette défloreriez,
que , dans la première , on regarde le premier terme comme une unité bonzogène à un de: Pac-
teurr f ; ce qui difpenjè de faire mention de la divifion du produit par le premier "terme;
au-lieu que dans la dernière, on envijizge jouaient le premier terme comme une grandeur quel-
conque; ce qui oblige de faire [accéder à la multiplication de: termes moyens, la diuifion du
Produit par le premier. [la rafle la raifim ne fulfijlant qu’entre grandeur: de même genre, il
ejl clair que l’unité 1 69’ l’un de: Jeux Facteur: f doivent notifiait-ornent être homogènes;
au - lieu qu’il ne]? par alifolumcnt nécqfiaire que le: Facteur: f 69° F lofoient. Ce: deux Fac-
teurs peuvent être bétérogènet, comme une ligne un plan; un plan 6’ un filiale 659c; tellement
que leur produit ne fait néanmoins qu’un plan ou un jolide, c. à. thune quantité homogène au jecond

filateur F. Car le: deux premierstermer , 1 E33 f ne doivent être confide’rét que comme une
fimple raifort , ou l’on fait alrflraflion dola quantité jpe’cifiqueëâ’ alrjohie des termes. Alu vérité

audit communément, qu’uneligne multipliée par unelignejlzit naître un plan ; Ü qu’un plan mul-
tiplie par une ligne produit un folia’e; mais ce: expreflionr n’étant pas tout à fait fuie: , elle:
ne doivent pas être prifet au pied de la lettre. Euclide démontre dans la Propolition X1! du V!
Livre, qu’une ligne multipliée par uncligne produit une ligne ; à” il prouve , Propofition XXIII,
que les plan: des parallalogrammcsfimblablet, font comme le: produit: de leur: me. homologuer.
De forte que la multiplication d’une ligne par une autre, ne produit par un plan, mais un
nombre , ou une quantité, qui fait la raiflm du plan. i

Eea DEFI-
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1k *DEFINITION Il.
DIVIsEn, dans -unfen: général, une grandeur D par une autre d, c’elt trouver
une grandeur Q, qui fe rapporte à l’unité, de la même manière que D le rapportoit
une grandeur homogène d. ’

On nommela gdr. d, le Drvrsnvn ; la gdr. D, le DIVXDENDB, (fla gdr. le Quorum.
Par conféquent Divifer le Dividende D par le Divifeur d, c’efl trouver un Quotient Q,
qui par [on rapport à l’unité 1 , indique la raifort du Dividende au Divifeur.

Par ex. en dioifant 6 par 2 , on a pour Quotient 3 , qui contenant l’unité troisfois ,indique
que le Dividende 6 qontient le Divifeur 2, trois fait. D’où l’on voit qu’en général

Le DivilÏ 2 cit au Divid. 6 , comme l’unité 1 el’t au quotient 3.

La Définition avertit riflez que le Dividende à” le Dioifeur doivent être de: grandeur: de
même genre; 15° que l’unité 55” le Qëitient doivent être dans le même car. Car dans cette opéra.

tian la raifort de d à D çfl donnée , on demande qu’on l’exprime par la rayon de l’ unité à Q;
il faut donc que les terme: apartenant: à la même raifonfinent de même genre.

La divifion [e réduit donc à trouver une quatrieme proportionelle au Divifeut ,. au Di-
vidende, ô: à l’unité.

DEMANDE I.
ON demande qu’on puilTe multiplier 8c divifer des grandeurs conformément aux

Définitions l ô; Il.
On je contente ici de demander qu’on pui[]è trouver une quatriéme proportionelle à l’unité En”

à deux autres grandeur: données, ce qui s’appelle multiplier; qu’on trouver une qua-
trième proportionelle à deux grandeur: donnée: à" à l’unité, ce qui rappelle divifer? On je
contente, dis- je, de demander ce: vérité: de pratique, parceque ce n’efl, par ici le lieu d’enfeigner
le: régler de queâion , refermée auxfciencc: qui traitant des grandeur: particulière: qu’on propo-

fie à multiplier ou à divijizr. L’Aritbme’tique exécute ces opération: par de: chiffrent ; la Géo»
métric par de: conflruflions linéaires; 6’ I’Alge’bre, comme la faïence des grandeurs en général, ne

le: exécute [auvent point, je contentantdole: indiquer par des caraâères convenable: :65” comme
ce: ouralien: font d’un. grand ujagc , nous nous on fendrons, après manoir expliqué la figniè-
jication.

HYrornnen I.
ON répréi’ente le produit de deux Faéteurs f (St F, par l’exprefiion f F, qui déno-
te par confc’qzænt une grandeur telle que x : f : F: f F ( Def. I). De même le produit de
la grandeur m par f F, (1l répreïenté par l’exprqflion m f F ; fignifiant 1 : m :: f F : m f F ,
Ü ainfi des autres. I

COROL-



                                                                     

.APflPIENDICE.’ en

, COROLDLFAIIRE-I.
LA tranfiofition des Lettres’ne change point la valeur du produit, c. a. d. fF :Ff.

Car 1 : : F : F, iEt r:’F:f:Ffi iiHyP’IGLDLf”)
Donc alternando I z f : F : F f. Prop.t6.L.ç.Partant F: fF z F : F Prop. 1114.5.
Mai: F : F ’Donc. fF : Ff. Prop.:4.L.;.COROLLAIRE Il.

LOifqu’on multipliedeux Facteur: égaux r 89° r; le produit rr qfi appellé un quanti, 5’
le Faâeur r [a RACINE. Par conféquent l’unité 1 dl à la racine r, comme cette racine r e13

au quarré rr. c. à. d. x : r : r :’rr. (Def. I). * .
En multipliant de la même manie’re le quarré rr par la racine r, on trouve le cube rrr:
Partant

1 : r : rr : rrr.(DeF.1).
De même, en multipliant le LCube rrr par la racine r, le produit rrrr ejl appelle un

QUARRÉ-QUARRÉ. Donc

I : r : rrr : rrrr.(Def. x):
Et ainfi r autres produit: à l’infini , auxquels on donne le nom de PUISSANCES. On le:

nomme prem me, jeconde, troifieme, 8c , puiljiznce; felon que dans l’exprqflion la lettre (r)
defignant la ’racine, (fi répétée une , deux. trois Efcfoir. On le: marque aufli de cette mas -
niera r1, r2, r3, caraflériltique d’ un ufage fort étendu, qui afor. fondement dans la compofition
à? décompqfltion des raifort: , comme nous l’expliqueron: dans la juite. ’

COROLLAIRE’III.
PUifque toute: le: raijonsjont égale: à la raifort l: 1’, 17 J’enfu’.’ 4": .

1:7! : r! z r2 : 13:13 : 13:74 son Prop.".Lrç.
c. à. d. route: le: raifim: entre le: Pui ante: filcceflïve: fimt de: raifin: égale: 8’ con-
tinuer. Ou ce qui efl la mêmelcbofi ; La fuite des Puzflîmce: ,

. 1, r,r2,*r3, r4 8c.
forme une Progrtfion Géométrique. il DÉF-z 9. L.5-

H Y r o T H n s n Il.
I 4E quotient Q, qui refaite de la Divifion de la grandeur D par une autre d, fera

répréfenté par le caraétère 21-; ou D: d tellement que dz’D: 1:3 ( Défi 2).

I- I À 1 î Û I I ’Les autres caraé’teres plus compol’es auront la meme lignification. Amfiaï, reptcfc-ntera

le Quotientqui vient en divil’ant la grandeur? par a; de maniere que

D D424-:1:ÂÎ I
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DEFINITIONIII.

a (Es produits, comme mA, mB, qui réfultent de la multiplication de deux grau.
deurs A & B, par un même rhéteur m, feront nommés des EQUIPRODUITS. ’

Il ne faut par confondre le: Equimultiple: arec le: Eqrziproduits. Lerfque le Faôeur m
dl un nombre entier E5) rationel quelconque ( par exemp. 7 ), le: quantités m A , m B (c. à. d.
7 A, 7 B) font de: Equimulriplcr de A à? de B; mai: loifque la grandcur m réprejente’ une
grandeur non-rationelle quelconque comme une racine numérique jourde, ou une circonférence de
cercler, ou toute autre grandeur de I’efpe’ee de celle: qu’on nomme trani’cendante, le: quantité:

mA Ü in B ne finit plus des Equimultiples , mais des liquiproduit: (le: grandeur: A 8’ B.

PROP-OSI’TIONI.
LES Equiproduits m A (9’ mB font comme les ’I’aé’teurs A 55” B.

DEMONSTRATION.
PUifque mA çfl un produit de A par m; E95 mB un produit de B par in; on peut inférer

r : :m A: mA .1 °: m :- B: mB . Def’ h
Partant A :mA --- B: mB Prop.ix.L.g.

Donc alternando A : Bi :mA: mB Prop.!6.L.g.
Oucequi efllamëme cbofe mA : mB : A: B.

I C. F. D.P R O P O S I T I O N Il.
SI quatre grandeurs A , B, C , D, font en proportion , les Equiproduits in A 8: m C
des antécédens, comparés à d’autres Eqmproduits nB, n D des conféquens, chacun à.

chacun, (ont encore en proportion. v

DEMONSTRATION.
PUifque in A 8 m C font de: Equiproduit: de A (5° C (Hyp.
On aura A ’ ’ z mA : mC. ’ ’Derecbqf nBEÎnD étant de: Equiproduits deBÜ’D (Hyp), Phoe- ï-

Onauru B:D:nB:nD. JMais ’A: C z B: D(Hyp.&Prop. 16.1..5). . V .
Partant m A :mC : n B 71D. Prop.n.L.5.Et alternando mA : n B :mC : nD. il. l’rop.16.L.g.

’ C. F. D.PROPOSITION lll.q q - .,81 quatre grandeurs A ,I B , C, D font en proportion. & que quatre autres a, b, c, d
le forent auffi, les produits aA , bB,,cC , dD, quirefultent en multipliant chacune
par chacune, (ont encore en proportion.
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ü s
nD’uuonsrnarro’n.

Cm puisque A : B : C : D , prenant les Equiproduits aAEf aCdes antécédensgitem
les Equiproduits bBô” bD des conféqucns ,

on aura aA :bB: aC: bD. ’ Prop: z.
De même, puifque a : b L: e : d; fi on prend les Equiproduits aC 59° c C des antécédent,

6’ les Equiproduits [2D 8d D des confe’quens

on aura aC : bD 6C : dD. . A Prop. z.Partant aA : bB : cC : dD. Prop. n.L.5.C. F. D.

’COROLLAIRE.

ï .SI quatre grandeurs A, B, C, D font en proportion, leur: Quarrés , leurs Cubes, En") leurs
Pailfiznces quelconques de même dénomination, [ont encore en proportion.

PRO’POSITIONII’V.
ï

SI quatre grandeurs A , B , C, D font en proportion , le produit AD des extrêmes,
cit toujours égal au produit BC des moyens.

DEMON.STRATION.
PUifque A: B C: D H ..Et D- c D’C’(yp)
Ilfuit que AD C: BC - CD ËDC’, ’ Prop. 3-
Mais CD: DC (Hyp- r. Coroll. 1).
Partant AD: B C. V L353: la!” ç.

A c. Q. F.D.DEFINITION.IV.
ON appelle RAIS o N n’a GA LITÉ, celle où les deux termes font égaux entr’eux,
Et RA t s ON D’ r N E G AL t TÉ lorfque ces termes (ont inégaux. ,

En particulier on nomme Raii’on de plus grande inegalité, lorjque I’ante’ce’dent ejt plus
grand que fini conflïquent. Au contraire Raifon de moindre inégalité , lorfque l’antéce’dent efi
moindre que fan conje’quent.

COROLLAIRE.
1E confe’quent devenant l’unité, les raifons B: r, C : r 8c, flint des raijbns de plusgrande
inégalité , lorfque les antécédens B 55” C font ) que l’ unité. Et par conféquent. ces mêmes.

ruilons renverje’es r : B, a : C feront des mon: de moindre inégalité. -
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DEFINITION V.

QUand on renverl’e les termes d’une raifon, tellement que l’antécédent devienne
conféquent , & le conféquent antécédent , cette féconde raifon cit appellée la

Rite r moque de la premiere qu’onlnomme Dr ancre. 4
Par ex. La raifim direl’te 3 : I a pour réciproque la raifon r : 3. De même prenantB :A

pour dit-elle, [a réciproque efl A : B. En général la grandeur à efl la réciproque de la
grandeur A. Car une grandeur A je rapportant naturellement à l’unité comme conféquent,
A (Il autant que ê.

COROLLAIRE.
SI la diret’le, par ex. 3 : 2, efi une raifon de plus grande inégalité , fa réciproque. 2:3
fera néceflairement une raifon de moindre inégalité.

DEFINITION V1.
ON dit qu’une RAISON M: Nel’t COMPOSÉÈ on maux ou DE nanisons Rarsons COM-
POSANTES A z B, C : D, E : F, &c. lorfqu’elle en: égale à la raifon qui fe trou-
ve entre le produit ACEde tous les antécédens, comparé au produit BDF de tous
les conféquens. ’

Par est. fluent les raifon: fimples 5 : 2, 2 : 3, 3: 7 8c. on dira que la raifon de
5 : 7 efl une raifon compofe’e des trois propoj’e’es. Car le produit de leur: antécédens ejt 30,
5’ celui de leurs conj’e’quens 4.2, ’ .

Or 5 : 7 : 30 : 42.
HYror-HesnIII. c

L’Analogie qui règne entre la compofition des ruilons, 8c celle des grandeurs, con-
duit à indiquer la compofition des rations directes, comme l’addition des grandeurs

pofitives, parle figue . -Ainji l’expreflion -l- A : B 4- C : D, oufimplernent A : B * C : D ,déjigne queqla
premiere raifon A z B doit être compofe’e avec la feeondeC : D, jelon la définition précédente. .

Mais loriqu’une raifon doit entrer dans la compofition réciproquement 5),
tellement que l’on antécédent multiplie le produit des confé tiens, ô; l’on conféquent
celui des antécédens, on fait précéder une telle raifon par le igue -.

AinfiÂ : B -i- C : D - E : F dénote queles raifimsA : B, a” C: D doivent être
compofe’es avec la réciproque de la rayon E : F, e. à. d. avec la raifim F : E,- d’où réfulte

IaraifonACF’: BDE. , ’
C’ejl pourquoi les Auteurs voulant exprimer une raifon compojëe par les compoj’antes ont cou-

tume de ejewir de l’esp-r-qflion fuivanre .
A : BD :- A : B-l-C : Ditem ACF:BDE: An -l-C: D-E:F.

Et
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Et il en dl de même des autm exemples. On va expliquer Ie fondement de cette fignifica-

tian du figue - . .PROPOSITION V.
’Il y a une fuite d’autant de grandeurs A, B, C, D &C. qu’on voudra: la raifon

de la première A à la dernière D, et]: compofée de toutes les raifon: intermédiaires

A:B,B:C,C:ID.

. Danons’rnarron.
CAr compojant la raijbn A : B avec la raifon B : C, il en réfidte la rai-

.mAB;cu - uneMais les termes AB : BC fiât des Equiproduits des Fafleurs A C (Def. 3);

Partant A : C : AB : B . Prop. r.De même, compofant les trois raifims A : B, B : C, C : D, on par- ,

vient à la raifon ABC : BCD. Der. 6.Mais ces termes flint des Equiproduits des Fatkurs A 55’ D (Def. 3);

Partant A : D : ABC : BCD. Prop. r.C.Q.FJ1

C O R O L IL A I R E I. Fî

SI les raijims compofantes ne jimt pas continues, c. à. d. telles que le conflquent de la pré-
cédente devienne l’antécédent de la fuiuante ; on peut les rendre telles en cherchant fucceflivement
des [Venta proportionelles à chacune des railbns données (hormis la l’a) 55” au conflquent

de celle qui la précédé. ’ i,Par enjoint les compofantes A : B , -lr C: D -l- E:F, on les rendra continues, en faifant,
C à D : B:Q.

E : F. : Q:S. sCar en mettant les raifon: B : , item (2:8 à la place de leurségales C z D,
6’ E : F; on a les ruffians cmngfantes A : B, B: Q, Q : S qui font continues.

COROLLAIRE. II.
Ne raifon d’égalité A : A ne produit aucun changement dans la compofltion des raifonr.

Car fi on compofe la raifon A : A avec la raifim B : C; on trouve la raifon A B : A- C,.
égale à la raifon de B : C, ( Prop. 1). Vérité qui fournit le principe d’Analogîejùivant: de

même que Zéro ne produit aucun changement dans la compofition des grandeurs, la
raifon d’égalité n’en produit aucun dans la compofition des tairons.

Ff « V» q COROL-
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COROLLAIRE 1H.

! i Ne raifiin direlle A : B, compofe’e avec fa réciproque B : A, produit uneraifim d’éga.
lité, vil que les termes A B 55’ BA de la compofi’efont égaux (Défi 4. Ô; Cor. t. Hyp. 1).

C’OROFLLAIRÉ 1V. H w
PCV, donc que la cornquée A B : B A , comme raifon d’égalité (Cor. a), équivaut à Zéro en

matière de compofltion des raijons (Cor. 2); les compcfantes A : B En” B : A doivent être
confiderées comme d’une nature contralre rélatieement à cette même compdition. Car la di-
retïe A : B, comme une raifon d’ inégalité, produifant un changement dans la complfition , fa
réciproque anéantit ce changement , en ramenant la compofee à la première valeur. * .

Par ex. Compnfmt la direâe A : B avec la raifon M : N, la conzpofe’e AM : BM ceflè
d’être égale à la primitive Ni :N. filais en continuant la compofition avec la réciproque B :A,
ce chmgement ejt redétrnit, attendu que la compojée BAM : BAN redevient égale à la

primitive M : N (Prop:1).î - r - - L . " I ’ , a I .

”I-IYPorHitsn 1V.
PUil’que dans la compofition des ruilons, on ef’t obligé de regarder la raifon d’éga-
lité (p. ex. A : A ou A B : BA) comme équivalente à Zéro (Corail. 2); on répré-
fcnte la nature , (ou fou efl’et dans cette compofition), par l’exprefiion A : A z o

ou AB z BA :0. .’ C O R O L L A I R E.
ETd’autant qu’une raifim direfte A : B, compojée avec fa réciproqueB : A produit une
raifon d égalité AB : BA équivalente à Zéro en cette efpe’ce de compofition (Prop, 5. Co-.
roll. 3. Dem. 2.) il s’enfitit queA : Il- "l? B ; A : o (Hyp. 3. 6:4); -D’oùl’on.de’duit,

(en ajoutant de part Üd’autre - B : A). ’ - h

. , . A : B z -- B : A: t ACelquifai: voir qu’une raifon négative --- B: A el’t équivalente à la réciproque A :’ B
de Celle qui le trouve ufi’cé’tée du ligne --. Ou bien,que fi on fait précéder une raifon
quelconque B : Adu ligne-. que l’exprcliion négative qui en refulte dénote la ré-
ciproque de cette rui’bn. Ciirjl en cette manière que les fignes -l- à” ’- mis au devant d’une
même raifon , ei-pritnt’nt leur nature contraire (Prop. 5 Coroll. 4). Et cela fait comprendre
pourquoi les ruffians némtiees licitent entrer réciproquement dans la compofition (Hyp. 3).

b

R E il] A R Q U E. -
I jEI Commençons doivent je mettre au fait de la correfpondance qui règne entre la corn-
pqlition des ruilons Ü celle des grandeurs, 8’ faire attention à la manière de la répréfenter
par les Caractères l-. -. a. pour qui]: ne je trouvent point arrêtés dans les écrits de planeurs
Auteurs célèbres qui en font ujage. Cette correjpondancc efl manifejte; car comme dans la

. ’ Com-
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- . "l l lcompofition des grandeurs les pojitives augmentent la finnme, que les négatives. diminuent,
in” que celles qui [ont égales à Zérorn altèrent point; de même dans la compojition des rai.

fins , celles de plus grande inégalité augmentent la compolée , celles de moindre inégalité la di-
minuent , à” telles d’égalité n’y font aucun changement. Ce principe fait voir qu’on peut
je jervir utilement des figues 4-, -, o dans les deux eïfpéces de compojnion,, pourvû qu’on le;

explique conformément aux principes de chacune. t v
PRO.PO’SITIONVI.

’DA’n’s toute Progremon’ Géométrique, les termes équidillans 16m: proportionels;

ou bien leurs raifons l’ont égales. A V
D’nuonsr’narlon.

QUe les grandeurs A, B, C, D, E, F, G, H, I, K, L, 5°C, répréfinæm le,
termes d’une Progreflion Géométrique, ou les termes B 69° E, item F il? l, jouant de; terme,-

équidiflans. On a donc en vertu de l’égalité Es” continuité des raifon: qui règne dans le, Pro.

greflions Géométriques, . q I w ,
B ’ C à F f G il ,C z D : G : H Def. 9. L. 5.D» E : H : I J . S. 7.. .

Donc B : E : F : I A ’Prop. n. Dg;
- CI QÛ F. D. qP 1’10? os: T 1 o’N vu.

DAns une Progrel’fion Géométrique A, B, C, D,E, F, G, &c, deux termes que].
conques l’ont entr’eux , comme les PuilTances de deux autres termes, qui fe fuivenc
immédiatement, exprimées: par le nombre des raifons égales , interpofe’es entre les

deux termes qu’on compare. ’ U i i

DEMONSTRATIHON.

w . .
Oient les deux termes qu’on compare C à? G, entre Iefiquels il fe trouve quatre raifon: éga-
les, àfiavoir, les raiforts C ç D, .D : E, E :,F, F : G. je dis que. - q l r

-J

,c :,GÇ -.:j choit. l[C : D :vC ;.Dîee» ’* q
.D-:E :Cz’D ACar iE. :- F- v- e: C fini. A U .4 1De: 9. 14.5.

l.F : G : C en] la:Donc CDEF . DEFG: et: D4. k L p à, P-ropnzg,
hMait.’ ’. . -. 3 q ho. n Proprk * Et
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Partant C : G : C4 : D’ v Prop.u.L.;.Etpuifque A:B:C :D (Def. 9.L.5.&52.).
On aura fiai-B” z :’7D4 Prop. 3..
Partant C : G : A4 : B4 Prop.II.L.5.’Ou en général, comme la puijjiznce I m d’un terme quelconqueefl à la mêmepuifl’ance du

terme fuivant. C. F. D.COROLLAIREI.
Pszque la fuite de: Pui ance: r. R, R R , R R R, 8c. commençant par l’unité , forme
une Progreflîon Géométrique ( H yp. I. Cor. 3), il efl manifefle qu’entre l’unité 55” la première
puiflîznce R il n’y a qu’une raifim. [Voir qu’il y en a deux égale: entre l’unité 5’ le quarré R R;

qu’il y en a trois entre l’unité 69° le cube RRR à” ainfi de fuite.. C’ e12 pourquoi on marque

ce: pui ancc: avec le: cbi ré: 1 , 2 , 3 , 4 8c. nommé: , EXPOSANS , de cette manière
R’,R2, R3, R4 8c. Où ce: expofans dénotent la multiplicité de la raifim primordiale l : R;

c. à. d. combien de foi: cette raifim doit être continuée, avant qu’on arrive au terme dont on
"confidére l’expofant. »

COROLLAIRE Il.
I, Otite: le: puiflizncc: de l’unité à l’infini font égale: à l’unité.

Car expliquantrpar 1. 1 : r : 1 : 1*(Hyp.1.Coroll.2).

Or I . Prop. 14L. g.l :Donc , q 1 : 12 .De même 1 : r : V x’ : 13 (Hyp. I. Coroll. 2).

Or Il : 1’ . ÇDonc I : 1 3. Prop. 14.!... g.’ Et ainji de même de: autre: pui once: à l’infini.

COROLLAIRE III.
l (Odque doux ou plufieur: raifonsfont exprimée: par une même primordiale (R t I) ayant

pour conféquent l’unité ; leur compojition s’exécutera par la [imple addition de: Expofan: de: antécé-

ddens, c. à. d. de leur: expofan: de multiplicité. Car fuppolons qu’il faille compofer la ruffian R3: I

avec laraifonRa : LlacompiyëeforazR3 : ’I -l- R2 : 1, (Def. 6.8; Hyp. 3).

Mm R3:1:RTïJr,R’*:-z-r1t:-”1: (Def.6.)
a. R2:I:R:I"Ï’R:I’ ï (Defiô.)

2 .-::R:I-FR:1’FR:;’i-R:1-fR:x

.- au. (Def.6.
Partant R3: l ’F R ;

,,.....:R’:1.
MuiËRF: 1.: Rg’l’2 t I - - ï e

[Par confe’quent lExpofant de multiplicité de la compqlëe efl la flamme de: Expofun: de: com-

po antes. - -

* D E F I-
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DEFINITION. 1X.

t l Ne grandeur R eft confidérée caomme la RACINÉ d’une autre grandeur E, lorr-

qu’un de l’es produits fuccefiifs R2,R , ou R4, &c, devient égal à la grandeur propo-

fée E. En particulier on nomme R la mon": QUARRÉÉ de E, lorfque R’R ou Rz

: E: 8: la RACINE CUBIQUE , quand RRR ou R3 : E ; ô: aînfi de fuite.
On marque la racine par le figne v ; à” l’ordre de: raciner par le: coffre: 2, 3 , 4, 8c.

nommés Exrosms muraux. Ainfi ÔE, Mi. (7E, dénotent fucceflîvement la racine quar-
rée , cubique, quarré-quarrée de 1:. 5 69” ainfi clefuit’e à l’infini.

V DEMAND.EII..
QU’on puîfl’e trouver les racinesquarrées , cubiques, 8c toutesles autres racines des

grandeurs déterminées. . v . » ’ a h r
L’Aritbmétique détermine ce: racine: ou mollement, ou à feu prés,rpar [et opérations.

L’Algébre abrége ce: opération: au moyen de fcrqformules généra es. Et la Géométrie aflignç

un certain nombre de ce: racines, par de: conflruâionr linéaires. On fuppofe donc que l’ex4
million foraine des racines dl poflible, afin de pouvoir établir le: vérité: îbéorétique: qui en

dépendent. .ce ,R A0, P 0.31.151. ON VIH.» î
l [A racine d’une grandeur E. exprimée par un Expol’ant radical déterminë,lei’c égalé-

à la première moyenne proportionelle entre-l’unité à; la grandeur E; fi l’on prend au-
tan; de ces moyennes propomonelles , que l’Expol’anc radical contient d’autres,

moins une. - »î- *Dn’uoerss’r’nurroin...
SUppofims- pour fixer le: idéer, qu’il fioit queflion de la racine quatrième de E, quenotte
nommerons R 5 je dis , que prenant entre r 55° E, quatre moyennes proportionelles moins une,
c. à. d. trois , que nous nommerons R , S , T ; la première R efl égale à la racine quatrième de E.

Car, pquue le: grandeur: 1 , R, S, T, E , jont en proportion continue,

1 . z 14 : R” .q gag);-
Alaù 1 z 14 - ’ lCoroll..z.Partant E : R4 - ’ ’ ’ Prop.:q. L4:’0" ê’E z R (Def. 9.)-
Et comme le même rayonnement efl applicable à tout le: Ca: , l’énonce’ de la Proquïtion j?

foutient dans mute [a généralité.

’ C. Q- F o DuCOROLLAIRE I.
IJ’Interpofition de: moyenne: proportionoller R, S, T, réfout laraifim de I : E,’ en autant de
rayonségalesàcelle de 1 :R, que l’EqufanHadîq? contient d’unités. Par ex. dans ce cas, le:

. 3 trois
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j mmi: moyenne,- proportionelles R, S ,t T; refilnentnla raifon de 1 t E,ren ces quarres raifon:

égules,i:R:R:S:S:T:T:l’n , x . .. and; pal’l’rqmifi l’un confiant, la raiflm de r : E. on de 1 : F. comme primordiale , Ü
une de; z, Le comme une de jes dérivées; cette raifon de 1 : R eIl flusquadruple’e de la raifon

enflera, 1A,:IE, ou elle fil i des complyumcs. Celle (le r : S : 1 :v K -l- R : S (Def.6)
wwfiswæucde1;T:1:R-l*R-Ëi-5: lm a]? àenfinccllede1:E;1:ROK:SOD:T
.tTÆl en dg gai; 1 , c. à. d. elleejl egale à la milan entière.

rc C) chgtr. L .o I R.*E’ 1L

w . . ,SI l’on peut donc exprimer les racines analogiquement à la Caraftériflique des puijfances; il

l . . . . . zfaut regarder R connue: 17,”; ou la puifliznce fraâzonazre à marque que la raifon de 1 : Et
ejl une des quatre raifon: égales interpojeels entre la raifon 1 : h. Ce qui raccorde avec les
principes antérieurs. Carfiippojant que lit dénote la première des trois moyennes propertionel.
les entre 1 8* E , ou ce qui ejl. la même eboje, la racine quatrieme de E

On a ’ i 1,117.17 Il ; 136) 4 l l J I Il J Prop. 7.
Mais , , . 1 14 (Prop. 7. Coroll.2) 69° E’:E(’Â) 4. Car(1)’:1.

Parconjéquent x : EI : r : E1. Ce quiefl vrai, les expreflions étant identiques. ’

Il Il

1 r v l. I . , . r -. . x y 2 3»De lamémemanicrequ’on exprime Rpar E4; on dort exprimer S par Erg T par E’; E par

,I .qCORIOLLAIReE III.

. . - r v . 3IL fait de ces principes , que les expreflions VE E99 E3, ÜE à” El; ilE ou Eg; 8c.
font identiques. Cependant les dernières font plus expreflives que les premières , en ce qu’elle:
répréfentent ces grandeurs comme appartenantesà l’ordre des puiflZznces, ou comme des termes-
d’autant de ruilons dérivée: par la noya de l’interprgfition 65” de la continuation, c. à. d. de la ré-

jblutionâô’de lacompofition d’une-mémé raifon primordiale, ce qui fait leur caraâére cflentiel.

c C) R (a l. L .4’1 Je E Ieâ
ON voit ce qu’ilfaurfazre pour la réfolution des raflons. (connue 1 : R3 , ou R : r ,ayant
pour antécédent, ou pour conféquent l’unité) lorfqu’il dl queflion d’en. dériver une fousrnulti-

pliée quelconque jelon un Equfant donné, par ex. 5. On dioifi’ra par cet Exszant 5 l’Expojant

de multiplicité 3 de la raifon propofée,k,,le quotient à feral’Euquant dola fimsmultiplie’e I z ilg

qu’on clenche. , .- »A .. ,..;V,-... q.;.- 9;:2 ’ q I h" i’ I” COROL.

A . L i.M- -1 0.... ... .e- .... 7.... . . .. .- s. .
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l’on continue la Progreflîon Géométrique A, 3,11.; D,- 5’5. ou Il RI, R2, Rar

d, c,*b, 7s A, »B, .C,I.-Y,D.,7-&c. v . i
Li? 1T2 in? r Rfi à R3, &c.

" - .L. .L’ Y-de l’ autre côté de l’unité pour avoir les termes b , c, d, 59°C, ou R5 R2 R3 80. On corn-
mence cette. partie de la progreflïon par le réciproque de la raifon 1-: -R, c. à. d. par la mi.

* ’. ” r, .:L.-1-, """" î ’ 5’[on R a en faifant R : .1 :1 : 1R1 Item R m r: Ri .:R465”c. ainji de fuite-5 tellement que

v,.Li-t , V .’ grandiles tortues Ri, R2, R3 3c. deviennent les réciproques des tortues équidiflans del’unité RflR’,’

R3, (je. Ce qui montre que les raifons A: b, A: c, A : d, jont les réciproques des raifims
A : B, A : C, A : D E-j’c. Cette vérité ejtonazu’jefle: car Iadirefle ’A : C eu 1 : R2 a pour

. . Lfa réàtpf’oq’uelR! :11 Ü celle-ci ellégale à la raifon de i :ÂRg (Pipi); .6); hükl’loriïyoit’t qu;

ce même raifitnnement s’applique à tous les autres cas.

q l . C O R O L A I l I q
I Uijque les raiflms dérivées je cornpofcnt par la fimple addition de leur: Expofans de multi;

plieite’ 8’ que les airelles , 8’ leurs réciproques [ont d’un eflEt contraire dans. la comprifition des rai-

fims, tellementqu’elles s’entrédetruijentn il (fi de l’ ordre analogique (le donner à ces réciproques
des Expofans de multiplicité négatifs; afin qu’étant ajoulés dans la compofition aux Expo.
fans pofiufs , ils anéantijjènt ceux de leurs direâes. l’or ex. s’il faut compofer, la raifon
R’ : r avec la raifon, si R2; on trame la compojée R’ :R2 ’: R3:1(Prop.5). Mais endon-q

nant à la raifon I I R2 cetteforme R-2 : I, E5? en la cmnpofant enfieite une: la raifon R’: r,

on trouve la compofée-Rs-F’2 il 1 égale à la raifim défi3 .: r... * c

lï’i i ’I
El [VAL

l C O R O’L 14”17 I’R’E VIL
IL fuit delà que les exprtflions 811.-: 69° R-n, 5’ R-î; à? toutes les

.7 . , . . I I I V ’ l q v - . ’ A . I I 2autresfimblablesjont identiques: 55° par confequent que R2; 1. defigne la mente cboje que: :R

i ’ ’ " ’ l t . . . .r .. . . u, v; , v q . .c. il. la récipt’oquede la raijon R2 :1. I q

c ko R’O L L A I ’R E V111.

1T d’autant que la’tsaifon. d’égaliténe produitni augmentrition ni diminution dans la compo-
mon des ruilons (Prop.5 Con-3), il efidel’ordre analogique de lui afligner Zéro pour Expofunr

l , -J U b’l.’.lv l t. -;t - v
k
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î àde famulciplicite’.Ainfilodqu’oncomptfi les raifon: direfles R. g 1 ’5’ R3 : 1 (de, avec leur:

réciproques R 52,: 1 à” R-l L 1 8c. On trouve toujours les..raifimsR°; 1, K°; 1 8c, dé.
fignant la raifim d’égalité , r 1:, r. D’où il juit que le caraâère R° répréjente. conflamment l’u-

nité, quelle que puiljè être la valeur de R. ’ ’ V

H’COROL’LA’ÏRE 1x.

PÙifique’la raifongr: R’ dt compofe’e des’raifims 1 :R-l- 1 : R ri- 1 :R. (Def. 6 8: -

Hyp. 3.),Et celle de 1 : R-î, des raifons 1 : R-t, i x : R-i 1- 1 : R-* Ü ainfi des
"autresL-On- voit qu’en général les rai ons exprimées par une même primordiale t : R, je compo-
fent par la fitnple addition des Expo ans, fait afirmatifs, joit négatifs; 5’ dans l’un ou l’autre

cas, fait entiers, oufraetionnaires , c. à. d. potentiels ou radicaux. a -

q...:-...CO.ReO.LLJ’1’REX. v
.814»; fupqueÎqu’une raifon donnée. F : 1 fait exprimée par une raifon R: : 1 dérivée de la

. . , , .2 .primordiale R : 1, à” une autre f I 1 , de même par une autre dérivée R l : 1.

. ï". ZIl eflclair que la compofée f F : 1 : R’I :1 de R’ : 1. fera exprimée par la raifon

. P r . , , ,,,. il» .. - - P.R ’3’- ! : .1: ou l’Expofant de R efl la fitmme des Expojizns des comquantes R" .- 1. a” R9 : r.

.P R O P O .S I T I O N 1X.
t Ne raifon primordiale r : R peut être décompol’ée à l’infini par la voye de l’in-

terpofition , "6: comparée à l’infini’par la voye de la continuation.

Donnonsrnarron.
l Ë:Ntre les deux mines r à? R, de la raifon donnée, on peut prendre une moyenqe pro.

portionelle RI, qui réfiaut la raifon donnée dans les deux raifims égales 1 : R’, Ü Ra : R’

(Prop. 8). a z .7 . , q v.Cbacuneqde ces deux raifims pouvant de même être réjblue par l’interpofition des moyenne:

, . . q I . l. V i 3 . , , aproportionelles Qth ô” S:R* (Cor: 1. Prop. 8) en’deux raiforts égales, la raifon en-

: ,I rtiére 1: R je trouvera décompojée en quatre rayons continuesô’ égales 1 z Q: R’: S : R501!

l 2 3 I .bienr:RT:Rî:R-ï:’R’ . - L. .- . - ,
Et comme par l’interpofition de quatre autres moyennes prqportionelles , chacune de ces raifon:

peut-Être reflue en deux autres. d’où naîtra par rapport la raifon entière I : R , une ré-
frtlution-en ait raifims égales; 8’ cette interpofition pouvant être répétée à l’infini, Mil ejl mans-
fefie que toute raifon donnée peut être re’fiylue en une infinité de ruilons continues à? égales ,
par l’interpqlition d’une infinité de moyennes proportionelles.

De même, en formant des termes 1 5” R une Progrqflion Géométrique r , R5 R3, IË.

n 4
î
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’ R4, (de; on trouve les rai ans compofées 1 : R’, 1 : R3, 1 : R’ 8c. doublées , triplées,

quadruplées, 8c. de la rai on donnée 1 : R. Et comme cette continuation peut être poufléeïx
l’infini, 8’ que chacune de ces raiforts multipliées, peut-être compofée avec chacune des raifon:

fousmultipliées 1 : Q, 1,: Rà ide; il ejt clair que cette compojition des raiflms va à l’infini. ,

C. Q. F. D.

. REMARQUE.
LEs ruilons 1 : R’, Rx : R’, Rg : R3, 8c. étant égales, la refolution 1 : Q, Q:

R”, R”tr : S, S : RI 8c. de la premiere , efl en méme tems la réfolution de toutes!"
autres. Si on compefe donc une des multipliées, par ex. la doublée, 1 : R2, avec une des

fousnultipliées ; comme par est. avec la fousdoublée ’1 : RÉ, on trouvera la raifon compa-

fie ,1 : R3; moyenne entre la doublée (9° la triplée; ou le confisquent R; efl la Moyenne propor-

tionelle entre R2, à? R3. Il en efl de même de toutes les autres compofitions.

De plus, les raifon: R’: 1 , R3 : 1 (de. étant les réciproques des direâes multipliées

1:R’, 1 :R3;Ep°c. de mémeque les rafins Ri: 1 (9’ Ræ: 1 (de. font les réciproques des di-

reEtes fousmultipliées 1 t Ri, 1 î Kt’E’e; On voit que la réjilution 8 compqfition de la
raifon 1 : R, donne les dérivées de [a réciproque R : 1 , en renverfant les termes.

’ PROPOSITIiONX.
LA moyenne proportionelle R, entre deux termes M & N, en: plus grande que
le moindre terme M, 8; plus petite que le plus grand N. x

. . D a 11 o N a r n A r 1 o N. " I Î
’ PUtfque’ M ’: R z R : N. (Hyp.)

Ils’enfuitque M’: R’au RR : NN:M:N. r ,7;Mai: . Mous (BYE) ’°” .Dm M’ejKR’ a” ançNN’me ilfuitque M ejt(R ce que Refl( N. , ifË’é’ÏKJ’ü’ï’

H’ ’ GQREdu.

Gg COROL-
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m COROLLAIRE I.ï

SI l’on lace entre M 59’ R une au"! "1050""! P’ÛPD’ÜÛMHË Q3 M en ( Q E99 Qifl ( Ri
Et fi l’on En place une autre nouvelle S , entre R à” B, il fait encore que R Z S 8que,S efl

B. Partant M ( Q,Q ( R ,R ( 8,8 ( N. c. a. d. les moyennes proportionelles 0on;
fuccçflïuement depuis le moindre terme M, jujqu’au plus grand N.

COROLLAIRE Il.
Uifiqu’on peut prendre une infinité de moyennes proportionelles a, b, c, d, 5594-, en".

M En” N, il ejt clair que les termes a, b , c , d , ê? N pifferont fucceflîvement par tous
les dégrés de grandeurs depuis M jujqu’à N. - .

CO’ROLLAIREIII.
Pris conflquent toute grandeur quelconque ) M à? N, fera égale à quelqu’un de;
moyennes proportionelles a, b, c, d, 6c. prijes entre M 69’ N. .q L

PROPOSITION xi.
l Oute raifon 1 : K peut être confidérée comme une dérivée de quelque primorz

diale 1 : B (fuppofant K de B ) 1.) .
Dnuon’sr’nnrrorr.

D’Abordfi K ejt : à B, ou à une des Puiflànces de B, la vérité efi Puff-
qu’en ce cas, K.deoient : à B’ ou B2 ou B’ 8c. Si K 1th B , cette grandeur K fe-

ra : à l’une des moyennes proportionelles 8;, qu’on. pourra prendre à l’infinientre 1 Ü B.

(Prop. 1o. Coroll. a.) * Par conféquent la raijbn 1 : K fera : à la ruffian 1 : B”’ .
Mais cetrederniére raifon , efl une raifon dérivée de la Primordiale 1. : B. Donc auflt’ en ce
cas uneraifon peut être confiderée comme dérivée d’ une mérite Primordiale. Si K efl ) B, la gdr. K

tombera. entre deux termes. quelconques comme E (à 8’, -Pur conféquent parmi les moyennes

proportionelles de cette raifon-B3 : B’, mfil y en aura une 133:1) K. (P10p. ro.Cor. 3.)

Partant la raifon 1 : K fera : à la raifon 1’ : B ï Mais-cette derniére
raifon efl une dérivée de la Primordiale 1 : B. (Prop. 8. Coroll. 1.).
Banc luüvérité de la propofition dl encore manifejle dans ce cas. C. F. D.

DEF!-
0 En prenant 1 81E à la place de les gdrs. M &N du (Coroll. 3. Prop. 10.)

A 9? En prenant B3 8c 34 au lieu des gdrs M 81 N du même C0101].
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DEFINITION X.

LA fuite de toutes les tairons pofiîbles, tant direétes, que réciproques, confidé-
rées comme ayant été dénvées d’une même ratfon anordtale, peut être nommée un
SYSTÈME DE. musons.

COROLLAIRE.
l l Oute: le: raifort: A : B, C : D (n’a. peuvent donc être exprimées, par une même-Pri-

mordiale 1 : R, tellement que A : B à 1 : R; En” C : D : 1 : RÏ. Par conféquent, au
lieu de faire le: opération: de compofition, ou de réjolution, fier le: raifon: A : B, C z D,

8e. on peut le: faire fur leur: égales, 1 : R7 Es” I z R7 .

R E M A R Q U E.
I (A Primordiale elt arbitraire, mai: auflîtât qu’on la détermine, tout le Sxfléme de rai-

fim: qui en dépend efl déterminé. Comme abaque raifim peut être przfe pour Primordiale, il
efl clair qu’on peut imaginer une infinité de ce: Sylémen

DÉFINITION XI.
LOrjqu’aprè: avoir établi un Syfléme de raifim: , on fait correfpondre à la Primor-
diale, (t : R), une quantité arbitraire quelconque L; ce qu’enfuite on fait pareillement
correfpondre aux autre: dérivée: (multipliéerou fiumzultipliee: de la Primordiale,
d’autre: quantité: multiple: ou fimnnuliiple: de l’arbitraire L; tellement que de quelque ma-
niére que le: dérivée: augmentent ou diminuent , par la (mye de la compofition ou réjblution
de: raijon:, leur: quantité: correfitondante: augmentent ou diminuent pareillement felon la com-
pofition. ou réjblution de: grandeur:; alor: ce: quantitér, analogue: en cette manière au:
grandeur:.de: railbn:, font nommée: leur: MESURES, ou leur: LOGARHHMES; Et 1014". la
fuite de ce: Mefure: ou Logaritbrne: appartenant a un même Sgfléme de raffinr, :’appelle
un SYSTÈME DE LOGARITHMES.

COROLLAIRE I.
LE: Logaritbme: étant défibré: à ramener la compofition 55’ refilution de: raifims, laquelle
s’exécute par la multiplication ou divifion de: Serin", à la eompojition Eréfitlution de: grandeur:,
qui :’qflëâuii au moyen de l’addition à)” de la jouflraébion: ou bien , le but de l’inflitution

de: Logaritbme: étant d’indiquer, par leur rapport au Logaritbme Primordial , la male
tiplieité ou jousmultiplicité de leur: raifim: earrefpondante: , relativement à la raifim Pri-’
mordiale; il (Il clair, que lez: raifim: égale: doivent avoir de: Logaritbme: égaux; 6’ qu’en

comquant une raifort 1 : R de deux trayon: égale: 1 z R ’lî L: R, il faut compofer fin)
Logarizbme de deux Logaritbrne: égaux 1 L 8’ G! L, pour avoir le Logaritbme 2Lde la com-

2 po-



                                                                     

236 APPENDICE. jpofée 1 : R’. Et que pareillement en rejblvant la raifim l :R en deux ou plufieur: autre: égale:

p. et. 1 z Rà (9’ Ri : R, il faut aufli refondre [on Logaritbrrre L, en Jeux autre: égaux ,
âL Ü àL, pour avoir le Logaritlmze de chacune.

Et en général, comme l’expofant de multiplicité ou de fou:multiplieité, p. ex. a ou j d’une

raifim com fée I : R2 ou l : RÎ efl multiple ou fou: multiple de lexpofant de multiplici-
té 1 de la rimora’iale t : Rl : ainfi le Logaritbme 2L ou âL de la eompofée, efl multiple
ou firmmultiple du Logaritbme L de cette même Primordiale. D’où l’ on voit. qu’on trou-
ve le: Logaritbme: dérivé:, en multipliant le Logaritbme.Primordial L parle: equfan: de mul-
tiplicité de: rayon: dérivée: auxquelle: il: doivent apartenir.

COROLLAIRE’II.
LE Logaritbme Primordial L étant arbitraire, on peut juppofer L z q. r. Et en a
ca: le: expofan: de multip’ieité de: raifort: dérivée: deviennent eux même: le: Logan’tbme: de

vee: raiforts. Allah-[i on fait l. --- - l ce: même: expojan:, pri: avec leur: figue: contrai-
re:, je ebangent en Logaritbmes.

COROLLAIRE 1’11.
LA raifon d’égalité 1 z r ou x : R° (de. (Prop. 8. Cor. 8.) ne produifant ni augurera
ration , ni diminution dan: la eompofitiort de: raifon:, il efl de l’ordre analogique de lui alli-
gner Zéro pour Logaritlune , attendu que Zéro ajouté ou retranché de: grandeur:, n’y profilai

aucun changement. ’COROLLAIRE IV.
PUi: donc que de la compofition d’une ruffian directe I : R avec fa réciproque R : t, il ré.
jatte une raifon d’égalité, R : R , dont le Logaritbrne dl égal à Zéro (Cor. 3.); il l’infini
que leur: Logaritbrne: doivent avoir de: figne: contraire:, tellement que fi celui de la une:
I : R efl pojitif, celui de fa réciproque R : 1 fait négatif, afin que :’entredétrui[ant Il en
rejulre Zéro, qui efl le Logaritbme de la raifitn d’égalité provenue de leur eompofition. .

D’où l’on voit, que le Logarithme d’une raifon réciproque eft égal au Logamhme
de fa direéle pris négativement

*.C’efl-à-dire Log. F? : - Log. 1 : a

Car puifque I R R : r R71 nef. 6.Il :’enjuit Log. R R :LogJTR il Log. R : r rgâf’on’ï

Or Log. R . R : o.Dont Log. ÉTÉ-4- Log. Ë-t-t z o. 8’ ajoutant départ à” d’autre-Log. 1;R. r

On a Log. -- Log. FIL ’ I Ax. 2. L. r.
COROL-

- J
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H : .COROLLJ’IRE.V.L
IJE Logarîthme d’une raifort comparée de direEies a: de réciproquant! donc l’ag-
grégat des Logarithmes, foit’pofitifs foi: négatifs des compofances. . . p

Parexempl.laratfirrrAB : DE : ’A : D?!" h : E. M W
Partant Log. AB : DE :Log.’A : D irLog.B : E. Def. u,Derecbef en réduijant la décompofition à l’unité: n coron. x.

..-..Puifquelaraifin ABîDEI: Art-ri-Bi:-I’-it1:DW-i-.Iv:E
’ Def. n;

Il. s’enfuit que Log. A B : DE :Log. A: I -l-’Log. gît-FLog. 1 :D-i-Log. COL l,
. Mat: d’autant que le: Logaritbrne: de: réciproque: font .égauxà ’eeudee leur: di- u L ’-

reete: prit négativement. x
On aura Log. 1 .’ l) :-L0g. Log. lî:;L0g. ’ Dcf. n.Cor 4. ’
Par conféquent Log. A8 : DE : Log. A : Il ’f Log. B ’: t’-’Log.D: I-LogIE: 1.’

’COROLLAIRE. V1.

Î g . .SI l’onfe détermine une foi: à donner à une Primordiale de plu: grande inégalité R : I , à?

’I I 1 L t a n Ià toute: je: dérivée: R2: t, R3 .° I 8e. .R2 : ’I, R3: 1 8e. l’unité pour,confequent,
le: Logaritbme: de ce: raifon: pourront être apellé: le: Logaritbme: de: quantité: ou nombre:

R , R2, R3, Ri, Rà 8c. en jupprimant l’unité, leur commun conféquent, comme devant
être fou: entendu, parce que tout nombre efl ejfintiellement rélatif à l’unité. Par ex. fi on
fappoje que la Primordiale fait la raifon de to : 1 , En” fort Logaritbme correfpondant L; ces
lui de fa doublée [00 : l , fera 2 L, Ücelui de fa triplée tooo : I fera 3 L 8c. (Def.
11. Coroll. 1.). On peut donc dire que l L q!) le Lagaritbn.e de to, que 2 L ejt celai de
100. 5’ 3 L celui de looo 659c. mi que le: nombre: to, toc, tooo En”: je rapportent tau:
à l’unité, 6’ expriment tacitement le: rayon: de to z’ l , :oo : 1 , loco : t 55°C.

Ainfi dan: le Syflê’me ordonné de cette manière, le Logaritlrrne d’un nombre quelconque N ,,

n’efi autre cbofe que le Logaritbme de la raifort de N : t. ’

REMARQUE K

ON peut cboifir une grandeur quelconque L , d’un genre quelconque , pour être la mejurede
la Primordiale, (comme uninombre, une ligne; une finfaee, un jolide fic.) 8’ en dériver.
le: mefure: de:.autre: raiforts, en reliant toujour: dans le même Syfléme 5’ dan: le même
genre de grandeurs. L’analogiefubjijte, pourvû que le: méfure: [oient entr’elle: comme le: nom-

bre: qui expriment la multiplicité de: rayons » - - i . .
Quand on afligne à la Primordiale pour mefitre de [a raifon , un nombre toute: le: autre: me-

fure: deviennent numérique:, à” prennent proprement le nom de Logaritbme: terme :- qui veut:

dire Nombres des Raifons, en grec dit-9M hua». h ï . i 4 .

6g a mo-
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---. *PROPOSITI’ON X11.
LE Lôgarithme du Produit f F ait égal à la femme des Logarithmes des Faéteurs
f 6c F.

DEMVONSTIRAJTION.
E Logaritbme du Protluitlf F eji proprement celui de la raijan f F : I.

Mai: cette raifort dl cornpofée de la raifort f t 1 E? F z t.

e.a.d. éfF!t:’Ç:f:t-i-F:1. 4 , -Dcf.6.Partant le: Logaritbme: reduifant la compofition de: raifon: à celle de: grandeur];

Il s’enfitit- que Log. il? : 1 : Log, f; 1 4. Log. F ; I. ’ 232,11:an
Or l’unité étant fousentendue comme conjéquent, en prononcent le: nombre: , on
peut la jupprimer.

1 . t ’ ,-. Dt. .Pote" log: f F.- Le. f HOM- -. . . simili.
- c. Q. F. D..P’R. o’P. o ’s I T I o N x1’n.

LE Logarithme du quotient L en égal au Logaritlmte du Dividende mon: le Lo-

garithme dLI’Divii’eur.’ À ’
d’h-Ï’DEMONSTRAITI’O’N.

l f ’ ’ M V’E Logart’tbme du nombre N e12 proprement le Logaritbme de la raifort

a .l ’ , L q I l M ,.1 ,. A,N.I:M:N. r .Dcf.z.- Or cette raifarxeflcompofée -de la raifimM : 1 (ide la raifort IzN ’

c.à.d. 1;,JÏ:1’:M:1*F1:N, Def.6.
Par tory-tiquent le: Logaritbnte: réptyentant la. compofition de: raifim: par cette de; gran-

deurs, v 11. Coroll. I.) ’ .[liait que lé- , f, Ë z 1 ou Log.’M i N Log. M:1 -l- 1-2-5:
Mai: le Log. l :N ejt : - Log. W1 (Def.11. Coroll. 4.)
Partantle U 4 Logég: 1:Log. M:1--Log.N:1,
Et en flippriirtant tisonne: qui font le: conféquens,

Un aura’ H i H l MLog. à; V. H: Lag. M, ---VLog. N. ’ Der. niions.

’ .C.Q.F.D.
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f îp P’RNOAP O’S I-T I’-OvN-.X1V..n.
LE Logarithme d’une Puifl’ance cf: égal au Logarirhnte’de lawjracin’é de bette me;
fiance ,mulciplie’ par l’expofanc porenciel. Et réciproquement; le Logarxtlune de la taf
çine cil égal à celui de la Euifl’ançç,ndivifé par l’çx90IÊnQ;tadical., -, w’.’4.;-.H,’ak , Wh q U x

DnuonsTRA-r1on.
LE Logaritbme’d’une Puiflimee quelconque, comme R3, eji proprement le Logaritbme

de la Rarfon R3 : 1. (Def. 11. Cor. 1.)

Mai: Rat! : R74- llr:1 4-7 3-16? DDCÏ- 6-
Partant Log. R3: 1 : Log. ÈlLog. R: 1 -l-Log.Î(Î:3. Logîî icâf’olir’x,

Par conjéquent en fupprimant l’unité: t V,
Log. R3 z 3 Log. R.. ’ v ’- Def. 11.

. x Coroll. 6.Mai: le fadeur 3 efi l’expofant potentiel de R.» e , ’ » - ’ l
Donc , le Logaritlmte d’une Puijj’anee, ejt égal au Logaritbme de la racine de cette Pui an-
ce multiplié par l’expofant potentiel.

’ c. Q F. D. 1°.Pui: donc que p Log. R3 : 3 Log. R A
Il s’enluit que i à Log. R3”: Log. R ’- ’ t - .1 ’

. . . à ÜMai: le bivijeur 3 (Il l’elajpofant. radical de la racine,cubique’ de la Grandeur R3.
Donc le Logaritbmede la racine cf? égal à celui de la Puifl’ance divifé par l’expofant radical.

V , ’Qi F. D. 2°.R E M’AÇR’Q U E.

ON a calculé le: Logaritbme: de tau: le: nombre: naturels, depui: l’unité ’ [qu’à dix mille,
(9’ même jufqu’à cent mille, 8 on le: a reduit: en Tabla. On y a choijtlu pour raifon Pri-
mordiale celle de 10 : 1, à laquelle on a donné l’unité pour Logaritbme , par conféquertt la
raifon doublée 100 : 1, ou unplement le nombre 100 a dû recevoir 2 pour Logaritbme; Es”
de même la triplée 1000 : 1, ou le nombre 1000, a dû avoir 3 pour le lien; 8’ ainfi de
même de: autre: Pui[j"ance: du nombre 10. ’

V Cherchant enfititejucceflivement un grand nombre de moyenne: proportionelle: entre Io à” I ,
on efi’parvenu à refoudre la rarjon Primordiale 10 : 1 en plujieur: raifitrt: moyenna, 5’ on ’
a trouvé leur: Logaritbme: correjpondant: en prenant la moitié de la firmme de: Logaritbme:

» de: deux terme: extrême:. De tou: ce: Logaritbme: on n’a rapporté dan: la Table que
ceux de: nombre: entier:, compri: entre 1 à” 10. On a fait la même cire e avec le: rai-
fin: de 100 z 1, de 1000 z 1 8c. en e contentant de ne ranger dan: a Table que le:
Logaritbme: de: nombre: entier: felon leur uite naturelle.

Un:
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mUne explication plu: détaillée de: adrefle: de calcul rélative: à la Logarithmo-technie,
ou conflruetion de la Table de: Logaritbme:, n’entre pas dan: le Plan que nou: noue fortune:

,propo é: de fitivre: le: Commençan: trouveront ce détail dan: tau: le: Auteur:, 8’ il n’auront
pas peine àl’entendre ô” à acquérir la pratique du calcul Logaritbmique, pour peu qu’il: fe

[trient rendu familier: avec le: principe: que non: venon: d’établir. t - q
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LIVRE SIXIEME. ’ au

DVE F I N-I-T I’OI N S.
il.

ON nomme figure: femblable: (Fig. 1.) celles (A BC, ab c), qui ourles angles
(A, B, C, 81 a, b, c,) égaux chacun achacun, &les côtés (A8, AC, BC 61:
ab , a c, bc ,) comprenant ces angles égaux proportionels (c. à. d. AB : AC z
ab : ac, itemAB : BC:ab : b’c, &AC : BC z ac: be).

l Il
LEs figures (DAB, dAb) (ont réciproques (Fig. 2.) quand les antécédens (AI),
Ah) 8e les conféquens (Ad, AB) des raifons fa trouvent dans l’une 61 l’autre fi-

gure(c.à.d.AD:Ad:Ab:AB)." -Ou le: figures (DAB, dAb) fimt réciproques; quand le: deux côté: (AD, AB de
Ad, Ah) dan: chacune de ce: figure:, environnant un même angle (A ou de: angle:
égaux, deviennent lerextréme: ou le: moyen: (Voy. Def. 9. 5. 1. L. 5.) ’une même pro-

portion (c. à. d.jiAD: Ad:Ab:AB). .

III.
[ J Ne ligne droite (AB) cil dite être divifée en moyenne à” extrême raifon , (Fig. 3.)

quand la droite entière ( AB) cit à la plus grande partie (3C), comme cette plus
grande partie (B C) cil à la plus petite (AC).
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DEFINITIONS.
1V.

L4 hauteur d’une figure (A BC) (Fig. 1. ) cit la perpendiculaire (BD) abaifl’ée du-

fourmet (B) fur la bade (AC). . . w
REMARQUE

L uit de cette Dé Initier; ne tdcux I710?! [lacées 1tr une même droite, ont la même bau-

, q Â à 1 . . ( Itour. elle: feront aullt entre le: mame: Paraleler; putfque par la nature de: Parallcle: le:
perpendiculaire: abaib’ée: de l’une et l’autrejont toujour: égales.

V.

UNe raifim (A B .BC . C DzDE. EF.F G) efl compofée de plufieur: autre: (AB:DE’
’Jr B C : E r’ 4- CD : PC), lorl’que fis termes réfultent de la multiplication des termes.
de ces tairons compofantes (Voy Def. 6. de l’dppend.).

V1.
ON dit qu’un Parallélogrammc ( A B) (Fig. 2.) dl appliqué à quelque ligne droite (CD) ,.
quand il a pour bai: ou pour and cette ligne droite propofée (CD).

V 1 I;

E JN Parallélogrannne défaillant (AF) (Fig. 3.) el’t celui dont la bafe (AB) en:
plus petite que la ligne propofée (C D) à laquelle il en dit être appliqué. l

VIIL ’

MAÏS le défaut d’un Parallélograrnme déflrillant (Fig. 3.) efl: un Parallélo-
gramme (HG) compris du refit: de la droite p10pofc’e (C D) G; de l’autre côté (BF)
du Parallélogramme défaillant.
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111531 N 1 T rlo N’a;

1.x. .l JN Parallélagramme excédantâi (AF) eft celui dont la baf’e (AB) efla plùs
grande que la ligne propofe’e (CD), à laquelle il cit dit: être appliqpçff   I a "l

X.

l Taré: d’un Parallélogramm: excédant (A F)eff un. Parallélogramme ( HF.)
compris du furplus, dont la bafe A B fiirpafl’c la droite. propofe’e (Çlï), 8: de
l’autre côté (B F) du Parallélogramme excédant. A l À l

. «V
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, PROPOSITIONÇI. l THEOREME I.
Es Triangles (ABC, CBD) 6; les Parallélogrammes gCF, CE), qui ont la

même hauteur, font entr’eux en raifon de leurs bafes (AC, C ).

17- , HYP°THHLI : ’ . l ; f. «r ’ Taux; .
leiAAB"C.CBDvIngmu ’ ï’ A J.LtAlBÇ:AGBD:dC:CD.V
CF, CE ont la me’nn hum". " C h ’ Il. 11;?ng CF: P30" CE :AC:CD.

Préparêztion.

l g . I. Prolongcz AD indéfiniment et) H 6c en I. Dm.z.L. r.
l . ,2": Faites AG :: AC ::: GH’,’1[C!D DL:CD:LL I Pl’OP- 3- L-L
le W TkezBG, 13H, 814,131, i . ’ ne"). L141-

DEMONSTRATION.

PUifque les A ABC, GBA, H B G font fur des haros égales A C,AG,GH
(Prep. 2) &entre les mêmes PllesHI, F13 (Hyp. 8c Dcf. 35. L. 1.8: cm.

Dell 4. L. 6.) V1. Ces A font: cntr’eux. Prop. 38. L. r.2. D’où il fuit que le A HB C & la bafe H C [ont des équimult. du A ABC
8L de la bafc AC.
On démontrera par un raifonnemcnt femblable, que

3. Le A CBI 8c la bafc CI font des équimult. du A CBD & de la bafc CD.
4.Par conféquent les ngrs HBC et HG font cquimult. des gclrs ABC &

AC (Arg. a), & les gdrs CBI 8c CI font d’autres équimult. des gdrs
CBD & CD (mon).
OrfileAHBCcll : ou leACBI labachCeîtauiT ,: ou labure CI. (Pro . 38. LÊ’I.) , ( t C l) î (

5.1’artantleA BC:ACBD:AC:CD.r . Der. ;. L. ç.C. QF.D.1.
Mais les A A CB ., C B D étant les moitiés des Pgmcs C F, C E (Prop. 41. L. I),

5. Il s’enfuit que A A CB : A C BD : Pgme CF; 1’ng CE. Prop.15. L. ç,
6. C’efl pourquoi le Pgme CF : Pgme CE : AC: C D. Prop. n. L. 5.

L-V» C.QF.D.11.
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Pu OPO s I T10 N n. n" THEO REMET If.
I une ligne droite (DE) efi tirée parallèlement à un côté (AC)d’un Triangle (ABC)?

elle. coupera les deux autres côtés (A-B , 803 proportionellement (cr. à. d. que
A D in B 3 CE: E B); & réciproquement, une ligne (imite Ï tmille Pro"
portionellem’ene les deux côtés ( A B , B c y , elle fiera Parallèleau Homme CôtflACï

CI ’ HYPOTHESÆ. " 7 » , Talant":
La dminDEcfl pile) AC. V AD:DB::C.E:BB.
. r r. fi 1 ’. tv A Préparation.. » . ,

Tirez les droites AE, CD. . -- - 1 ’ Défini. L. r.

, . V i I. DEMONSTRATIONL ë
PUis donc que DE cit Pile la AC (ij.) -1.Le A DAE cil :au A ,C.D. , Prop..37.L.r.2.Partnnt A DAE A DBE : "A IlCDi:ADBE’. ProP-7- [av-S-

MaisleADAE AUBE: AD:;DB, ’-’ fr - ’ W:384 lerAvECD : A DBE :V CE ; LB (Prap;1..L.6). I ;
3.DonçA, I L AI) :. DE :. CE ; EB. ,. A z Prop.rI.L.;:.

* ’ C. Q F.D. r.Hy’èbrnnsz. ’ * ÏTHE’SE.
’ La droit: DE q! PU. 34C;

. a I Il. DEMONSTRATION. t-   7:1»; (4 *  H n P . ,  a: l. n * ÎPÜil’qiiëlesiÀ fout entre les mêmes Plles demeure que les
ÊECU’PBE’A D’AE ÀDBE A1). DE, î,

Lnaurae : :h-z .1)lc- AECD:ADBr-.:--*CE :2117. g. î; a hm? ’L A
l ais-M AD: DE: (2135138403 .), !.  ’2. Donc le A DAlle DBE: A EC’D ’: 3* « L; - ;1,tP,rop.n.L.;:.
3.UcttzpmiiquoileADAE cit :auiAQEÇD." - r . n "OP-9L5.&l’futam la "droite DE cil: Pllc à AC. i ï; I i j U * V fi A ’ Prop.39; L. n.

l .l ,1 1’ .Ïr" In? Î. J .. - y. 5.-. I” A . . j .. C. QàF.Él)h Il.
u; .11



                                                                     

248 ELLEMENS D’EUC’LIDE.

Ï J .0

ï PROPOSITION Ill. THEOREME HI.
- I l’angle - (B) d’un triangle (ABC) eft partagé en deux également par une

ligne droite (BD) qui coupe la bafe dultriangle en (D), les fegmens de la bafe
(’AD.,,DÇ) feront proportionels aux deux côtes (AB, BC) du tri-angle. Et récipro.
quement, fi les fegmens. de la haïe (AD, DC) font proportionelç aux deux côtés
(AB, B C) du triangle (ABC), la ligne droite (B D) tirée du femme: (B) du trian-
gle au point de fe&ion( D), coupera aufli l’angle au fommet (ABC) en deux également.

Ht’PoTrrnsE. ’ Transe.LadroinBDm;eVABCen du: . AD:DC:AB:BC.également ou V a :1 V n. I (I . Préparation. . 2 ’ l il
I. Par le point C tirez C E Plie à DB. a - Prop.3r.L.r.2. Probngez A8 jufqu’i ce qu’elle rencontre CE en E. , Dem. 1.. L. r.

I. Dzuonsrnnxom
PUifque les droites DB. CE font Plles (Pl’t’p. 1),- ; f ,
1.1l s’enfuitqueAl):DC:AB:BE. ’ -- ( 4 Prop.r..L.6.2.thueVn:a’v’m.&Vo:Vp. ï ’ - i- - - .l-n- l’rop.1..9.L,I.
Mais,"Voétant:àVn(H)p). na! l LI3. L’angle m en auffi : à V p, & BC:à BE. t 06;). ’6. 14:1:

4.. C’elt pourquoi AD : DC : ou AB : BC H . l Pr.7.&n.L.5.

’ ’ - C. (LED:HYPOTHESE. T3335,AD:DC:AB:BC. l 14minabruptVAaCmdm".. L 1 ’ . . ’ ” .7 v w -v’galumnr on n:V n.
Il. partousa-narrera,"

PUifque les droites DE, CE font ’Plles(VPr?p. 1),"

1. Il s’enfuit que AU : DC:AB:BE: ’ h . Prop. 2.1..6.
Mais v AD: DC:’AB.:IBC (Hyp.),* ilz. C’el’t pourquoi AB : BE :AB:’BC., I 1’ Î "j . PNPJILIÇ

43.Pa’r conféquent, BE en : BC, de V»: ; , . 1L v» i, pl k- V ’Prop. 9.1..5.
Mais Vm efi auflî : à Vit, 8: szà’v’o (Prop.29. L. r). ’ DPYOP- 5-1"!-

4. Partant V n en): av o . ou la drome BD coupe V A B C en deux également. Ax. r. L. I.

C. Q F. D.



                                                                     

Lapine SI’XIEM E. a,
"En i

;PROPOSITION 1V. THEOREME 1V.
Es triangles équiangles ABC, C DE) ont les côtés (AC,A Bât C E, CD &c),

ui comprennent des angles ux ( m & n &c) , proportionels ; 8L les côtés (A B , C D
31C) Oppofe’s aux angles égaux (t6: s &c), font homologues.

HYPOTHESE. T3332.ICIAABC9CDEÏOM lquitnghs: AB:AC:CD:CE.ouszàVn,Vr:àya, I. AC:BC:CE:DE.chpzàVo. 43:3c:CD.-DE.A B , C D
Il. La côté: A C, CE oppofl: au): V (aux.

B C , D E [ont homologua.
Préparation.

1. Placez les A ABC, CDE, enforte que les baies AC, CE fe
rencontrent direéiement.

a. Prolongez les côtes AB , DE indéfiniment en F. r Dem. a. L. t.

P DEMONSTRATION.Uirquc lesv m-l-r du A ABC font ( 2L(Prop. 17. L. 1), 8c que V r

efl:àV:(Hyp), ’ I Pr a L.1- 155 V M ’i’ J font 311m ( 2 La &AB, DE le rencontreront quelque part en Fa: R2: I 7’ 3-

Maiste’tant:àVn&Vr:àVr(En), L ’2. Les droites A F, CD item BC, FE font Plles, Prop.18.L. i.
3. Et le quadrilatère CF cit un P me. . Def.3g. L. r,4.. Partant les côtés oppofes B C, iD; item CD, BF font r: entr’eux. Prop.34.L. x,

Or BC étant Plle au côte FE du A FAE (Arg.2),

5.Done AB: BF:AC:CE. Prop.z.L,6,6. Ou alternando A B :AC : BF :CE. prop.,6.L.s.7. Ou bien A B :A C :C D :CE;parceque CD eflzàBF (Ai-g. 4.). mon, L. 5.
Pareillernent C D étant Plle au côté AF du A F 13A 3 on prouvera de meme

8.Q1e AC:BC:CE:DE.9. Parconfe’quent A B : BC : CD :DE. Prop. 2.1L. 5.

, . - C. Q F. D. I.Or les côtes .AB, CD, item AC, CE &BC , DE, font oppofes aux
Vegauxrâc s, itemp &o, 8c m de n.

to.Partant les côtés AB, CD,-AC, CE; BC, DE oppofe’s aux V égaux: a

font homologues. . . Def. u. L. 5.C. F. D .1I.
Coroll. Le: triangle: (équiangle: flint ùnfnaujïtfemôlaôles. (Def. i. L. 6).

* lxC.»-...



                                                                     

ose ELEME-NS D’EUCL’IDAE.

S PROPOSITION V. THEOREMEV.U I deux trian les ( ABC, DEF) ont les côtés proportionels, ces triangles feront:
équiangles; a: es angles (A 6c m, C 6L n &c) oppofés aux côtés homologues,
(BC, EF 8L AB, DE &c) feront égaux entr’eux. . ’

Hrrornssn. Tuasn.le: A ABC, DE? ont la cité: l. La A ABC, DBFfiut iguùugln.
proportiomls, c. à. d. . Il. La V oppojc’: aux catir homologues
AB:AC:DE:DF. famégux; ouVAzàVM.1. AB:BC:DE:EF.. VC:àVn,0’VB:àVE-LAC:BC:DF:EF. ’

Il. La coti: BC. EF, AB, DE, AC, DE
fin: homologua.

l Préparation.1. Faites fur la droite D17 au point D, V p: à V A; Et au point

F, V q : a V C. ’ Prop.2.3.L. r.2. Prolongez les côtes D G , FG jufques à ce qu’ils fe rencontrent en G. q Prop.:7. L. r.
m

DEMONSTRATION. Re -Uifque dans les A équiangles ABC, DGF, (Prep. I. à: Prop. 32. L. 1) ,
- & fpecialement V C z V 184V B : V G.

1. : :: : H Yrop.q.L.6.Mais : :: i : i ( yp. 1);2.Donc DG:DF:DE : DF. EtDGeflzàDE. (gggfgf-Ëgz
Par un même raifonnement on prouvera que

.3. La droite GF en z à E F.
Puis donc que dans les deux A D Il F , DGF les deux côtés DE, EF font

’ :zaux deux côtes D G, GF (Arg. 2 8: 3), Se quela bafeD F cit commune

nuxiiîuxaî’r v a h a h.Les n m ont :aux I - c acun c acun - .3215!: les A DEF, D G1; (ontqequiangles. , iprop’g’ L" h
Mais le A D GF en équiangle au A A BC (Prep. r & Prop. 32. L. 1);

6.11 s’enfuit donc que les A A’B C , DEF feront aufii équiangles. Ax. [a L. I.
C. Q F. D. I.

7. De plus, les V A, C. & B oppnfe’s aux côtés B C, AB , AC , étant égaux
chacun à chacun aux V m , n 84 E oppofés aux côtes E F, DE, DF; homo-
logues aux côtes B C ,’ AB . AC chacun à chacun, pareeque les uns 8c les autres
de ces V,font égaux chacun à. chacun aux V p, q, G (Prtp. 1. Prop. 32. L. 1.

& Art. 4) a , ,8. Il s’enfuit, que les V A, m,- itein C, a; 8c B , E oppofes aux côtes homologues-

font égaux. C. F. D. 11..Coroll. Co: triangle: font dom- «214M fimblablo: (Def. I. L. 6.). A



                                                                     

L’IÂiVÎ-RZE ’ I8 l" X I E ME. est

Li
) PROPOSITION VI. THEO-REME VI. II deux triangles ABC, DEF) ont un angle (A) égal à un angle(m), 8; les côtés
BA, AC 6l ED, F), qui comprennent ces an les, proportionels: les triangle:

ont équiangles; & les angles (C son item B 6: E oppofés aux côtés homologues,
’(BA, ED item AC, DF) font égaux entr’eux.

HYPOTHESI. . Transit -I. VAzàVm. 1. LuAABC, DEFfonthuiangkt.II.BA:AC:ED:DF. Il.LesVÇo’n,imu mVBo’B
Il]. Bd, ED; 4c, DFfom homologua. . [ont : enrr’uox.

â r Préparation.
I. Faites fur la droite DF au point D, V p :: a V A, ou x - q
. :à Vm, &au point F,Vq:àV C. - menh-
2. Prolongez les côtés DG, FG jufqu’à ce qu’ils fe rencontrent. Camp. ,7. L.1-

en G. a V Rem.DEMONSTRATÎON- g ”
PUifque les A ABC GF font équiangles (Prrp. Iï 8c Prop. 32. L. r), de3

fpecialement V C: & V B... V G
1; ,, BA:AC : GDgDF. i ’ inop.4.L.6.Or r * IBA:AC:ED:DF(Hyp.2),a. C’en tpourquor GD : DF :ED ,: DE . a L ’ h ,g ’ PYOPi n- Inf-
3. D’où il fuit ue GD en :aED. Prop. 9. La".Les deux A EF, DGF ayant donc deux côtés E D, DF z à deux cô-

tés GD , DF (Aria. 3) & V comprism :àV compris p (hip. x)î
4.. Les deux autres V n 8c q item E 8c G font : entr’cux g 8c ces deux
- A DEF, DGFfont équiangles. i ’ ’ ’- (Prop. 4. L. r.Mais les A ABC, DGF étant 2mm équiarigles(Prop. I 8c Prop. 52. L. I),
5.11 fuit que les A ABC, DEF fontéquiangles . -. V Ax. r. L. I.

. .’ C. Q F. D. I.,’ De lus chacun des an les C 8c n étant r: av (Pr . t 86 Ar q.
6. L’anpgle’C cit : à V "g. ’ (P ’ ê h Ax. l. L. r.
j..Partant, 7V A étant z à V m (Hyp. r), l’angle B et! anfii z av E. "W- 31.1M-

Et les côtes B A , ED 6g AC ,DF oppofésa ces angles, étant homologues i

(Hyp. g: 8c Def. i2. L. 5), v A8. Il s’enfuit que les V C & n, item B 8c E oppofés à ces côtes homologues, .

.: font :cntr’eux. , a 5 .k v ., C. Q BD. Il..-Coroll. Ces tringles font dom- aujfifimblablerlentr’eux (Prop. 4.. L. 6. Coroll.).
i 2
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Î ’ PROPOSITION VIL THEOREME VIL
" deux triangles (ABC, DEF) ont un angle (B) égal à. un an le 8523, 85 les

côtés (B A , A C a: ED, D F) qui comprennent deux autre: angles A ), pro.
portionels; les angles reflans ( C. 8c F) étant l’un 8L L’autre, ou aigus, ou obtus , les
triangles feront équiangles, & les angles (A&D) autour desquels les côtés font pro-

portionels feront égaux entrieux. . ’
A

’Hno-nnssz. - * Tuzsa.LVBtjlzùVE. LuAABC,DEFfoMlquùngln,11. BA:AC:ED;DF. I vmVBACoofm:am’ux.Il]. Le) V C a F 12m: l’un v l’ai",
on Aigu. ou obtus.

DEMONSTIATIOH’.

’ Sinon les V BAC 8c D font inégaux; 6c l’un comme BAC
’ cit) l’autre D

Préparation.

Faites donc fur AB , au point A, Va :: à V D; pmpluLm
C A S I. Si les V C 6c F font l’un & l’autre aigus.

PUis donc que V0 cit : 51V D((Pnp.) 8c VB:à VE (1157.1),
1.1l s’enfuit que V n en .-: à V F; &que les A ABG, D EFfont équiangles. flop, 31L. x.-

z Partant BA : A G L: El) : D F. 1 Prop. 4. L. 6.Mais A BA : AC z ED : DF (H372. a), K
3. Par conféquent B A z . AG à B A : A C 5 Prop. n. L. ç.
4.. D’où il fuit que AGcft : à AC. Prop. 9.L. 5.5. C’elt pourquoi V C cl! : à V m.

- Et à caufe que dans ce Cas V C cil ( L. i6. L’angle m fera aufli ( L; 86 V n qui lui cil contigu ) L, Prop. 13L. t.
Mais cet V n étant: à V F (Arg. 1 ), qui cit ans ce Cas ( L,

7. Ce même V n feroit aufli ( L; ce qui cit impoflihle.
8. Les V B A C 6c D font donc :cntr’eux,&le troifiemcv C dizaV F; ou

les A AB C, DEF (ont équiangles. i

Prop. 5. L. x.

Prop. 31.1.. r.
ÇQEE
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nC A S Il. Si les V C 6c F (ont l’un 6: l’autre obtus.

PAr le même raifonnement (Arg. r.jufqu’d5) du premier Cas, on prouvera que

1.L’angle C cit : a V m. i2. Donc V m et! aufli ) L, de les V C in; feront )2 L; ce qui dt impoflible. Prop.x7. L. r;
3. Partant , les V B A C 85 D font: entr’eux, 8: le troifième V C cit : àV F, r

ou les A ABC, DEF font équiangles. T hop. 31.. L. r;

. C. Q F. D. -Remarque.

SI le: V C & F jbnt l’un 65’ l’autre droits, les A AB C de DEF [ont (9141201ng

(Hyp. r de Prop. 32. L. 2 ). .
Coroll. Ce: [Nm de triangle: [ont de»: auUîfimblabla entr’eux Prop. q». L. 6. Coroll.).
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S PROPOSITION VIH. THEOREME VIH.
I de l’angle droit (ABC) d’un triangle reEtangle (A B Ç) on abaiffe furl’hypothenufe

(A C) une perpendiculaire (B D): elle partagera ce triangle en deux autres (A DE ,
BDC) femblables entr’eux, & femblables au triangle total (ABC).

HYPOTHESE. THÈSE.I. Le A A BC efi R31: en B. le: A AD 8, BDCfant [muables "n’as,
Il. BD cf! .L fur AC. - a (bachi: e]? auflîfnnlzlablc au A son! ABC.

DEMONSTRATXON.

PUifque dans lesdeux A Rgles ADB, AB C , l’angle m cil : à V ABC
(At. l0. L. I), &: V A commun aux deux A.

1. L’angle o cil : à V C, 8c les deux A ABC, ADB (ont équiangles. Prop. 3:.L- l.
2. Partant ces deux A font aulli liemblables. gag-"4&- 6-

On démontrera par un même ballonnement, que
.Le A BDC cil femblable au A ABC.
De même, dans les deux A RgiesADB, BDC l’angle»: étant : a V n
(Ax. ro..L. r), & V a ..-. à V C (Aïg. r),

4.. L’angle A cil : à V p ., & les deux A ADB, BDC font équiangles. Prop.3z.L.r.

5. D’où il fuit que ces A font femblables. m0? 4’ LA

(a)

a. La J. BD partage donc le A ABC en deux A ADB, BDC femblables CM]-
Cntr’cux (Arg- 5), 6: femblables chacun au A total AB C (Arg. 2 & 3).

c. Q BD.

CONROLLAIRE.
IL en manifefle que cette perpendiculaire BD, abailTée du fommet de l’angle droit fur la

baie, cil une moyenne proportionellc entre les deux fegmensA D & D C de cette bafe 5 car
les triangles AD B, B D C étant équiangles, on aura A D: DB : D B : D C (Prop. 4.. L. 6).
De même, chaque côte A B ou B C du triangle A BC cil une moyenne proportionelle entre
la bâle AC 66 le miment A D ou D C adjacentà ce côte. Car puifque chacun des trian-
gles ADB, BDC cit équiangle au A total ABC , on aura AC : AB :AB : AD,
6: AC z BC:BC : DC (Prop. 4. L. 6).
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PROPOSIII’ION IX. PROBLEME I.
Etnncher d’une ligne droite donnée (AB), une partie demandée quelconque.

(par ex. la tratfième partie ). .
Douane. » Ormeaux.L4 dm). A 3. La droite retrancble A D qui fait14"ch partie de dB.

Réjblutian.

I. Tirer du point A une droite indéfinie AC, qui forme avec AB’

un angle quelconque BAC. Dune I-Lr 13a. Prenez fur AC trois parties égales AE’, EF, FC de longueur

arbitraire. a Prop. 3. L.r.l3. Joignez CB. ” Dem. r.L. r.-4. Et par E,’tirez BD Plle a CB, qui coupera la droite AB de PrOP-3I.Ln1r
manière que AD en fera la troilierne partie.

Dnnous’rnarrou.

PUifque BD en Plle au côté CB du sur; (Prep. 4),. , .
1. CE: EA :BD :DA. Prop. 1.14.6.Or CE cit double de EA (Refi a);
a. Partant BD cit aulIi double deDA. Def.. 8. L. 5;3. Par conféquent A B cil triple de AD. I q l
4. La droite retranchée AD cit donc la trorlieme partie de AB.

c. ŒF.E
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C PROPOSITION X. PROBLEME Il.Ouper une droite donnée entière (AB) , femblablement à une droite donnée
(A C) coupée en tant de points (D , E &c) que l’on voudra.

Barman. Causeuse.r Couper 48 femôlaücmnr àI. La droite entière A B , .4 C aux point: F a G, enferre queIl. Br la drain AC toupie aux prix" D a E ou. .41? c FG : 4D .- DE a que
IG:GB:DE:EC.

Réjblution.

1. grignon les droites données AB, AC fous un angle quelconque

. Dem. r.L.r.a. TirezCB , 8c des points D8: E, les droitesDF, EG Plles àCB,

item D H Plle à AB. l p Pmp.3r.L.r.
Dansons-marron.

PUifqàJe DE eli Plle au côté EG du A AGE (Rçjî 2. 8: Prop.3o. L. I),
& K Plle au côté HC duA DHC’(R(]Ï a), -

I. AF:FG:AD:DEEt DK : KH z DE : EC. i . Prop. 7. L.6.*’ Mais les figures KF, HG étant des Pgrnes (Rtf’2.& Def. 35. L. I).
12.11 s’enfuit que FGelt .’: à DK, 8L GB : K’H. Prop.34.L.x.

3. Donc FG : GB r.- DE: EC. Pr.7&rrL.g.4. Partant la droite donnée A B et! coupée femblablement à AC aux points F 8c
Ggenfortcrque AF ; FG: Al) : DE &FG : GB : DE: EC.

. , oqnn



                                                                     

æ

LIÏRE SIXIÈME. 257

-PROPOSITION XI. PROBLEME III.
Rouver une troifiéme proportionelle (CE) à deux lignes droites donnéed

(AB , AC).

Donnes. . * Canaux.Lu Jeux finira A B , A C. La drain C E , noijümrpopmiomlh a:
Jeux drain: AB, AC, c. à l. "Il: que
43:40:40: CE.

Reyolurian.

r. Joignez les deux droites AB .. AC, en un V quelconque BAC.

.2. Prolongez les , 8c faites BD :A C. Prop. 3. L. r.
3. Joignez B C , . Dem. r. L. r.a» Et par l’extrémité D de la droite AD, tirez DE Plle à BC. Prop.3r.L. r.

Dauonsraa’rron.

PUisdoncque BC en PlleàDEŒef. 4.), -:I- AB : BD : AC: CE. ql’rop.t. L.6.Mais BDeitzàAC (Rgfi 2); .2- Pamnt ; : : CEv Pr.7&ll.L.s.
oqnn
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ÙPROPOSITIONËXIL - I paonneau .IV.
’ Rouver- une quatrième proportionelle (CE) à trois’ lignes droites données

(M ,. N, P). .Donner. ’ . Curseurs.glu noir drain: M, N, P. la droite CE, quatrième pro anion": .

- 3M, N, P,c.à. .ulquuM : N z: P c’ CE.

Rcfihltz’on.

1. Menez les deux droites AD, AB, formant un V quelconque A

D AE. - Prop. 3. L. r.a. Faites AB a: M; BD : N; AC :: P. I Dem. r.L.r.3. Joignez B C.
4-. Par l’extrémité D de la droite AD. tirez DEPlle àBC. Prop.3x. L.r..

DEMONSTRATION.

PUisdonc queBC eltPlleàDE (Rrfi 4),. ;
I. AB:BD:AC:CE, - ’ , hop-1.L6,:Or- vAB:M,BD:N,&AC;-:.P(R(f.a);
2.Partant M. : N :P :CE.

J . c. Q F. r.
Pr.7 8c u.L.;.



                                                                     

a hsi ’. FRlOJTO SI tr I 9 Nt; un. -. [w p1! a H’L;ElM E V.
oyenne proportionne. (’B’D) ; entre deux lignes droite: donnée:. .Rorwerï une m

(AB, BC);

. ;,Donrrfaa. . q 4 ’ A A A (bineuse.la au luira A a, 3c. u 4mn a n, moyenna pnpniudb
" ’ -cnrrc AB clic, a). il;» rdququB:BD:BD:BG.

Réfalution. l

r. Joignez les deux droites ’AB , BC en une même droiteAC. v. q
2. Décrivez fur AC le demi G) AD C. D’Em- 31H:’3. Sur AC, au point B, élevez la .L BD, jufqu’a la O enD. PWPJLLJ-

Préparation.

Joignez AD., de on. Dent. r. La;
” "fi il A Ç ,. , , Danous’ru-rrou. V
PUis donc que AD C fe trouve dans un demi cercle ( R4: z , &PrtP-l A r

r. ces un angle droit. . Pronoms:3. C’elt pourquoi le A AD C et! reéIangle en D, 6c B D cit une .L abailre’e du .
fornmet D.de l’angledroit. à la bafe AC(er. 3). " P 8 L 6.

3Par conféquentiABttBDzBD :BC. I . .qclâgh.’ ’ i

i W ” ’ " . . ’VC,.Q..F.F.



                                                                     

se. EL’EMENV-nrn’vctrnn.

I PROPOSITION (XIV. I? ï THEOiRrE’ME IX.
i Ans les Parallélogramrnesrégaux ( AB, BC), Î ont’un angle (F8 D) égal à un
angle (GBE), les côtés (F8, BD & GB, BE , alentour de ces anges égaux,
font réciproquement proportionels ( e. à. d. F B : B E : G B:BD ). Et les Parallélo.
grammes, qui ont un angle (F BD) égal à un angle (GBE), &leaeôtés(FB,BD de
GB, BE) , alentour de ces angles égaux ,. réciproquement pr’oportionels, font-égaux.

’ Hum-errasse Trust.I.LngrABrfl:au PgrBC. PB:BE:GI:BD.mV F30 a]! :avGBE. ’ "* Préparatiàn.1.. Dif ofez-les Jeux Pgrs AB, B C , tellement que les côtés FB , BE
ne orment u’une mémé ligne droite F E.

A z. Achevezule îlgr- DE. l q A Dem. 1.1... r..I. Dnrronsraarrou. .Uifque les V FBD, GBE.font égaux (Hyp. 2) 5 au que les drortesFB, BE
ne forment u’une même droite E E. ( Prep. r ).

h Ues’droites B , BD ne forment aufli [qu’une même droiteGD.. » ; P109 14- la tu

MaislePpABétantzauPrBC(1.1). ’ *2.Le Pgr A :PgrDE :Pgr C :1? r E. Prop. 7.L.ç.Or les Pgrs AB, DE item BC , D i ont la même. hauteur (Puy. a.
’ Arg. 1 & DcfÎ Æ. la. 6. Rem). I 4
3.C’e& mquoilePgr AB : PgrDEzFBzBE .Po &le.BgrBC : PgLDE:GBîBD:’L, B’°””’L’6’

4. Partant FB :. BE z GB :BD (Arg. 2).. - Prop.rr.L.5v.

s v C. Q En:V Byron-155E. . Imam; .J. F8 : .38 :- GB :.BD: thr.A.Bcfi: a Pgr. BC.,Il. V FBD’tfi: i V6315. .

O Il: Dumousrnnroma. .N démontrera. comme auparavant que-les droites GB ,. BD ne for-
ment qu’une même droite GD.
Or les Pgrs AB, DE item BC., DE. ont. la même hauteur (Puy.- a.
Arg. I 8c DPf. 4.. L’. 6. Rem).

a. Partant k le Pgr AB : Pgr DE :AEB : BE. P L a,a: . lePgrBC:PgrDE:GB:BD. lm’hüOr FB: (BEzGleBD (Hp.r).3. C’en pourquoi le Pgr AB : Pgr DE : P r BC : izgr DE. PrOP. "la-s-
4. Partant q le Pgr AB cit :au Pgr B . rop. 9.Le si.P

cœur).



                                                                     

’ L ÏV R .E SII X ne 26:3

ï PROPOSITION XV. i THEOREME X.
I deux triangles égaux. (ACE, ECD) ont; un angle (m) égal à un angle (n):

les côtés (AC, CB, dz EC , CD), alentour de ces angles égaux , font réciproque-
ment proportionels. Et fi deux triangles (ACE, ECD) ont un angle (m) égal à
un angle ( n) , 6: les côtés (AC, CB ,I& EÇ,. CD), alentour de ces angles égaux,
réciproquement proportionel’s, ces triangles font égaux, q I

C A- S I.
HYPOTHESE. I THÈSE.-1. leAACB 41: auAECD. . [incités-46,68, aEC,CD;Il. V m If! z à V Il. l. [ont riciproqlummt proportiands, au

AC:CD:EC:CB.
Préparation. . ï

1. Difpofez les deux ACB, ECD , entarte que les côtés AC,
CD’; ne forment qu’une même droite A D: - -

2. Tirez la droite BD. Dem.-r. L’. r.
DEMONST’RATION.

) g - lI Uifquc V m : V n (Hyp. 2).. 8: que les droites AC, 0D; ne for.
ment qu’une même droite AD ( Prep. I) , . .

I. Les lignes EC, C B , ne formeront auflî qu’une même droite EB. Prop.14.L,1.
Mais leAACB étantzau AECD(Hyp. I), a

2.LcAACB :ACBD:AECD:ACBD. Prop.7.L.5.Or les A ACB, CBD, item ECD, CBD ,’ ont la même hauteur .
(Prep. 2 11275.18: Def. L. 6. Rem. );

3.C’ellpourquoileAACB:ACBDzAC:CD. a Po I L6
86 leAECD:ACBD:EC:CB. in ’4,. Partant AC : CD:-..EÇ : CB. (Arg. 2&Prap.Ir.L.5.).

d C. QF.D.Km”



                                                                     

EfLïE ME N8 DÎE U G. L 1D E.

M r C A S Il. r VHYro’rmst ’ THESE.,1. ne: en: EC:CB. LeAAca,ofi:a’n 56D,Il. Et V tu ,5: à»! n.

Préparation .

I. Difpofez les deux A ACB, ECD, enfonce que les côtés AC,
CD ne forment qu’une même droite AD.

2. Tirez la droite B 1).

DE monsrnAT lON.

1. ON démontrera, comme dans le premier Cas , que EC, CB ne forment

qu’une même droite EB. r I .Et puifquc les A A C B , C B D, item les A È C D , C B D, ont la même hauteur
(Pflp..2-Afg. .l. &Dcf. 4.. L. 6 Rem. ).

2L6 AACB:ACBD:AC:CD,DemêmeleAECD: 150302130; en. ’PT°P- hm.
Or AC: GD.:EC z CB (Hyp. r);

3.CleftpourquoiA ABC La CBD:.A 5C1): A CBD. Prop;u.L.5-
4. D’où il fuit que le A A B C en :: au A ECD. Prop. 9. hg.

’ i ’ i ’ a qED.«A .,l..



                                                                     

’L 1. r 12E: SÎÏXËI E me; me

S [PROPOSITION XVI. - - THEOREM,El-;XI. .I quatre lignes droite: (AB, C D , M, N) (ont proportionellea, leÏreEtangle des
extrêmes AB .N g eft égal à celui. des moyennes (CD. M). Et fi le .reétangle des
entâmes A B.N cit égal au refitangle des moyennes (C D. M) , les quatre droites
(AB, CD,M, N,) (ont proportiouelles.. ’ - .4 . ï ’

Hrrrornnsz. TRÈS-E.A!:-CD:M:M i ULcRghAB.N:uRghCDtu.Préparation; I
1. Sur les extrémitésA&C desdroites AB, CD., élevezlesJ.AE,.CF. "0P. Il. L. Il

2. Faites AB:: N, &CË : M- a I q Pmp. 3. L. r.3.. Achevez les Rglcs EB, F D. * I l n ’h I i Drop. 31;]...1.

P I. DEMONSTRkTION. AUis. donc ueA-BrC’D:M:.N(Hy .):&queM:CF&N:’AE(Br ;2) ,
1. ABq: CD:CF:AE. P 4 î Pr.7&nL.ç;.2. Les côtes des Rgles E8 , FDz, alentour des V égaux A & C, (Prep. 1 8c Arc. I I

Io. L. Pr) (ont dionIËrîècigrÊques. R l F 4A8 E R, l. Def; z. L. 6.
’Palœnéquem 6.85 7 :311 se Boule lefous, A. au; Be p . hé.
3 fous CD..C F. V , ne - " ring-d’il. Ï.Partant AE étant::N&CF:M(Brep. a), a; UV . Ï a l i4-. Le Rgle fousAB . N cit, auflî :au Rgle fous CD..M; C FDAx. z. 1...:

Havre-nurse. nase.LlegchBJquzlqtRfllCDJw. , . 1 412911:44:3-Il. DEMONSTK’ATIOW- r1 . .

PUifque le Rgle AB.N.elt : au Rgle Cl). M (1197).): ce que AE :: N,
& CF :M’Œrrp. 2). .. . ’ 3 i î l « L1.LeRglefousAB.AEeft :au’Rgle fous CD.CF. . . - 5,, 1. hg;
Or ces côtés engrenant les V nx EAB’, FCD (hep. 1:13:12. to. B. 1)., r

2. B: CD 2 F : AE. Prop.:4.b.&Et d’autant que C F : M &.AE : N (Prtp. 2),. . . Aa, . AB : CD : M: Ï.N6.’ . . à: A; . 1 r r r * z . ’ Pn7.&n.n..ï..
a; : .. .. :.. C..Q,F.D. Il; g
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î -r P Horn s 1 T 10 N xv-n.ï ï-THE 032MB. sur.
I trois lignes droites (AB, C D , M) font proportiorielles, le reétzngle (AB .M)

des deuir extrêmes el’t égal au quarré de la moyenne (C D). Et fi le rectangle des deux
extrêmes( AE. M). efi égal au quarré de la moyenne (C D), les trois droites (A B,
C D, M) font proportionelles. - - ï -’. "1 ï ï, . . ç »

Hvrofrtasn. Tutu.-45-.-ncn-«..:cn.-u; w hngAB.M00:uchD.Préparation. Il

, , 1.. Sur lesextrernite’sB &- Ddes droites AB, C D, élevez les.L BE, DF. Prop. n. L. v.

V 2.-FaitesBE:M,&DF:DC. Prop.3. Lu.3. Achevez les Rgles E A, FC. - » » Prop.3i.L. .,
P U l. DEMONSTRATIOI’. i .Uil’que ABSCDL::CD:M(Hyp),queCD:DF&M:BE(Prep,2). ’

f. - AB:CD:DF:BE. . Pr.7&n.L.;.. Les côtés des-Rgles EA, PC, alentour des angles égaux B 8c D(Prep. I
t 82 34x. 105L. r ),font donc réci roques. Def. a. L. 6.à. Partant le Rglë’E-Aelt :- an gle FC.,"ou le Kgle fous AB .BE:au Rgle 9,01114. L.6-

H f0u9CD-lÛF- . nef. x. L. 2..3. C’eflpourquoi BE étant ..-.-. M de DF: CD (Prep. 2)., le RgleAB.Meftk .

i 2mm: au D de CD. tu. a. L. a.a . . ’ C. Q F. D..Hrrorutsr. Transe.DRgiiÀB..MIfl’:uÜdtCD. . . 13 r01): CD:M.
V, Il. DEMDNSTRATION.

PUifque le Rgle fous AB.M eltzauCldeCD (Hyp.), &queBEelleL

’ D :CD(Pr .2), il ’ *1. Le Rgle fousAB . Bell z au Rgle fous C D ..D F. t Ax. a. L. a.
- Or ces côtés environnent les V égaux EB A, FDC; (Ax. 10. L. I Ey’PrJ ).

a. Donc AB : CD : DE z BE. e Prop.r4. L5.l Etpirlar’aifon ne D F : C & BE :: M (Prep. 2),. ’ 5

*. . 5 .’ ’ Pr.7&n.L.5.a A. 1:.lCD .: CD : M. c. q En.



                                                                     

LIVRE SIXIÈME"! ’26;

D PROPOSITION XVIII. l PROBLEME PI.
’Une ligne droite donnée SAD), décrire une figure reé’tiligne (M) fembla-

ble a une autre figure reEEiIigne année (N) de fembIablement pofée.

DONNEE. . CHERCHER.1. 1.4 drain A D. n V Le 11:5!ng M, finaud): a zani,» NIl. La M1112»: N. . a fimflabjmnnt pofJ.

Réfolution. ’
- x. Joignez HF. Dem. r.L.vr.’

c’eil: urquoi le troifième V ABD fera : au troifième V EFH. 14- 1. 85
3. Sur B, au point D , faites V a :. V p 8c au pointB, Vq:Vr. Remus. de" -*

2. Sur AD, aux points A & D, faites V A: V E 85V»: :quProp. 2313:3:

Par conféquent le troifième V C fera :: au troifième V G. Pr01” 17-L- h

DEMONSTRATION.

PUisqdonquueleA ABDeftéquiangle auAEFH,&leA DBCéquin-
gleauA FG (11198:3)
. BD:F-.:isA:FE.-:AD:EH.3 . .8c BD : PH : DC : HG z CB : CR; I PropL4.L.6.2.Partarit BA E13 : AD : EH s- DC r HG:CB:GF. Prop.n.L.5.

Maintenant V m etant :: .a n (R42), ainfiqueV a z V .p (nef, 3),
3. L’angle entierm -l- a cit à l’angle entier n in p. . AL z. L.1-
4.. Par la même raifon V ABC : VEFG. l ’

DeplusVA::VEH(Rzyîa),&.VC:»VG(Rqfi3). g5. C’efl pourquoi le Reëhlig. M cit équiangle au Reâilig. N, &leurs côtés alentour ’

des an les eaux font proportionels. ;a. Le Re ilig. , confirait furia donnée AD, cit donc femblable au Reâilig. E G,

86 il cit femblablement pore. - nef. h L; 6.
A

c. Q, F. F.

lz

’Ll
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ÏPROPOSCITIDlN XIX. i’ THEOREME X111.
é Es triangles femblables (ABC, DEF) font entr’eux en raifon doublée de

leurs côtés homologues quelconques (CB, F15 ou AC, DE &c). -

Hnoruaszf THESE.ln trianqu-A BC, DEFfimt fimblülu, le A A B C cf! un A DE? en "Afin
de manière que .V C z VF.0 lacéré: dagué: de C8 à 178 .
AC . DE in» CB, il? [ont bomploguu. a À 4’ au," 6-8: : fia. g

Préparation.

.-Prenez aICB, FE la troifième proportionelle CG, de tirez AG. a? tif:

i. . DamousrnAa-ron.’
PUis doncquel I . :-AC CB :: DF : FE(Hyp.&Def.1.L.6),.
1. En alternant AC . DE z CB : FE. Prop.r6. L. 5.Mais CB:FE:FE:CG(Prtp.);2.Par conféquent AC : DE : F13 : CG. A Prop.u.L.g.3. Les côtés des AAGC, DEF alentour des V’e’gaux C&F(ij-. ), (ont

. donc récipquues. (De. 2. L. 6. ). .4.Partantle AAGC cit :: au A DEF. - . Prop.r5.L.6.. Or les A AB C.I AG C ayant la même hauteur, «
5.Le V AABC:AAGC::CB:CG. ’ hop-1.1.6.6.Partant le AABC : A DEF : CB : CG. Prop. 7. L.ç.’ ,Mais, puifque CB: fE : FE z CG (Bran), a .
7. CB z CG en raifon doublée de CBàFE ou comme C15” :FE à . Dcf. Io. L. ç.
e. Par conféqusnt le A ABC : A DEF en raifort doublée de CB à FIS, on ’

» «a v ’ ’ ’ .comme CE : ’. V . PropVILLîr
C. (LED.

COROLLAIRE.
LOrfque trois lignes (C B, FE. CG) font pr0portionelles, la première en toujours a la

troiûeme, comme le A fait de la première cit a un A femblable fait de la féconde, en le
fuppofant femblablement pofe. ’

9 Yoga. Amand. Prop. V11. a: En. r,Cor.1.üm Cor. a. dela Prop. minute.



                                                                     

L 1.? ne la I rua M a. a,

IkPIPROPOSITION XX.. THEOREME XIV.
t o ygones femblables -( M &- N ) peuvent être divifés par des diagonales

(AC , AD; F H, F I tirées femblablement, en un même nombre de triangles (ABC,
gel) a A D E 9 51 F H , F HI, FIK)femblables entr’eux &proportionels a leurs

01m; de Plus les Polygones M & N) font en "raifon doublée, de. leurs côtés ’
homologues quelconques (AB, G; ou BC, GH &c ). a g.

HYroansm Tnnsz.le Polygone M a)! fimblablo au Polygone n; Par du Diagonal" tirée: fimôlablmm.
IMWW qui" V J . B, C en, [ou . J. On pont diwfir a: 1’on on: a un a!"
7.: «ij F, G , H en, d’un à chacun. a nombra de tringlot [ont 15614:.
a? los un: AB, FG,’ ou B C , 6H00, Il. Proportioml: à leur: Tous".
["m’bflm- a Il]. Et la Polyg. M: Polyg.N on wifi» dormi.

du 15th homologua AB, FG;
ou sommai-8’ : E2.

, L p Préparation. *Tirez AC, FH..de même A D, FI femblablcment, c.-à.d. des V égaux

A&F,auxVégauxC &H, itcmD&I. I; i Dem. r.LJà»
Dauonsrrnivrron.

PUis doneeqtueVB:VG &AB:BC:FG:GH (Hyp. 6c Def. r. L.6), "
équian le au A FGH. i Prop. 6. L. 6.I. Le A AH C

2. C’en pourquoi ces A ont femblables, & V 01:: V a. Pr0p. 4. L6.
Or V entier m4” n cit r: à V entier a rif e (Hyp.); . Coroll. -

3. Partant V n cil z V e. . , . AI. 3. L. r.Puis donc que par la fimil. des A ABC &FGH (123.2) t... .- V. «rAc;Bc-.-F. :ÔH.- Def.r.L.6.
8c r la fimil. des Poli; M’a: N I BC r CD a GH; HI.

4.1l uitdpar égalité de rai on, que i AC ": CD : FH : HI. Prop.n.L.s.
A c. à. . les côtés alentour desV égaux n 8; riant proportionels. -

5.Le AA.CD endette équiangle au A PHI; a î ; . PYOP- 6- 11-6.121.921: conféquent il lui cit femblable. p Z . - r I . i i . Flop. 4- L.6-
6. Par la mêmeraifon, tous les autres A ADE, FIK &c, fomfemblables.’ , (mon. "
7. Les hlm. ferùblable’s (peuvent donc être divifés dans" le même nombre de" ’

A femb a les,.par des iagonales tirées femblablem’ent. v

H ’ " W t- C.QF.D.1.- L12
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De même, parceque les A AB C, FGH font l’emblables (AI-g. 2),

6.Le AABC : A FGHz-A-C: : Lu? "cargua
IDemêmele AACD:AFHI;:AC :FH.’
7. Donc le AABC: A FGH: A ACD t AFHI. Prop.rr.L.5.
l On démontrera de même que ’
8.Le AADE:AFIK:AACD:AFHI.9. C’ell pourquoi A ABC : A FGH : AACD:AFHI:A ADEzA FIK. Prop.n.L.s.
10. Comparant donc la femme des Antécédens à celle des Conféquens,

leA ABC -l-A ACD &c. A FGH-i-A PHI &c. :: AABC:A FGH,&c.’ Flop-nu 14-S-
c-i-d-le Pour. M : Polis- N:A AB C :A FGH: A ACD:AFHI&c.r Pro» 7. L. 5-

. . C. 1:. D. Il.Puis doncque le AABC ; A FGH :Âîa’ : r75 t (Prop.I9. La). r
Il. Le Polyg. M : PolygLN :.À-Ba ’:’ 15-52.. Ë PrOP-H-LJQ.

. , l C.QF-D.nr."COROLLAIRE 1. -l
PUifqu’on peut appliquer cette Démonfiration aux Quadrilatères , 8c qu’on vient de prouver

la même vérité des Triangles (Prop. 19), il cit clair qu’en général toute: les Figurer reâiligne:
fimblable: [ont entr’elles en raifort double? de leur: tâté: bomologue: quelconques. C’elt pour-
quoi prenant aux côtés homologues AB, FG une HI" proportionelle X; puifqu’ AB
en à X, enraifon doublée de AB z F G; & qu’un Reétiligne M elt à un autre Reâiligne
femblable N, en raifon doublée des mêmes côtés: AB : FG ., on voit que fi frai: ligner [ont

Aproportiorielln , la premier: dl d la troifiême, comme le eriifigue de’rrif de la première (fi
au Refliligne décrit de lafetonde, fimlzlablmem Eg’ en une pofition femblabie. (Prop. Il. L5).

COROLLAIRE Il.
EN particulier, tous les (barrés étant femblables (Drf. 30. B. 1 &Def. I. L.-6), deux Reéli lignes

femblables quelconques M & N , font toulours en raifon dengarre’s deleursoôtés homologues
AB , CD. (Car de part 6c d’autre ces Figuresîfont en raifon doublée de ces mémés côtes.
t C’qfl parquai l’expre la» AB2 CDz, defi ne Également Iarazfon de: gironné: Ge’ame’lri-

que: des IgnerAB (9’ C , Eg’la raifort daleau narres Aritbmæ’ti un ou Alge’ rigoler ( entendus

fila" HYP L COTOIL 2 de l’Append. . ou en n [and on doum? e ce: même: Il ne: - ui ne
a "’41 114,10" feule ES, Même raffola ) . f 8 a P f?

... .--.... .. .. 1:1 t" o’l’fill-



                                                                     

LIVRE SIXIÈME.

Ami
PROPOSITION XXI. THEOREME KV. ,

Es figures rectilignes A, C, femblables a une même (B), ’font femblablea
entr’elles.

Hrrorunsn. Î Tnnsg.Lu Figaro: «arum: A et C [ont jauniroit: - La Figaro rrfliligno A ,ofi [mourra à la

à la Pignon 8. , Figaro "fatigua C. -
Dzuons-rru-rxon.

PUis donc que chacune des figures A et C cit femblable à la figure B l

( HYP- )9 lI. Chacune de ces figures fera aufli équiangle a la figure B , & aura les côtés
alentour des V égaux ., proportionels aux côtés de la figure B. Def. Il L. 6.

2. Par confisquent ces figures A et C feront aufii équiangles entr’elles, 8c leurs V
côtes alentour des V égaux, feront proportionels. 4:5?" la à”

3., Partant les figures AetC, font femblables. l I Dg): r..L..
c. (L en: ’
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X
î "w "2-.- lqm A.......l.l .WWMW

r ,il i Ï) «il: --

î PROPOSITION XXII. THEOREME X71.
SI quatre lignes droites ( AB, CD , EF, G H) font proportionelles, les figuresrec.
tilignes femblables de femblablement pofées (M, , item P, Q), décrites de ces li-
gnes, feront proportionelles. Et fi les figures reEtilignes femblables 6: femblablement
parées M, N . P, ), décrites de ces lignes , [ont proportionelles, ces droites
( A]; 3 D , EF -, G H feront elles mêmes proportionelles. -

I. .HYPOTHESE. i T3555.I.lB:CD::EF.-GH.V . MrN:Il. Le: Figurer M a” N, diorite: du ligna A 3, CI) , -
item ln Fig. P a adénite: du ligne: E F, G H,
[ont fomblalrlos, (a! jérobidlamu poj’iot.

il.l..i Préparation.

, Pivert: aux lignes AB, C D la IIl* proportionelle Z.
t ” 1e aux lignes EF, GH la Il!" proportionelle X. Il”°l”"’L’5

DEMONSTRATION.

E F : G H (H112. r ).
CD : Z CH :. X" (H974.Prop.&Prop.u.L.5),

1. A B : ,1 -. E F : X , Prop.n.L.5.Or à caufe de la fimilitude des figures M & N, P & Q... de de leur defcription
femblable des droites AB&CD, item EF 8c G H (Hyp, 2, );

PUifque AB : CD
86

a. AB : Z : M 3 Nt ’ Prop 10 L 6.3; .EF : X :1. 7P : (L ” Cam-11.2... .3. C’en pourquor M : N z: t P : Q (A23. r). Prop. 11.1.. 5.

cqnn
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I I I.HYrorunsz. ’. THESE..I.M:N:P-’9LÏ H , .A8:CD:8F:GH.Il Cu Figaro: par femolablu, a Jeux": a dupojinou
fomblafilor du droite: A B , C D, irtmE F, G H.

Préparation.

I. Aux lignes A B, CD , E F tenez la 1V". proportionelle KL. Prop.rz. L. 6.
a. De cette KL décrivez la igure reélil. R, femblable & fembla-

blement pofée, aux Figures P ou Q Prop.18. L. 6.
P i DEMONSTRATION.Uirquc AB:CD z EF 3 KL(PW’P- I); &qu’ona décritdeces droites,les

Fig. M 8c N, item P 8c R femblables chacune a chacune, 8c en des pofitions
femblables ( H343! 2 8c Prep.-2 ),P

- 5

r. N - . R (Partie I de cette Propof. ).Or M : N : P : Q(Hyp.1).2. Partant P : R : P : Q Prop.rr.L.g.3. C’ell pourquoi R : ’ I PTOP- 9- 14-5.De lus, ces mêmes fiâmes é a es. font aufli femblables de décrites fem- . r A
blab ement des droites H , K (Prep. 2).

4.Partanti GH .: KL ’. .
Puis donc queAB : CD : EF : KL(Prep.I),&queGH:KL(Arg.4),

. AB :CD:EF:GH. rop.7.L5.C. QF D. 11

* L E M M E.
LE: Reâilignor (Q 8: R) égaux 5’ fomblablo: ont leur: tâté: homologue: (G H

8C KL) égaux.

Car à caufe de leur fimilitude t *x. Q : R .-. CldeGH : EldeKL. - A (fixâm-
Or (létant :àR(.4rg.3)., p P 6L2.LeÜdeGHeilzauEldeKL. x . "à; -ïr
Par conféquent GH : KL. U (me . 46.L.u

. ,, oroIl. 3.c. Q. ED.
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PROPOSITION xxm. THEOREME. XVII. l
Es Parallélogrammes équiangles éM 6: N) font entr’eux en rglfon compofeeâesr

raifops de leurs côtés (AC, CD ô; C, CG) alentour des angles egaux.

HYPOTHESE. Tnnss. lZuÀPgr: M0 Nfant équiangles; Pgr M ; Pgr N :: AC . CD I EC.CG,
flâna que V401): VECG. vPréparation.

I. Difpofcz A C 8c C G en une même droite AC,-
-ccla fait, EC & C1) formeront auffi une même droite BD. Prop. I4. L. I.

2. Achevez le Pgr P. ’ Dem. x.L.x.P DEMONSTRATXON.Uifque les Pgrs M, P, N, forment une fuite de trois grandeurs,
1.1.3 raifon de la première M à la dernière N, fe trouve compofc’e des deux rai-

fons intermédiaires M : P 8c P .: N. FM)!» 5- a!
I gâtât-la I[aif’on V AM ; N z M : P.*î;îq. Hyp. 3. App.

rcaucque C:CG:M:P. ’ . .&DCzCE-P:N&, Prop.tL.62. La raifon des côtés A C : CG c fi la même que celle des PIçm M : P; Je
la raifoq des côtés DC : CE, la même que celle des P rs : N.

- Puis donc que la raifon de M: N fa trouve compoféc es raifons M : P 86
PI N (1473.. I)!

3. Cette même raifon fe trouve compofc’e de leurs égales ,- des mirons AC : CG, Prop. 3. App.
8: CD :EC, des côtés alentour des angles égaux A Cl), EC G.

4. Par conféquent M : N : A C . C G : E C . C G. 6Î.Algè.6.
CQRD

Coroll. I. ça: Pgr: équiangle: fout donc comme le: produit: qui refilant! de la multiplication
de leur: roté: alentour de: angleJ égaux. ( Défi I & 6. App.).

Coroll. Il. Le: même: vérité: maniement aux Triangle: (ACD , ECG) qui ont il" 11”81?
(A CD) égala un angle ( ECG). Car les Diagonale: (AD, BC) Partage"! le: P5" a
Jeux également ( Prop. 34.. L. à). t



                                                                     

.’ L 1 une; sa 1.125412: ri. a;

. PROPOSITION XXIV; THÉORÈME ’ XVIII. i W.
N tout Parallélogramme ( B D), les ParaHe’lOgrammæ ( FH, 1G) alentour de n

diagonale (AC) font femblables & au Tout 6; entr’eux.

Hvro-rnssa. Taux.1. un a]! un psy. . , I. La PgrrAFEH,EICGfiume’.11.1511, leom du Pgrrahmoprlcla diapo au PgrABCD, .. . . . Un
"la A C. K d Il Et [amblaàlu nm un.

Damonsrurron.
PUifque F E cit Plle à B C (Hyp. I. G2. GProp. 30. L. 1.), a
1. Le A AFEefl équian le au A ABC, [clou l’ordre des lettres.
; De même,lgarcequeH CR PlleàD C, .
2. Le A AH cit équiangle au AAD C, felon l’ordre des lettres.
à. F Pgr AFEH donc- aufiî equiang. au PgrhABCD, felon l’ordre des I

cures. » DEt à caufe que dans les A AHE , A D C, les V AHE 8: D font égaux (Ana. 2), C
commedanslesAAFE, ABC,!esgAFE &B (A134), .

Prôp. 19. L. r.

C

4 AH: HE:A :DC " Prenant?D 1 a r &IAÇÀÊËÎÊË:-Ë3 CFËA BCAfOntégaux(A " * Ï

g e eus cane ne es ,nem r .5. p ’ q, .HEzAE,:DC:AC r; ’ ;gn’e;::)4.w-
. , &AXE:EF:AC:CB ,. Pr z.6. Donc par égalité HE: EF :: D C : CB. Prop.n.L.ç.Et encore,à caufe que les V BAH, EFA font communs,de part&d’autre,. r .

aux deux trianglesAIÉI-IË, ÊDAC8CAIÂE bâBC, , l «-

A. : : : ’ P7 . &EA:AF:8A;ABÏ. "MAN8.DOnc par égalité N HA : API: DA : AB ’ Pro 4.1.1... .
9. C’eft pourquoi les Pgrs AFE H, AB CD, ont leurs angles égaux , chacun à , Ç, , , ; I

chacun , dans l’ordre des lettres (Arg. 3);& les côtés alentour deslangles égaux,

proportionels (fig. 4. 6. 8.). v
Io. Par confequent ces Pgrs font femblables. Def. r. L. 6.n. On démontre de la même manière, que les Pgrs EICG, ABCD (ont

V fembiables. F D. . . r.. C-12. Par conféquent les Pgrs AFE H, E1 C G [ont auflî femblables enn’e& Prop. 11.1.. 6.

C. . F. D. u.Mm Q
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’PROPOSszION lP-ROBLEME VIL
.7 Onflruire unRÇEtiligne (N), [emblable à uniReétiligne donné(L), a: égal à un:

autre. (M)..

Donna, Cancan.-7.ramwgu L.
’11. a; IgBlfliIiyn u. .

- Réfolutioni.
1. Appliquez à la droite A C, un Pgr AH: au Reétilîgne donné L.
2. Et à la droite CH.un Pgr CK ::. au Reâiligne donné M, ayant,

un V m .-., a V4 n...
3. Cela fait, les côtésAC, CI & GH,- HK fe rencontreront dl"-

reâement. .- 4,. Prenez entre AC, 8: CI , une moyenne pro trionelle DF;
5. De cette droite D F, décrivez le Reâil. A?

blablement pofé au Reétil. I...

: Dam ne rumeur
PUifque les P s AH, CK, ont la même hauteur (Re.2 ’ ..
L0 1 ËPOÂÂËT: Ëafillîî’ciglcië R a! MI en),

re ::er. , e C :,ei. (Re.r 2.-.nPnrçantgt L.:M :AcgÏcr. f et )’
-’ Mars . ACI:.DF:DF : CI(R!jÏ4);&desdr0itesAC,DF

ont été décrits les Reârliïiles femblables & femblablement pofésL de N (w 5);

3.Partnnt - L : z AC : CI. -4,,D’où livrait que LutN L j M. (Arg.2);.
5.C’elt pourquoi N . I ,6. On a donc confirait un Reétiligne

égal au RetihligneM. (413.5).

-u.I-.
.-- M. t ,N, remblable auReâiligne L: (fief ç), .8:

femblablc æ -

la Refliligu N, [taillable ÆW »
pal, dzuhfiiügmu

Prop. 44. L. I;

Prop. 45. L. r.

Prop.r4 19 .
8c 3.4. r:

Prop. r3.L.6.

hop. r8. L. 6.

hop. I. 5.6.

hop. r r. L. s.

hop. to. L. 6;
Coran.
Prop. r r. L. ç.
Prop. [4. lbs.

oqnn

,1;
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S PROPOSITION .XXVI. THEOREME XIX.
I d’un Parallélogramme ( AC) on retranche un Parallélogramme (F G), lfemblable

8c femblablement pofé au Para lélogramme entier (A C), ayant un angle (FB G)
commun avec lui: le Parallélogramme (F G) en: placé alentour de la diagonale

( B D ) du Parallélogramme entier (AC ). -
HYrO’rnnsn I THESL- l. 10 a]? un Pgr,donr BD 0j! la diagonale. le Pgr F G efi placé deum à

Il. F G a]! un Pgr [maudit àAC, au"! diagoulkBD du Pgr 46.,
env FBGmnmum 4c.

Dnuonsrnuton.
1 Si non. Soit une autre ligneBHD, différente deBlED ladiagonale

du Pgr AC, coupant le côte G15 en un point H

Préparation.

Par ce point H’tirez HI Plle a CB ou DA. Manuel
Es P A’C ,1 G étant dans; laces alentour au: même diagonale B H

8c V PEnG étanticommun aux deux Pgrs (Sup. (9’ Prep.), D, .
.1. Le Pgr AC en femblable au Pgr IG., , PrOp;z4.L.6:2. Partant CB z BA : GB î B]. , Def. r. L.6.Mais les Pgrs AC 8c F G étant aulli femblables, 8c V B commun aux deux

Pgrs (Hyp.2 ), i3. Onaura - iCB : BA ,GB :BF. 7 . A Dell r: L6.4.Parconféquent 7GB : BI : GB : B-F. Prop.n.L.s.
5. Donc U . B l I: BE. Prop.14.L.ç,6. Ce Pu! en rmpoflîble. V U Ax. 8, L, g,7. l toutèlignc B H D ,- différente de la ligne 329-, n’elt point la diagonale

gr. A -8. Partant, la ligne BED en la véritablejiagonale,.& le Pgr FGeft placé

alentour d’elle. . .. C. F. D.Mina



                                                                     

3.7; Kir M 1: N s au n U ont.» E.

PROPOSITION XXVII..’ eTHEOOREME XX.
i E tous les Parallélogrammes,( A G) appliqués felon une même ligne droite (AB).
Bi défaillans de Parallélogrammcs (N I) femblables à femblablement pores , à un autre
Parallélogrgrnme (FD) décritde la moitié (F B) de la ligne entière (A B); Le plus
grand en le Parallélogramme ( AE) applique.l à l’autre moitié (A F) , & femblable

à [on défaut (F D). l
.’.Hvrornrsn. , ’ Tune.I. A E a)! un Pgr appliquc’ à la moitié A! cfi la plus peut! de tu: la Pgrs.
41?, de la droite A B. p r tel que A G, aplicablu [du A: ,Il. Le tu! cf! fimblabl: a frmblablenunr ayant leur: défaut: , n que N I,
po a) [on défaut. le Pgr F D , déjà dë- . [0456116191 a fimôlaôhmt pff: au
tri: de l’arme moitié sa, . Pgr FD,defw du! E , Jim: de En.

;’ - I ’ ’ ’ mini de 45.
Phlparatian.

r. gîtez la Diagonalel DE. G) d RE 1H MNPu Dem. r.L.rt,

. . t a t ’ t’ e es ..4. .1. * - à BPAÏ, 338?". que conquî- ., Èrfsvînsn . . Prop.3r.L.r.
Afin d’avoir un Pgr quelconîpe AG, appliqué felon AB, défaillant .
d’un Pgr-N14, femblable aul gr F D 8c femblablement pore. hep. 16.!..6.

v DEM-ONSTRAITION. ’
M " " "cas I. touque le point N tombe-dans la moitié FB.

PUifquo Pgr G Dell : au Pgr GF (Pra’p. 43.- L. I); en’ajoutant le Pgr-

-- commun -NI , - - - ;3.Le Pgr N D fera : au Pgr FI. ’ l Ex. a. L. r.h Mais arcature que le Pgr AK elt-auflî r.- att Pgr FI-(Prop. 36.L. 1),.

z.LchrNDçn:au PgrAK. A... x. tu:Si l’on ajoute donc de part & d’autre le Pgr): G; I
3.Le Gnomqn ab: elt : au Pgr AG, I . - A2. z. La.a. Partant le Pgr-entier? D, ou. [on égal le Pgr AE.(ij. a), en )PgrAGâ Ax. 8, L. 1,.

I ’ ’ e C.
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- tl H .1! a. . 3;: .5c 5M C l DEn p .. q

l A 15: F la i
CAS 11 Larsque le point N tombe dans la moitié AF. ’ i.

l

i Le Pgr NE étant: au Pgr 1E (Hop. 43. L. r), li l’on ajOute de part de
d’autre le Pgr commun FD , , l

1.Le Pgr N.D fera : au Pgr FI; . , L At. 2. La:Mais à caufe que le Pgr AK dl arum: au Pgr FI (Prap. 36-. un, , I q q , L
2. Le Pgr ND fera z au Pgr AK. A t ’ in, g, in.Si l’on retranche donc de part de d’autre le Pgr commun FM ,.

3. Refie le Pgr FD :2 au Gnomon abc. i m,- 3, [un
Or le Pgr FDelt : au Pgr A5; hop, 35.1" r.4. C’en pourquoi le Pgr AE : au Gnomon abc. t A p in, x, L, L

5. Par confe’quent le Pgr A13 ) que le Pgr AG. Air. 8. L. r.

l i I C. Q F. D
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Ï

1* ,4. m tapin. .4,7 y th! , fi” Ah rififi pali), Il r mg

un; ,, w r33;-D il Pi lm inhibi’ln’ut’i il "A il V14 161M il"! ,p :1 A A r. M
5-3!!! n- :ÏPROPOSITION XXVIII. PROB’LEMCE VIH.

Elon une droite donnée (AB), appliquer un Parallélogramme (AG) égal à un
Reétiligne donné (V), &défarllant d’un Parallélo ramme ( MI),Ifemblable a un Paral-
lélogrammedonné (T); mais il faut que le Re ilrgn-e.donne’ (V).,’ne fait pas plus
grand-,iqu’nn Parallélogramme (A F) appliqué à la morné de la drorœ donnée, ayant
Ton défauâ (ED) femblable au Patallélogramme donné (T). u ’

.;.J. .1 .. .Donna. , ’ :* . ’ . Cancan.I. En anaux B, a le Pgr T. La confirmiez! Pgr AG, appliqué
Il. La thliligm V, ni ne]! par ) giflas [du A B , qui fiuçz-à Y,ad.faillant
" " ng ED, frmblab r àT,applique à 11E, v l. d’un Pgr M l, [endiable 31T.

J mini de au. ’ v , A I
1 - l T r fi V Réfon’ian.

I. Cou ezAB en deux également en E. Prop. ro. L. r.
a. Con ruilez fur .EB un Pgr BD, femblable au Png de femblable-

ment pofé. Prop. I8. L.6.3. Achevez le Pgr AD. I. ’ .
Le Pgr AF fera ou :, ou ) V; puifqu’il ne peut être ( V, pat-la
détermination.

CAS I. Si ACF elt:àV.
On aura appliqué félon AB, un Pgr AF : au Reâil. V, 8c défaillant d’un

Pgr BD femblable au Pgr T.

Prop.3i.L. a.

h C. QFÆ.C A S Il. Si A.F ell’)V,& pardi-BD )V,parcequeAF:ED. Prop.36.L. Ï!

a. Conflruifez un Pgr X, femblable au Png, (ou au PgrE D) (R4 a),
de femblablement pofe , 8c égal à l’excès dont E D , ou fon égal AF,

flirrlpafle V (c. à. d. faitesX:ED-V), de que RS, F item
, FE en foyent les côtés homolo es. Prop.45. La.

Et Sïuiant que X cit femblable à E 8: ( BD; (parceque BD

: ) .Les côtés ËS, RP (ont ( que leur côtes homologues FD, F E.

5. Faites donc FNzàRS, &FKzàRP. Prop. 3. La.
6. Et achevez le Pgr N K. Prop.3I.L. r.3..-t.
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Dnuousru’rlon.

LE Pgr KN étant donc é il de femblable au Pgr X (Rejî 4, 5 6:6); qui.

cit lui même femblable au gr BD (Rrfl 41.), a i .I. Le Png N cit femblable au Pgr BD. , Prop.u.L.6.z. C’en pourquoi ces deux Pgrs KN , BD, font alentour de]: même diagonale. Prop.a6. L.6.
Tirez cette dia onale F GB, de achevez de décrire la figure. a
Puis donc que e P Ml, cit auflî alentour de la même diagonale F B, .

3. Il en femblable au r BD: Prop. 24. L. 6.4.. Par conféquent l’emb able au Pgr T ( Re . 2. ). hop, u. La.
Or le Pgr DG étant : au Pgr BG ( rap. 4.3. L. I), li l’on ajoute de part

8: d’autre ce Pgr commun M I, .5. Le Pgr MD. fera : au Pgr B]. V V U " Ax. a. L. t.Mais le Pgr AKte’tant auffic: au Pgr BI- (Prop. 36. L. 1* ), , * v a V
6. Le Pgr MD’eltzau Pgr AK. z l A1. r. L. r.Bt a’outantdelplus le Pgr commun BG , de part 8c d’autre,

7. Le nomon a c fera: au P t AG. . Ar. a. L. r.Or le Pgr BD étant : aux gures V&Xprifes enfemble, (R44) ouV 8: I - -
KN &(puifque X cit :KN,(Rqfi 5 Es’ 6); li l’on ôte le communKN,de

art ’ autre

8. elle le Gnomon de: à V. 4 - V *« AL 35 un9.Partant le Pgr AG cit z: à V. (44mg). i r Air. a. La.Or ce Pgr AG apour défaut le Pgr I, remblable au P i dOnné T ( 2113.4); .
10.0n a donc a plique’ felon AB, un Pgr AG : à V, de ’llant d’un Pgr Ml

fcmblable au gr T. -’ - - - Def. 8. L6.a I , C. (L F.- Remarque:

Dlwrr Buteur: de Nouveaux Elémens d’Buclide, ou! mir cette Propofition 9’ la fuivanre ,
comme. mutiler, parrrqu’ilr n’en (anticipoient par l’ufage. Elle: fiant cependant manuellement
nm aire: pour l’Analyfi de: Auclair, en ce qu elle: rorrefpandent a la re’jblutian algébrique de:
dg 1M: du faraud Dégre’; où le 1" terme peut être afli’fle’ d’une quantité çueltauçue; le dernier

(fait! un rafla" le quelconque. I - - lCette XXVIlI. P

rofirifi ’ .- Car ralingua! reflux: donné V en un’rPgT’e’qm-angle au Pgr T ,- pofez. V:ul; la raifort de:
tâte? Q , PR du 1’ng (ouT), m: u,- de plus ABza, AM:x, Eg’ MB:a-x.
Partant, a calife que le dafaut MI, dort être fmblable au Pgr T ou au Pgr X,

QP:PR::BM :MG(D6f.LIL..6)A M.
m: n :1 à a-x :T:(a--x)

. Et, d’autant que le Pgr G A ( :MA . MG) doit être égal d l’igfpare donné V*(:ànl)’,- Ou arri-

- ce à [légalité [Invente (Prop. 23. L. 6 ). - l f
73(a-x) x:Vou nil.

ropqlition ripant! au pas , ou ledernier’teme de l’égalité "duite a zéro , devient

l

Quife mini: a cette autre, sxxegiaaç-l-IY:O Â .œ . J H, Î); i J
. Ou 151m, heu mettant pour V fa valeur, 59’ multipliant par M, fait divifiiul"par a; l

xx-ax’lrmlzo.’ ’- ’ -



                                                                     

Î I PROPOSITION XXIX. PROBLÈME IX.
’ km une droite donnée (A B), appliquer un Parallélogramme "( A G), égal à un

Refliligne donné (V), excédant d’un Parallélogramme (Ml), femblable à un Parallé-
logramme donné (T).

« DONNÉE. ’ ’ d Crizncnu. rr If La Juin A B, cr le Pgr T. La confirmiez En Pgr AG, mali un?!» A a , e
. Il. L: Rcflilipu V. é a! au Rcflil. V, a qui» par ou r un Pgr M 1j,- fignHabù à r.Réfilutîon.

1.. Cou 61. À B en deux également, en Il. Prop. ro. L. r.
femblablement pore.

3. Décrivez un P r X (ou P S.) :V-l-ED, femblable 8c femblable-
ment pofe’ au gr T; & par confequent femblable au Pgr BD
(Rçf. 2. Prop. 21. L. 6); &foyent les côtés R8, FD; RP, FE

. homologues. , *
" 4. Puis donc (me X, Remme:V-FED), dt ) E D; le côté RS

en ? que FI), 6: le me R P )queEE. C’cll pourquoi a res avoir
roongé FD&FE, faites FN:RS &FK:RP; achevez. I
e Pgr F KGN , qui fera (gal & femblable au Pgr X. Prop.3r.L. r.

2. De a moitié E13 , décrivez un Pgr ED , femblablc au Pgr T, à

V Prop. I8. L.6.

Dauonsrurron.
LE Png N étant donc égal 8c femblable au Pgr X, qui en lui même

femblable au Pgr BD (Rejï 3)., r - e 7’ ..... .
J. Le Pgr KN efi [emblable au P rED. I q Prop.u.L.6.2. C’eft pourquoi ces deux Pgrs K , E D, font alentour d’une même diagonale. Prop.1.6. L. 6.

Tirez cette diagonale FBG, 8c achevez de décrire la fi me.
Puis donc que X efi:V-l-ED, &’que X2511: Pgr IËNŒqfi 3564),

3.Le Pgr KN:V-l-El). I Ax. 1. L. r.0mm donc de part & d’autre le Pgr commun BD, l- o A ’
4. Refle le Gnomon abrzau Reflil, V. l j 1 Ax. 3. L. r.Or, à caufe que AB::EBKRÇfl I), ,1, ,1 , u Ml- W; r l

Pgr AK; au Pgr El. Prop.36.L.r.6. Ltpar cette mfon ce PgrAKefl: au Pgr N13. Prop.43. L. r.
Ajoutant
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MI Ajoutznt donc de part de d’autre le Pgr commun M K,

7. Réfulte le Pgr AG.:au Gnomon abc. Ax. z. L. r,Or le Gnomon abc eltzau Reélil. V (Arg. 4.);

8. Partant le Pgr AG elt::au Reâil. V. Ax. r. L. r.Puis donc que ce Pgr AG a pour excès le Pgr MI, femblable au Pgr E D
( Prop.24. L.6),- 8: par conféqucnt femblable au Pgr T (R4 2. Prop.21. L. 6),

9. On a applique felon AB,un Pgr AG.:au Reétil. V, ayant pour excès un
Pgr MI , femblable au Pgr T. ’

C. Q F. F.
Remarque.

SI, tontine dans le au prie-dent, on fait AB:-a ,- l’efpare danne’V (reduit d un Pgr e’qaiattgt
au Pgr-T) :nl; la raifon de: (été: QP, P R du Pgr X (qui a]? telle de: tâte? du Pgr T)
in : n; de plus 1&sz Eg’ par confëquent MBzx-a. L’on arrive d une égalité de la

même affin. vCar, 4 mu]? que le defaut MI doit en: fimblable au Pgr T ou X, on a tomme auparavant
tette Analogie

Q? : PR:MB : MG (Dqfir. L.6).,
in : n :x-a: FEU-a)

Et d’autant 911:ka AG (:AM . MG), doit être égal d l’effet: donne’V (:211), on a
l’égalite’fuivante q

z,- ( x-a ) x:V. (Prap.23. L. 6).

Qui]? reduitdtelIeJi. IË’:c::--’âaac---V:o.

Ou bien, en mettant pour V fa valeur n! , puis multipliant par m 59’ divifant par n

x x - a x - m l: o.
D’où l’on voit, que la Prop. XXIX regarde le au , où le dernier terme de l’égalité radait: a’ un

e]! fixatif. . -
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. "PROPOSITION xxx- PROBLEME X.
COuper une droite donnée (.AB) en extrême ô; moyenne raifon (en E).

Donna. i Cnsxcnns.La. drain .4 I. La point E , tel un A B fait coupé en exul-Kme a murrhin "Un; de manier; gue-
BA:AE:AE:BE. V-Réfolutiom.

la De la droite AB décrivez un quarré B C. à Prop.46. L.r.
2. Ap liquez au côte CA , un Pgr C D:au quarré BC, dont l’excès Prop.19.L.6.

A]; foit fembiablc àBC; qui fera par conféquent un quarré.

DEMONSTRATION.

PÜÎS donc que (R42); fi l’on ôte le Rgle communCE, k
é-Â .1.’Refic - . Ax. .- L.r.. Mais BF elt aulli équiangle avec AD (Prop. 15. L. x ); ’ 3

vaéurs côtés FE, EB; BD, AE alentour des angles égaux, (ont donc réci-
’ proquement proportionels, c. à. d. FE : ED:AE : E B. . Prop. r4. L6-

Or FE ell : CA (Rrop.34. L. r), ouzàBA, &EDzAE (Dt-f.30.L.I).
3. C’en pourquoi BA. : AE:AE : EB. Pr,7,&u,L.5;Mais parceque BA cil A E (119.18. L. 1.),
4. La droite AE ca .13 B.. 2 . Prop.l4.L.5.5. Partant la dl’OltC AB cil coupée en extrême 8c moyenne raifon en E; telle-

ment que AE en en le plus grand fusaient. Der. 3. L6.

. C. Q F.F.flutrunent;
Partagez BA en E, enforte que le Rgle AB. B E .foit:.au [Il deAE. Prop. "La.

DEMONSTRATXON.

PUis donc que BA . BEeflzau D. de AE (Rtf), -
1. BA:AE:AE :BE.Et parcequeBA en )-AE (Ax. 8. L. 1.).

2. La droite AE en BE ’ Prop. 14L. 5..a Partant la droite A en: coupée en extrême de moyenne raifort en Q F F Dan 3. L-Ôn

Trop. r7. L. 6.-
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D PROPOSITION XXXI. 1 THEOREME XXI.
Ans tout trian le reEtangle (ABC),.la figure (E) décrite de l’hypothenul’e

(AC) efl: égale’à la omme des figures femblables 8: femblablement pofée5( G 8L H),
décrites des deuxcôtés (AB, BC) alentour de l’angle droit.

HYPOTHESE. ’ Tunsa.’1. A B C c]! un A R31: en B. La figure E cf! : aux figura GfH.
Il. La figurer e11 décrit: de l’hypotlmufe A C de a A.

1H. Et la: figura: G a H [ont [muables à E a décrira
fimbhblmnt du Jeux «un côtés A B , B C.

DEMONSTRATION.

PUis donc que les figures E, G , H font femblables 8c décrites femblablement

des côtés homologues AC, AB, BC (Hyp.3), i
1. G: E : D de AB : El de AC. . Prop.zo. L.6.
Et H : E :: Ü de BC: Ü de AC. Coroll. 7..2.P3rt2nFG’l’H 1E : El de ÀB-Hj deBC : Ü de AC. Prop 1414-51
Or à calife que le A ABC efFreélangle en B (Hyp. I), I h v .-

3. LeEl de AB-l-Elde BC el’tzauÜde AC. Flop-4714.1-
4. Donc la figure E cit : aux figures G-i- H. . Prop.16. L. 5.

- IRem. ’cqnu
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N PROPOSITION XXXII. THEOREME XXII.
SI deux triangles (ABC , CDE) , qui ont deux côtés ( AB, BC) proportionel;l
à deux côtés (C D , D E), s’entretouchent (enC) , de manière que leurs côtés homo-
logues (A B, CD , B C, DE) foient Parallèles, les deux autres côtés (AC, CE). fe

rencontreront direâement. .
HYPOTHESB. ’ Tan-sa,I. A B .- BC::CD r DE. Le: du: une: rôti: AC,C E du m A.Il. Le: A A EC , C D E [entretaillant en C. je "montrent dinflrmmr , ou il: safar-

JH. Dt manière que A8 «Il Plle à C D, c7 mon qu’un mhm drain AE.
BCPlhàDIî.

DEMONS’rnA’r-ION-

PUifque les Plles AB , CD font coupées par la droite B C , 8; les Plles BC.,

DE par la droite DC ( Hyp. 2), (a. L’angle B en : a V BCD de V Dell aufli :à V BCD. Prop.z.9.L.r,
2. Partant V B cit z a V D. ’ At. -r. L. r;Et comme de plus AB : BC r: CD : DE (Hyp. 1),.
3. Les A ABC, CDE font équiangles. - Prop. 6. L.6.
4.. Donc l’angle A en: a V D C E, comme oppofés aux côtés homologuesBC, D E.

Ajoutant donc de part & d’autre V B, ou Ion : V BCD (Arg. 1) ,, avec
V commun BCA,

’ 5. Les v A-l-B-l-B CA feront: aux V DCE-l- BCD -l-BCA. tu. t. L. r..
OrlesVA’erdrBCA font:à2L(Prop. 32. L,I), ,

6. Par conféquent les V D CE -l-B C D-l-B C A font aufli z à 2L. Ax. r. L. r..
7. D’où il fuit que les droites AC, CF. fe rencontrent dircétcmcnt , ou qu’elles ne

forment qu’une même ligne droite AE. Prop. r4.L. r..
c. Q F. D.
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n.

PROPOSITION XXXIII. THEORE M’E XXIII.
Ans les cercles égaux (A lBC,E K FG), les angles , foit aux centres foît aux

circonférences (AMC, EN G ou AIC , EKG) , de même que les feEteuns
(AMCm, EN Gn ), font en raifon des arcs (AmC, E nG) fur lefquels ilsappuyent.»

Hum-man. i Tamia. I ,.1. luG) AIBC, EKFGfant :entr’eux. I. VAMc :VENG:4mC:EnG.
Il. Les Vaux un": AMC, ENG,v’Iu V Il. VA IC :VEKG:AmC:EnG;

415:0 A IC . EKG appuyant fur le: am 111. 8:51, AMCM:Safl. ENGn:AmC:EnG.
Anna, ne.

Préparation.

I. Joignez les cordes AC, EG. a ’ Dem. x. L.r.2. Appliquez dans la OAIBC, les cardes CD, DB &c, chacune
.-..àA C, de dans la O EKFG un pareil nombre de cordes , GH,

H F &c , chacune: à EG. . r Prop. r. L. 4.3. Tirez MD, MB &C, item NH, NF&C. Dem. r. L. r.

P " t DEMONSTRATION. r ’Uifque d’un côté les cordes AC, CD,’ DB,..&de l’autre les cordes EG,
GH, HF font .: cntr’elle lPre’p. 2), ’ I

r.Les arcs ArnC, COD, DB (ont tous égaux d’un côté; comme les arcs

En G, G H, H F le font de l’autre. Prop.18. L. 3.
2. Partant les V AMC, CMD, DMB&c; item E NG, GNH, HNF &c, l

font auffi :entr’eux , d’un côté 8c de l’autre. ’ ’ Prop.z7.L.3..
3. C’élt pourquoi V AM B 8: l’arc A CD B , font des équimultiples de V A.M C

6c de l’arc A»: C. V .4.. Et par la même raifon V ENF de l’arc font des équimultiples de

VENGGLdel’arcEnG. ’ I i r .Mais à caufe de l’égalité des deux G) AIBC, EKFG (Hyp. t),
Selon que l’arc AC DE en )., : ou ( que l’arc EGHF; V AM Bi cit aufli

):ou(queVENF. . ., . I P L5. C’eltl pourquoi V’AMC : V ENG : A010 i EnŒ- DLÊP.SÎ7.L..Ë:

V C. Q. F. D. 1.Nus
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E Ilg De plus, v AMC étant double de v A-IC, & v me double de VEKG

(Prop. 20. L. 3), ’6. Il s’enfuit que V AMC :’V ENGz’VAIC : V EKG. Prop,rç.L.5.
7. Partant, » V AI Cg: V EKG : A)" C : E n G. Prop;;,rr.L. 5.

k ’ C. Q F.D. u.PRE 1’. 4.. Dans les arcs AC, CD, prenez les points "2&0; 8c joignczAm, Cru;

C0, Do &c. * ’ * Dem. r.L.rr.Puis donc que les deux côtés AM, MC font:aux deux côtés C M, MD
(Dcf. I5. L. 1.), &que lest! compris AM C,C MD font égaux (Aig.2),

8. La baie AC cit: a la baie CD, 8c le AAMCzau A CMD. Prop. 4.L.r.
De plus, par la raifon que l’arc AMC cit: CoD (Arg. I),

9. Le complément AlBDC du premier en: au complément CAIBD du recoud. . Ax. 3. L. r.

ro.C’cl’t pourquoi :V Am C, en z V C01). . I Prop.z7.L. 3.
r r.Le Segment, AmC cit donc femblable’ au Segment Co D l AX- 2- la- 3

Et ils (ont outre cela foutendus par des cordes égales (Arg. 8). ’
12.Pnr cette raifon le Segment AMC cit : au Segment Co D. ’ .Prop.z4. L.3.

Or comme le AAMC eft aufii: au A CMD (Arg. 8),
13.Le Secteur AMC»: cit: au See’teur CMDo., i n

De la même manière, le Seâeur D MB cil egal à. chacun des deux précédens
A M C m, C M D a.

14.Les trois Secteurs AMC, C MD, D NIB font donc égaux entr’eux.
15.0n démontre de même, que les trois Secteurs EN G, GN H,.HN F (ont

:entr’eux. . . I
16.C’elt pourquoi le 566i. A MB D C 8c l’arc A C D B font d’un côté des equi.

multiples du Seét. A M C m 8c de l’arc A»: C ; comme de l’autrecôte’ , le Seâ.

ENFHG, 6: l’arc EGHF font des équimultiples du Scét. ENGn, & de

l’arc E n G. , v .-Or à calife que les G AIBC, EKFG font égaux (Hyp. r),
Selon que l’arc A Cl) B cil ), : ou ( que l’arc EGHF’: U)
le SeCl. AMBDC cit .aufii ), z ou ( que le Sed. ENFHG.

IT.Partant Seâ. AMC : Seét. EN G: An: C : En G. Dell 5- L5.
. C, QF.D. 111.( *) La preuve f: trouve du»; le: raifonmmzm de nm [Il partie de la Démenflration , jnf n’a Arg. x z inclu-

fivement. On n’a qu’à [ufafir l’arc A m C : à l’art E n G. Carparlà V A M C cil: à V E FIG (Prop. 2.7. L.3)
item A C: EG (Prop. 4. L. I). 0.0i; l’on tire comme prétedemmmt. que le 8:61. A M C m tfl : tu 5:5.
E NGn. Partant ,fi l’arc AMC cl! ) on (d’un: EnG, le sur. AM Cm a]? aufli ) on (8:61. ENGI.

Air. a. La. ’



                                                                     

COROLLAIRE I.
L’angle au centre, cit à 4 angles droits, comme l’arc fur lequel il appuyé, elt a

la circonférence Car (Fig. 1)VBCD : l..:BD : à un quart de 0.:
C’elt pourquoi, quadruplant les conféquens ,

VBCD : 4L:BD: O. - . »” Fronts-L45

COROLLAIRE. Il.
Les arcs EF, BD de cercles inégaux, font femblables, s’ils foutiennentldes

angles égaux C&C, foit aux centres, (oit aux circonférences (F134). a)

Car EF: OEnF:VECF’: 4L , ’Mais VBCD ou vau: ; au: BD: OBle(Comz’Uî’

Partant EF : OE.nF:BD’ .- OBrnD. g Ë houri-USB
Les arcs EF , BD font donc femblables. . ” ,

clb R o L11. A 1 R 2’ HI. 2,5"-
Deux rayons CB, CD retranchent de circonférencesïoncentriques, des arcs-

femblables EF, BDŒig. 1)., -
V

Rémarquo.

C’Efl en vertu de la proportionalite’, .e’tablie dans le Coroll. l, qu’un are le cercle (BD) (fr
appelle’ la MESURE de fan angle Corrquondant (B C D); r. à. d. de l’angle au rentre , foutenu I
par cet arc; la circonférence circulaire étant la finie ligne courue, où le: are: augmentant oui
diminuent, dans la raifort de: angle: correfpondans , alentour d’un même point.
On couroit tout cercle divifë en 360 parties égaler, qu’on apelle DE’GRE’S; 59’ ebaeun de ce: degré!

en 60 autre: partie: égales, qu’on nomme MI N U TES ,- Eg’ chaque minute encore en 60 autres partie:

égales, dites SECONDES En En ronfëquence de cette byporbefe , 59’ de la rorrlfpondanee établie
* entre les ancrEg’les angles, on ejI oblige de concevoir la totalité de: anglet , qui peuvent entourer

un point dan: un rhème plan ( c. à.d-. la femme de 4L ) ,- tomme partage? en 360 partie: égaler.
Tellement que l’angle d’un dégre’ n’ejI autre (bofe que la 360’"" partie de 4L, ou la 90W d’un

fa; d’une amplitude par eonfi’quent a pouvoir être [entendu par la 360" partie d’une. circon-
e’reuce.
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